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Par  des  raisons  souveraines  de  santé,  je  n'ai  pu  accom- 
plir la  promesse  que  j'ai  faite  dans  le  premier  volume  de 
publier  le  deuxième  à  un  court  intervalle.  D'accord  avec 
mon  ami  M.  de  Stoppelaar  (maison  E.  J.  Brill)  et  pour 
montrer  que  je  travaille  toujours,  je  laisse  à  présent  pa- 
raître cette  première  partie  du  deuxième  volume  sur  le 
dialecte  de  Datînah.  La  seconde  partie  comprendra  une 
longue  préface,  les  commentaires,  le  glossaire  et  des  arti- 
cles détachés  qui  ont  trait  au  texte  arabe.  En  tout,  envi- 
ron 900  pages.  J'espère  qu'elle  sera  publiée  dans  le  courant 
de  l'année,  si  des  obstacles  imprévus  et  dont  je  ne  suis 
pas  maître  ne  surgissent.  Ayant  mis  un  soin  extrême  à 
lire  les  épreuves,  je  ne  crois  pas  que  le  texte  arabe  con- 
tienne plus  de  fautes  d'impression  que  celles  que  j'ai 
corrigées  à  la  fin  du  livre.  J'espère  vivre  encore  assez 
longtemps  pour  donner  à  mes  confrères,  qui  ont  bien 
voulu  me  témoigner  tant  d'indulgence  et  d'encouragement, 
les  autres  volumes  sur  l'Arabie  Méridionale  et  dont  je 
possède  tous  les  matériaux. 

Comte  de  LANDBERG. 

Nice  le  15  Mars  1905. 
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TRAÎ^SCRIPTIO^T. 


Elle  est  la  même  que  celle  du  premier  volume. 
Il  faut  seulement  y  ajouter: 

ù  =  le  u  français  ou  ;.U^],  p.  e.  fùgr  ^p^^. 
d  =  -b  prononcé  comme  un  d  emphatique, 
q  =  le  o  [affricata]  des  Bédouins  du  Nord  =  vj. 
K  =  le  li)  „  „  „  „       „    =  i_ . 

î  =  le  iuJ^ài!  j."i  et  le  ijo  ainsi  prononcé. 
"  =  le  hamzah,  p.  e.  nesî'leh,  qabà^il. 
+  =  voyelle  de  remplissage,  le  plus  souvent  un  e  ;  une 

prolongation  de  son. 
-  =  séparation  des  syllabes. 


PREMIERE  PARTIE, 

TEXTES. 


T. 

TEXTES  PROSAÏQUES. 


1. 


21JL*.A 


'^ 


LE  DRAME  DE  SAM'AH. 

«Cherchez  la  femme." 

Ce  „ drame",  connu  en  Datînah  sous  le  nom  de  bala 
â  a  m^a  h,  se  passa  pendant  l'hiver  1896.  J'ai  personnellement 
connu  tous  les  individus  mâles  mentionnés  dans  ce  récit. 
Ils  ont  été  mes  invités  à  Aden,  les  Hasanah  aussi  bien 
que  les  Mayâsir.  J'ai  même  fonctionné  comme  intermé- 
diaire pour  apaiser  leur  colère,  et  je  crois  que  ma  média- 
tion n'a  pas  été  tout  à  fait  infructueuse.  Le  fond  de  la 
dictée  en  prose  est  de  mon  fidèle  Fadl  Soreyb  el-Meysarî, 
qui  depuis  plusieurs  années  m'accompagne  partout.  Il 
fit  partie  des  sept  personnes  qui  s'étaient  chargées  du 
meurtre  expiatoire  dans  la  h  al  w  ah  d'es-Safa^ieh.  Il 
avait,  de  même  que  son  frère  Sâleh,  mis  une  pierre  sur 
le  canon  des  Hasanah.  Plusieurs  autres  membres  de  la 
famille  des  Farag,  à  laquelle  appartiennent  les  Meysarites 
de  ce  drame,  ont  aussi  contribué  à  rendre  ce  récit  en  tout 
point  conforme  à  la  vérité.  J'ai  laissé  les  paroles  de  cha- 
cun d'eux  telles  quelles.  C'est  tout  de  suite  après  les 
événements  ici  raccontés  que  j'ai  commencé  de  me  les 
faire  dicter.  Le  travail  fut  continué  pendant  les  hivers 
suivants  que  je  passais  à  Aden.  Je  n'ai  nullement  la 
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fausse  honte  de  ne  pas  avouer  qu'au  commencement  je 
ne  comprenais  pas  très  bien  le  langage  de  mes  amis  de 
Datînah.  Ce  n'est  que  peu  à  peu  que  j'ai  réussi  à  péné- 
trer les  dialectes  de  l'Arabie  méridionale.  Il  m'a  fallu 
quelques  années  pour  bien  habituer  mon  oreille  à  la  pro- 
nonciation de  dialectes  si  différents  de  ceux  que  j'avais 
pratiqués  auparavant.  La  transcription  d'un  texte  ne 
saurait  jamais  rendre  toutes  les  nuances  délicates  de  la 
prononciation  arabe.  Cette  dictée,  de  même  que  toutes 
les  autres  dans  cet  ouvrage,  a  été  faite  en  grande  société 
d'indigènes,  principalement  de  Meysarites  et  de  Hasanites. 
Traduction  et  commentaires  ont  été  faits  à  Aden,  sous 
les  yeux  et  à  l'aide  de  mes  collaborateurs  bédouins.  Dans 
la  préface  du  premier  volume,  j'ai  du  reste  suffisamment 
exposé  ma  méthode  de  travail.  J'ai  réuni,  dans  la  partie 
poétique,  plusieurs  poésies  se  rapportant  au  drame  de 
Sam^ah.  On  aura  donc  un  tableau  assez  fidèle  et  mouve- 
menté d'un  événement  qui  a  mis  le  feu  au  pays  de 
Datînah.  Il  continuera  encore  pendant  longtemps  d'attiser 
la  discorde  entre  les  tribus  de  ce  pays  libre,  dont  j'admire 
l'esprit  indépendant  et  l'allure  belliqueuse. 


Bàla  Sam''ah. 

1.  Em-Hèytami  bir  el-Hàdër  bir  ^Aésâl  el- 
Meysari  ii  Nâsir  ""Ali  el-Hasani  kânu  àuwal 
ashâb  umuhtâlefîn  ""ala  '^ays  umèlëh.  Uyidhol 
Nàsir  ^Ali  "^and  zôg  el-hôrmah  mitël  en-nâs  uen-  5 
nâs.  2.  U'àrra  layôm  Nâsir  ugà"  ''andeha  uhù' 
yitàwehha')  Uba^âd  sa"*  lëha  ""azîmeh  min  "and 
wâhed  sêh  ufahas  Nâsir  em-kitâbah  fi  samën 
lama  imtahat  em-kutâbah  u^ass  em-wàraqa  fis- 
samën   urâh  em-suwâd  [ou  oIlXJI]  fîh  ugâbhèlha  lo 

fil-kàra'a  uindàhanat  bèh  fi  râsha.  3.  UbàMah 
radîet  bâtfirr  mà'^âh  usàuwat  ""èdeh  bèynah 
ubèynehala''and"'ôlb.  Usarrâhauhâsha  ugâbha 
la^and  hâlali  Hâdi  bir  Sâleh  umâ  redî^)  yiqbàlha, 
uba^ad  ràddeha  ila  "and  sëhêreh  Muhammedi5 
Heydarah  uhtf  qabilha.  4.  Uwàlla  Nâsir  la"and 
asliâbah  ugâlu:  làhna  ma  laqbil  [ou  lagbil] 
hâdâ-lkâlâm.  Withâddu  hom  uiyâhom  umâ 
ridf  sahêreh  yihrôgtia.  5.  Uba^âd  wàllu  àhëlha 
uzâh  ufàgaro  tlâta[h]  ahwâs  uqarro  tmâni  hin-  20 


i)  h    et    h   prononcés   distinctement   l'un   de   l'autre  sans  se  con- 
fondre z=  L^c^Liij,  mais  cela  n'est  pas  toujours  le  cas. 

2)  Le  hamza  est  motivé  par  l'accent.  Vol.  I  p.   376  note  2. 
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yâm  ya'tarikûn  hom  uyâhom  umâ  sf  qaddar 
Alla  bênehom  kaown.  6.  Uba'^adtmânihinyâm 
à^a  bù-m-walad  '^Ali  Hâdi  min  el-Yeman  usàu- 
wo')  ^edeh  beyn  èhl-el-màrah  uhû".  7.  Qqàl 
5  ""Ali  Hâdi:  an  a  bândîkom  tnâ'%sar  mît  riâl 
ksîret  em-bêt.  Uqâl  zôg  el-hôrmah:  bâtindûni 
hôrmah  min  df  hin  muzûwigât  badàl  hôrmati 
u  ksîret  em-bêt  tnâ''àsar  mît  riâl?  8.  Uqâlûlah: 
Atîa,  bâlindîk  màklaf  min  dP  hin  etlâq,  ma  si 

10  ma'àhin  ezwâg.  Uqâl:  haysàîia  u  haysas-samà'' 
màqbal  hâdâ-1-kâlâm.  Win  hâda-r-riggâl  ràu- 
wah  uhû'  maksûs  wughâh,  yôm  rigâlah  qalîl 
hamsa  uarba'^în  u  ^Ali  Hâdi  mà'âh  sett  mi^'ëb 
[ou    mî'eh].    9.    Uinnah   hama    rauwah   htfmin 

13  em-^èdeh    làflaf  gamâ^atah   uqâl:    beyt   sàb^a 

iôâ"  [cyto]  ye^'zif  beyt  el-'âqil.  Winhom  wàlla 
labêt  el-'^âqil  uetnên  minhom  Fadël  'Ali  u  hâ- 
lah  talë^u  [ou  tôlë^'u]  el-halwah  u  kullehom  hu- 
mûd,  uel-hamsah  kull  wâhed  qarr  'a la  kâbah. 

20  10.  Uel-etnên  hama  talë'u  is taqâm[hâlah  'ala 
tu  m  m  em-halwalî.  Uqâl  Fadl  'Ali:  ôboh^)  lahad 
yèhga  'alèyna  nyikûwisûna  [ou  yikarwisûna] 
fim-halwah:  min  harag  oqtùleh.  11. Uinnah^)  ta- 
ie â*"  lama  fôq  gubb  em-halwati,  winnah^)  da'^à^ 

25  birowèyd  liminsân    li'    taht  u  hû'  hâlah:  ràh- 


1)  Ayant  prié  un  datînois  de  prononcer  ce  mot  très  lentement, 
il  dit  saw-waw,  et  non  pas  sau-wau.  On  aurait  tort  de  dire  que 
le  3  ne  puisse  pas  avoir  la  même  prononciation  à  la  fin  qu'au  commen- 
cement d'une  syllabe. 

2)  Ou  ôbeh,  le  second  o  est  le  suédois  o  profond  dans  feo,  demeure. 

3)  Ou  winah,  prononcé  vite. 


ho  m  telâta  niyâm.  Uqâl  hâlah:  in  kân  si  min- 
nek  bâtoqtôlhom,  win  ma  si  minnek  inzil 
uàna  bâtlà"  [ou  bàtla'].  12.  Uinneh  gâl:  lès  ya 
hâl  tebàninzil  [=  Jjj!  6^-h']?  la  rawàhna')  'and 
bûi^)  em-ïïeytami  bâtqûl  inni  nazàlt  min  da-  5 
hër  em-halwah.  Uinneh  wùtib^)  "aie  y  ho  m  gàu- 
hom^)  niyâm  fim-bigad  middeffiin  [ou  midfiîn]. 
13.  Uin  wâhed  min  ho  m  middèffi  lawasàt  'om- 
rah.  Uinnah  tà'an  em-târif  minhom  bil-gâmbîeh 
beyn  em-târah  um-'auq  lama-rsànha^)  em-begâd  lo 
ugàrraha  u^'àzzëha,  uinneh  fûwatah  qàta*" 
nàhsah,  uinneh  sàrqa"  el-maqtûl  ugâlet-tâni 
udeggah  bil-gâmble  %la  em-nugûf  ugàlabat,  ma 
dàreteh  sf.  14.  Uinneh  hàuwak  qâl:maqtûl! 
'alabùkum  na'^ànt  àiia!  Uin  hâdâla"  qâmui5 
hamma  sa  h  bâylibbûneh:  su  dâ"  [oudi]  [lijqàtà- 
-lak?  Uashâb  et-qattâl  qâlu:  yânseyràh*^)!  15. 
Uinhom  nèzalu  min  em-halwah  letnên  "alas- 
hâbhom  di  taht  u  fàrru  da'^ihom  min  em-sâkin. 
Uinnehom  àwow  'and  abùhom  em-Heytami20 
bir  el-Hader  uqâlu:  inna  ta'ànna-tnên  uel- 
'âlim  àiîa  innehom  fâtu  ô  'âdh|om. 


1)  Pour  rûwàhna  ou  rauwahna:=  Là>j.. 

2)  ou  abûi;  virtuellement  c'est  abû'i,  mais  on  ne  saisit  pas  le 
hamza  dans  la  prononciation  rapide  du  parler  ordinaire,  et  c'est 
celui-ci  que  je  donne  ici. 

3)  Var.  qafiz. 

4)  Pi'ononcé  comme  un  seul  mot. 

5)  Sur  ma  demande  ce  que  ce  mot  signifie,  on  prononça  lentement 

la  ma  arsànha,  ^.•*"^^^    wo    'ii  rz:  W. 

G)  Une  autre  fois,  on  prononça  yâ  nuseyrâh. 
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16.  Uinnehom  etnàkkafu  el-Hasanah  u  qâlu; 
bâlisràh^).  Winhom  wasalu  minhom  sette  mih^) 
[ou  mfèh]  ulâqûhom  hal  Farag  la  heyd  Sùmùr 
uel-Faragi')  hamseh  u  arba'în  ukân.  Uethâddu 
5uyiddâribûn  [ou  yindâribûn]  limmaqurbHusu 
el-Qùfël  uhom  kùllin  [ou  kullèyn]  mithèggi 
min  hasmah.  17.  U  àhël  Farag  galasu  fi  sôm 
em-girbeh  uqâlu:  maïgem-maut  ella  sâ'^a.  Uin- 
neh  qatab  "alêhom  em-girbeh  Misbah  el-Hasani 

10  uinnehom  end  oh  ta'^sîreh,  uinneh  intadàq 
ufât.  Uinneh  dàhàl  "alëhom  Sâlim  Haydarah 
usadahoh  kama  làuwal  fôq  bir  %mmah  (ou 
hûh)  Misbah.  18.  Wainneh  indalàh  "^alêhom 
Hoseyn    bir    Hâdi   uinneh   qùtil   qafà'    Sâlim 

isHeydarah.  Uinneh  qutil  'Awaî  bir  Hâdi  bir 
Heydarah.  Uinhom  kùseru  el-Hasanah,  umin 
hâdâlà'.mâ  si  wuqà'  fîhom  kaoun. 

19.    Uinna    qarrèyna   tmâni   hinyâm,    winna 
qatàlna    wâhed    minhom    ismeh    Heytam    bir 

20  em-Mahbûs.  Winna  lahàqna  Bir  Ahmed  'Omèyr 
u  Sâleh  em-Mas'ùd,  win  Meg^àli  bir  ^Awaî  u 
^Awai  'Abd  Aîia  wa  Hâdi  'Abd  Aîîa  u  Ahmed 
um-Fadi  (J.*i2àiî)  u  Huseyn  ''Ali  illedf  qiïtil  fim- 
halwa.    20.    U^Ali    bir  Nâsir  min  àhël   Zâmek 


1)  Ou  bâlisârrih  pour   indiquer  la  pluralité,  v.  Vol.  I  p.  275. 

2)  Et  non  pas  mît. 

3)  On  voit  ici  que  le  singulier  du  nisb ah  est  usité  comme  collectif 
pour  désigner  toute  la  tribu.  Je  relève  cela  parce  qu'un  confrère 
très  savant  de  Berlin  m'écrivit  à  propos  d'Arabica  IV  p.  15  que  j'y 
avais  commis  une  erreur  en  désignant  la  tribu  par  le  nisb  ah  au 
singulier.  Pourtant,  cela  n'était  point  le  cas,  et  Socin,  Dîwân  III  p. 
97,  a  relevé  le  même  emploi  du  nisbah. 
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taqàddam  wâhed  heyk  u  hû'  rabià*^  'and  el- 
Miyâsir,  ma'àh  qiirûs  fi  tibaneh  uetlâyafu 
yâ  gâmbîëh  lamma-tfânu.  21.  Uin  Ahmed  Hey- 
dara  hû'  [illi]  di  wàlla  min  'andeh  emheyk  na- 
sîbeh  uqatal  rabîâ'  min  ribâ^at  'Ali  bir  Nâsir  5 
""ala  subbat  em-gâr  hâda. 

22.  Waàhel  minsânab  àuwal   qutil   Mansûr 
Huseyn  uet-tâni  ibërôhtah  'Abd  Ai^'a  u  Sali  m 
Slîmân  umillêhom  Mëhammed  Nâser  u  Sâlim 
Nâser   uhom    ihweh    'ala   bù'   u'ùmm  u  Qâsim  lo 
Heytam  hù'hom  bir  'àmmehom')  làhëm  wâhed 
u  Ahmed   em-Heytami   yèqrob   lêhom   qutil   u 
"Ali   em-Bedr   hù'   bùho^)  lahh.  23.  Uinneh  habb 
'Ali   Hâdi   'and  ed-dàula  Bir  Mâhsin  fil-Hauta 
u    hatàr   la'and    em-Fadti  fi    Siiqûrah   uinnahis 
qâl:  bâkum  tindûni  mèdfa'.  Wainnehom  etkâ- 
tebu    ed-daula   bèynahom   beyn.  Uin  'Ali  Hâdi 
qâl  lid-daula:  là  hatt  el-ard')  bândîkom  nâsfeh. 
24.  Ugôwbet*)  daulatLahiglidaulatahlFadî: 
enteh    yil-'Otmâni    leyk    el-màdfa'   uana    'endi  20 
em-bârùt  um-rosâs.  Uinnah  sali 'Ali  Hâdi  ha m- 
sîn    habba   rosâs    u    hamsin    kîs    bârùt   uhàm- 
malu  em-madfa'  'ala  ba'îr  min  Suqiirah  làmma 
ard   el-Hasana   fi   Giblet   ahl-um-Wàznah.    25. 
Uin  'Ali  Hâdi  sarah  'ala  hel  Farag  uinha  hàg-  25 
garât  el-Hasanah   'ala   Husën   Qarn  Bir  'Assâl 


1)  Sur  ces  expressions,  voyez  le  commentaire. 

2)  Et  non  pas  bûha.  Harmonie  vocalique. 

3)  Non  pas  lard. 

4)  D'autres  datînois  prononcèrent  gôwabet  et  gôwabat;  les 
Madhigites  gauwabat. 
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uhiV  mdarrab^)  ufîh  hamsa  utlâtîn  màusaq 
uhiV  lizôg  el-hôrmeh.  Uàhel  em-qàryeh  dàhalu 
fi  haus  el-hôsn  uma  ""arro  had  fim-sâkin,  gâb- 
hom  el-Mqil  kuUehom  dufra.  26.  Uinhom  gâlu: 
5  hambalèyna  leqâtel  fil-hôsën.  Ufilleyl  yidâ- 
''ÛD  al-Hasanah  'alèlledf  fil-husën  uqàlûlhom: 
siddu  min  bâlâdkum.  Ugûwebu  ''alêhom  hâdâ- 
lâk  ildî'  fil-hôsën  qâlu:  hays-Aiia,  ma  bâlho- 
rùgsi    min    hiisnena   [ou  hîisena]   27.   Uhamma 

10  bar r  es-subëh  dàffa'u  bihàmstà'sar  habba. 
Uhâda-lhusën  innab  marbû""  [ou  morabba^j,  u 
kullema  hattet  el-gelèyl  fîh  naqat. 

28.  Uinhom   ràsset  el-qaum  arbà"  hinyâm  yi- 
deffa^ûnhom  min  ^eyr  ma  dârhom  sf.  Uel-hôsën 

15  fîh  biiwâreq  haqq  es-seyh  ^Ali  bâ  Hâlal  ues- 
Seyh  "Amàr  Be  Sa^àyd.  29.  Uinnehom  ^alabu 
ugâlu:  es  tabûna  neqûl  'end  ed-duwal  uel- 
qabâil  u  'and  el-qâranât?  Uel-Hasana  hamma 
zèhafu  ukemîl  'aleyhom  es-sâbâr  'arro  el-mad- 

20  fa'  fil-màhga  banûho  min  a'tâl  umahâli  mallô- 
hin  tîn.  30.  Winnahom  wàllow  sab'a  Ijalq  min 
em-husn  wael-'âqil  ma  hu  si  dâribhom^).  Ugù" 
la'and  el-medfa'  uinnehom  yibàow  yishaboh 
ma    'àuwadu   éîleh.   31.   Ukull   wâhed   minhom 

25tàrah  hàgar  fôq  em-medfa'  amârah  mingàlla 
•^âd  yikeddibûnhom  si':   innekom  ma  gitu')  la 


4)  J'écris  mdari-ab,  mais  il  est  évident  que  le  m  n'est  pronon- 
çable qu'avec  un  son  vocalique  qui,  dans  les  cas  analogues,  est  tel- 
lement imperceptible,  que  la  transcription  ëmdarrab  serait  même 
ici  de  trop. 

2)  Prononcé  mahusidarîbhom  comme  un  seul  mot. 

3)  Les  Bédouins  du  Nord  diraient  ici  gîtom. 
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""and  el-medfa'^  uamlôh  mil  îàfa^  el-baqar^),  uhà- 
ras  [ou  hurrâs]  el-Hasana  niyâm.  Uqâlet  [ou 
qâlu]  el-Miyâsir:  yâ  nuseyràh!  32.  Hamma  qâlu: 
yâ  nuseyràh!  hàget  el-qaum  %la  em-sab^a  el- 
miyâsir  ugarru  a^mârehom  min  wust  el-qaum  s 
uetsà'faru  ukuilen  g  à'  wàhdah. 

33.  Lahàmma  wàselu  qarîb  la  em-hôsen^) 
nfldu  el-Hasanah  ^ala  Fadi  'Ali  uqâlu:  ërgà' 
"aleyna.  34.  Uqâl  hâde:  wàHa  bënà'^)  riga'' 
"aleykom!  Uinnhom  istankafu  uriga'u  bisab-  lo 
%thom,uinn  em-darb  hann  'aleyhom  min  kulle 
bùq^uh:  min  em-husën,  uma  hom  si  dâriîn  in 
had  sâr  uzâh,  umin  el-Hasanah.  35.  Uinnhom 
qâlu  lil-'âqH  di  fim-hôsën:  hadd  walla  min 
ashâbena  uzâh?  Uinn  el-'âqil  qâl:  ana  ma  si  15 
%ndi  habar.  Uinneh  nâda  ^alêh  Fadi  "Ali  uqâl: 
ya  àbam-Heytami,  ra'ni  "abdak  Fadî  "Ali.  36. 
Uinnah  hamma  eftâha  uhom  darabûh  ''ala  wà- 
hi  em-saut  fi  adrat*)  el-'^esa'  uhâlah  mâ'àh  za- 
raqôh  bi'ûd,  uhù'  ille  d'f  warad  'a la  es-seyh^o 
Hoseyn  uhû'  nèym,  urakkab  el-fitna  qaf  à'  ha- 
bâbetah.  37.  Lamm-es-subëh  ukimil  "alêhom 
em-sabâr  uhàmmalu  medfàhhom  ''a la  ba'^îrhom 
uràuwahu.  38.  Uriga^u  'alèhom  "esâ"  uhàsafo^) 
"aleyna  fim-bâlad  uhf  zar'ah  gilgil  uduhn.  Utà-  25 
ma"u  "aleyna  arba"  mît  râs  "anam  wahna  asàr- 
na«)  "alêhom  hamstà'sar  râs  baqar  uarba"  bill 
ta^annàhin  fil-misba*^a. 

4)  D'autres  prononcèrent  u  a  m  lu  h  min  em-iàfa  (obs.  sans    s). 
2)  ou  wùselu  qurb  em-husën.  3)  ou  ibnà'. 

4)  =r  s.iAc  zr:  iJriAc. 

5)  Les  hadramites  présents  dirent  hâsfo.  6)  =:  IJj.***^:. 
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39.   Uel-hàbel  mèrsi  ''ala  el-%gala  udf  "âdhom 

bâyihlaqôw  bâyiqâtilûn  fi  h â d e-d-d àV a.  U  ma 

làqsil')  hâde-1-^âr  in  kân  biqàtël  uquttâl  udarb 

es-seyf.     Uhada    sàr'^al-qabàil    qafà'    el-wùgëh'). 

5  Uel-fâtëha  ^ala  Nâsir  'Ali  u  Sam'^ah. 

o  ^ 

^.   L05    i.U3    ^    (^--^L^    *j'l->    iAàxj    UjL:>3    L^t.jw5    wvJjti'    uXuOti 
.  L^JLj  _^3    5 .A-x.^    J^I;^    ^— *^    ^^^^    t^'    l^-^^    ^^3     ^M:^. 

f  îjÔL^^  p^Uîî  !oL?  J^  L«  ^  :yiî5  wLiiPÎ  lX^  y^'J  ^^33  4 

[5 -=^3    iiSiX    UJL?Î    jjJj    lAxjj    5      .  U:>yè?.    '^j^^i^s    |C"^;    '^-î     r^'^'-^ 
liî   :^o'u5^   J^   Ja,    7     ._^_5   3^î   J^!   ^^-^j   «Ju.   [5^3   ^î   ^ 


1)  =  ^}.**ij.    C'est    qu'on    prononce    souvent   le  è  comme  un  ijj 

légèrement  guttural.   La   prononciation    lâ'^sil    est   aussi   bonne   en 
Batînah. 

2)  ou  el-'âr. 
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c^wuJl  s^j*A^_5  (jl^j>  JAj  ol->5j^  (^  e?^  (jj.  '^f>  03"^^  ^ 
jj:0    (j^    OlJLC*    dV^A^    Li    aJJ)     :  AJ    l^i»,     8      .  Jlj.     ioya     J^     '^-o 

^•^-JoU,  J^L*Jî  '^^rV^^  ^^i  r^lî  •ij^'j'J'  ^i>^  '3^.  py^  ';kxj^ 
lX>I5  j^  iU^3  Oj^  ^3  3^  !y«JLL  *JL=>5  [j\s.  ^i^:^  ^ 
«>JL^  Jli   Jw£  *JL>  j.La;Cw!   tyiJLI^  Lr  ^J'^%   10     .  ^Lj'i'   J-£  ^ 

IcO  iù\^  Sj}^  ■wC>  o^  U  «Jô  xj!^  11  .  x)Jâ!  _j^  ^y,:  ij^iâi 
:&ILi>  (3'Ï5  .-Lo  iu^li  S^.  :*jL>_^3  u>^'  i,^^'  q1-^^'  '-\^iy 
.^-JL1:»1j    L)|^    (J;_j^    fé^Ji^    (_ci    Lo    .-.t^    iI^Uj^'    L    (i)J-^    ^_5i    (j'i^    Q^ 

^,^4i*£i!  ^y  lUc  L^3^  "^  PJ^yî  j^Lo'  JL~>  u  ;jii-o  .Jà"  i^îj  12 
j.Lo   ^3  £L>  ^Uc  ^5  m\   .b>lii  ^  ^  c^oj  ^^î  Jyii'  L. 

(iLiJJ  ^L>5  JwXai!  ^-ii  ^^tj  x-*^'  ;cl2]s  \j^  «j'j  LJ'jê;  L^j>-3 
«^[5  14  .  j_çCi  sJj.LAiJ  Lo  c>>-îJL>3,  Ov:^^'  (i>^  ^SV!-^^^  *->'^3 
ll>    l^-^j"    i^!JLJ5    ^\^     .*U!    iL-L*i    ^_^!    J.-C    ÎJylJw    :jï    ^yJ> 

0>      3  O         - 

1)  ou  n^*,^  =  SJ^Î. 
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.^0£  3Î   Ipo   ^î   aJJ)   ^'lxjI^   ^JUit   LLtb   Lil   rî^i^^ 

i>i>«jw    ^U^    !^^3i    |**^[5    --r*^    ^    '[^'^3    'iJ^M*.^    ^^ÂJwLj    j*^'3      16 

5    5 

.^^^    ùV^îlî    *-'*'-^    l5^/^'    "J*^    ^^^^    ^^    T?    ^'    ^y'^-5    ^ 
iL_j_P-    ^UJLc    ^    '!'•>    xi!    .ijiLw    "iSt    o>l'    ^(jr^.    ^    ^V^ii    '^/F^' 

[y>!]  \4£  (^!  OfcS  J^"^'  Ui'  •^^^>Aav5   s.uX^p*  jJLw  |9.JLc  J«^o 

J^LàJS    J^-aÏ    xJt»)    (^oL^    ,.-3    (j'y*'-=>    |^«SV^    piÀJÎ    X-j[5     18       .  r-N-^-Cis/i 
.^^    ^    ^3    ^cCi    Lo    i^îJlJJ    ^3    KLwil 

*JLik_^  Xfwî  iU/0  tX-=>S5   LUlxi   LJÎ5   j.Lj)   îL-o'ui   Loj  LiSj    19 

(JwJt:S^^[5    0^_3t^!    iLA2)5   ^.-^^    AT!    (^î    'iJJi^    Ljfj    .  LT^^^    ^u?' 

icJLo      ^J.     Iji-^-S     X3W     — *wL4'     '-^<^     5^;    J— ^^      lé^L^     l\=>[5      |»AaJ 

(^>3  _^    »;'-\^    <-^'    r)^3    21      .  I^'làj    Uj    'ii-f;jS^    [s    Ij-R-j^Ljj 
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cX^tj    ^    ^   ^î   ^_^~>!    ^    ^ë^    jlt^  _^î    Jui   b>>!    ^.  yolj 

.  ,«A^    J"3^^^'    '♦■^=>Li   :  Ji   \Jîj    yjli;    j.    JLo^àjî    iA>L_st_J       '-»  ^j^ 

.  iLipt  10 
0^[^   CJV''^^   iC.v.1.43»  *-o»|    *— Jr^^  _)^3    JL-^    -?    ,M^    ry*'^--^    ti^ 

^5  i^jJ'î  til^îoLp  ji^J^  !>-?^j   •f^->^  cr   '-î^   -f^   y^3 
-i  U:>5   27     .  'iJ.iAa=>  j^  ^  ^r^^   '^  *^'   '-^^^^  •  [y^    cj*^ 

UJb'^     /^^-*    ^^'    CJ^'^    SoL^j    • -s^-^    7«^    iLw.*^.     Îj-«J>    _"^*JL2J! 

^.L^   Lo   _^i:   ^yt   ^LjytsiAj    j.Lj!   ^«-r-Jv'    j^y^-'    c^-w,   ivJÎj    28        20 
y:   ^p^îV^'î^   J^^l— ^   Ij   i^^   ■^^^;y*^'   vJî_=>   ^Jj^to   »^    cr'^^    i-^ 
(J_5lVJÎ    lXjLc    J«p-fiJ    ij^'    {^J^}    :  ^ïj    I^JLc   iu!j    29      .  wVoiJw   ^oî 

.L-vJt     ^*-*A£-     J>^3     !>-^^     ''-♦■^     K-Ls«^^      .olj'rÛJ'     oUx.3     J—j'uAiLÎt, 

2 
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o^   "^   J«->!   ^   -ijU   ^Ail   o^  y^   ^^   ^   A^t^   ^3    31 

.  «îjXAûJ    Ij    :  .^L*!^    ['v'^']    'O-Iïî    .  («L^    iCLwii.    [l^wU>]    (_vvp>3  yi^î 
î»_:>»     ^lax    ijtJ^^Aoî    ,i^-c    *fciLÎ    '^iiA.^:\j>    >sî^AaJ    u    )»JS    U.;>     32 

Jwc    ^}^::^    (J*-^    &i.wj>    î^o'j    [^^-Ai^uS    V-^]    lY"^^^"^    ^r^^-^    l^'^ 
10  .  ^CJlc    «_q>     [Uo!]   Lo   Jj!^    :  îoUi   Ji^    34     .  UlJLc   ,4^^!    :  y^;^ 

^    Cr    ^^    Cr^    V;^'    o'-5    f^^^*^^    !>-*^j-5    |>-àjC^^!    ^[5 
.  ii>Lw.:<Jî   ^y^*)    ,J^   A:>i    ^)    qJ^^   (jSi    ^    '^3    îQ*^    CT*     '•''^•^ 

\jJLc   ^J>j   ^^î_5   .  — *==*   c_rAx£   (_ci   Lo   Lit    :  Jls   JcJijti!    ...u,    Pïîiè 

15  .    Jl£   J_^^125   >i)A*£   ^".-c     ^c*^^"   ['*Li'   k]    ^î   Ij   J^^   ijr^   J**^ 

£Ux*Ji    b.Ai    j    OvoJ'    ^c^_5    (jsc    ^^yio    ^3    'l^UsI    LI:>    xi!^    36 

»_5>5    (J'^r*»•>    iryjXijî    Js_c    O.*,     ;_5Âj)   j^»     O^    ^.;     *A^     AjLi»^ 

^^-JLc    !>-x:>^3    38     .!^-:>î^3    i?^;^    t>-^    ^A^    yl=>5   ^'u^î 

20  !yu^3   o~^^-5  ^3^"^  ''^!;   ^-5  ^"^^  ^   ^"^   !^à^5    iLx;;>x: 

,_^wL  j^  is;^*..*^  |àvï^  j,.w,c  ,-T^3  f*^  [_*>^^  ^^v*  **-?;^  '-^^^ 

(Jwc    ^ç^ ^    .Js-j-j^ut^    39      .  xxjyC:^^)     %    |J_?LàxsiI:>    Jo    ij^;'^    Ju 
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2. 

Mehellet  el-Bedu  fi  wâdi  Marrân. 

Auwal  yegîb  em-râhâleh^)  el-'âqil  uyiqûl:  s 
el-hàyam  [ou  hiyam]  haqqekum  ôrbôtûho  usid- 
du  sawa  sawa  "ala-l-matîe  %rru-r-ra'yâii  ued- 
dûwâdah-)  uel-baqqârah  yisqùn  el-baows  "al-el- 
mèlah.  2.  Ilâqûna  el-baows  la  Marrân  tequr- 
rûha  tegâ''  el-%rm  elmâligi  inna  bâlhôtt  el-io 
hiyam  bi  Marrân,  uintèbehu  ^alhisyân  min 
em-nimer,  winnekom  utehôttu  el-hiyam  dâr  ma 
dâr  'ala  el-baows.  Uyesûn  bêt  el-'âqil  fi  wasat 
em-sâkin   fâz'în   là  yistanbilûn   bah. 

3.  Uel-hîmeh  merabba'^a  'ala  arba^a  ^îdân  u'^ûd  is 
lisiwîh  wasat  ismah  misrâh  zâqir  el-ma^râd. 
Uel-hîmeh  min  sa%r  haqq  el-mâ'za  ued-dân. 
Tefhàmah  el-hôrmeh  bil-ma'zal  utegîb  em-%zël 
"^and  em-heyk  yibriimah  uyihôkah  "ala  farîqa 
farîqa.  4.  Uyiska^'hin  môlâhin  dâr  ma  dâr  uyir-  20 
s  in  el-falîg  bil-mahâl  'a la  el-kabra.  Ulîrbot  em- 
habël  bimarba'a  em-qàran  ukulle  qarneh  lehà" 
â^ûd  u  watàd  madqûq^)  fil-qâ^  uel-watàd  bihab- 
lah    nyidholûh   fim-misgâb  uyimizzûh  nyirbo- 


1)  D'autres  prononcèrent  râhleh. 

2)  Et    non    dûwâdah,    quoique   les    radicales    des    dictionnaires 
classiques  soient  O^O. 

3)  Ainsi  distinctement  prononcé,  et  non  madqûq. 
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tûh  ^ala  el-watàd.  5.  Ulisûwi  el-mahfadah  min 
dâhel  el-qerneh  mingàlla  gibt  qurûs  willa 
bârût  willa  samën  willarsâs  willa  binn  te*^iz- 
zah  fîha.  6  Lesûwilâhà^hârrah^)dûrmâdâ,r 
5bil-mishâh  yigzà"  fîha  màl-matàr.  Uel-hêmeh 
lônha  aswad  uàbyaî  lâken  mabyaî  yidûl  yit- 
qattab  umeswad  yidûm.  Uafhar  el-lôn  làswad 
mingàl  yikènnina^)  min  qâtôr  el-matàr. 

7.    Ulingah    bibùrmuh    fôq   es-sù'ùd    "ala  tlât 

10  tâfi  muhtâz  qalîl  min  elbêt  mingàl  el-^'âki  ma 
yirwah  fil-bêt.  Ulesèlliq  el-lahëm  'ala  elmàdba. 
8.  Lenâm  ''a la  salqa  uel-bigad  lithammaq  beh 
nâsif  tahtena  u  nâsif  fôqena  uel-gembîe  dâhil 
em-gihâz  uin  hf  bâiit  yirbôtha,  hadd  yihlis  el- 

15  gihâz  u  hadd  ma  yiljlisah. 

9.  Uraâ^ûn  elbêt:  elburmuh  uel-qu^deh  ued- 
dallah  uelqadah  uel-minhâs  uel-maqla  uel-'^arb 
uessiyâni  beddak  tehassil  "^andena  ued-dibbâh 
uel-gahf  uessikweh  uel-minsaf  uel-fitùr. 

20  10.  Là  âgà-1-dahèyl  "^and  elbedu  yegîbûluh 
auwal  hubz  quhût  maftût  fil-qôMeh  bilâban 
usamën  uba%d  el-lahëm,  uba^âd  el-'aéa  el-gahwah 
el-melabbana  [ou  melabban]  yisarrifûha  fi  V 
raf  uyirwilehom  bil-ahbâr  uhama  degeru  min 

25  es-samrah  kullen  yirûwah  yinâm  yitham- 
maq  bibîgâdeh.  11.  U  hama  bâyinâm  ed-da- 
heyl  yimellisûnah  bidèhneh  ergîleh  mingàl 
yibrodèyn  min  hafa-m-heyd.  12.  Ues-subh  tegîb- 


1)  Et  non  pas  harrah,  car  les  Bédouins  peuvent  très  bien  pro- 
noncer une  consonne  double  après  une  voyelle  longue. 

2)  Il  ne  dit  pas  yikenninna. 


21 

leh  el-hôrmeh,  la  ma  had  riggâl,  làban  uqah- 
wah  melâbbana  uba^ad  yidhànûr  râsah.  La  gâ"* 
lavande  bedu  uqâlu:  min  en  gît?  qâl:  gît  min 
^and  halq  gîyâd,  uyiskorhom,  u  hâdâ  sara 
em-bedu.  s 

13.  Ufis-éitâ"  [ou  sitâ]  la  gâ""  bard  hâdiyeh 
uyisbah  el-mâ'  garnis')  ligîb  hasàb  lôrsôfah 
ulekuzzefîh  bin-nâr  uliâdamakrîbna[ou  krîbna]. 

t^jui^  \j>jkij  ^j^  ^^\  jyij_5  ^\ju)  xi^L'î  ^-^-^yF^.  Jî'      10 

iL-fwî    Ji_A«3     *-_!»,wO     Oj—Cj      ..b\<-r:     iJtJ>î    ^i«£.     isjtJ^     ^'-♦r^^      3 

x«>^>àj'  qI^Ii^   (^i**-^'   oi.=>   Jtxi  jj^   '^U'*^»    •  o^'jX^'f    y>K    T-'r**^ 
(Jv£   J-^>-L'    ->t'J^Î   cY^r'-i    )''-'   ^  )^^  Cf""^^  rr?*^^*'^-*   ^     "  ^j* 


1)  Mes    hommes    prononcèrent    ici  tantôt  garnis,  tantôt  y  amis, 
jamais   gàmis. 
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O     5  O  ? 

Js^_>!    .  L^y.    JaiL    ^    ^J*)    jL^^Î    J^=>b    'V^^^3    '^y>    \-à>^LJ5i 

C  --  w-  Cl   ■>  0  1  5 

10  i^^y-L^^îj    p'<-^^^    iUiAif^    «LXxJiJî^    iixj_J!    :  o^'    nr^^-5    ^ 
^à_i\^t5    sbjJ[5    |?A>Lc    J-I^"    liJJ^    ^Lv^Ij    v/^'î     ^'5 

O     5  ,    ù   -  O 

lX-xjj    Q-f*3i    Q^    isoVjtai!    J.    cj^JCÀ*    J^ys^vJ    iAi>    ^^\    au    [j.*.*^. 

O— é    J.    L^^jxaj_5    [(-jÂo]    iLJ-JLL!    3^-^t    iUiotJî    i-NotjUi    A-rS^Î 

15  OU:^    J.L0    -^_jJ   J^    by-^î    Q^    ^ij^^    ^J   J-^%    ^    l5îj^3 

^w,    nL-j^y   iLJ_PJo    *Jj-wJL'    JwxiOJî    j.Uj    L    Lî'_5    11      .  «obs^LO 

OoOLi    i^'uii-   "^    :  ^-wî.     ..»À^Aj    i-Xjcj    ïuLJ-xi    a^»,    qjJ    JL>,    l\;>!    Lo 
o'u,v>    oLi=>    lU£    ^    ^-o*    :Jl3?    c^^;^    ^j    ^y,    :  jLï^   3^ 

Cl    -  _  5 

20  iLjoL:>    Oy    iL>    "^    s\jii:Jil    J.5    13      .^lXJî    Cj^    \Ô\J>^    ^/^3 
\ÔL^^    .uLiL    ^-<i    j-Jy^    \«A3J    ^;,v>Xc>    ^--y^    U"^^    ^l-i'    "''•^^^ 

û    - 
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3. 

Ez-zerîbeh. 

Lesûwîha  min  ez-zarb  mitël  maddâyir  min 
em-sùmur  uel-^ôlb  uessarr,  wem-bedu  di  fim- 
huyûd  yisûwûn  min  eddubyân  u  essarh^)  min 
heyt  ma  hatt  qatta^  Uila  istaqâm  el-wâhid  fi  5 
dâhil  em-haus  ma  had  yibsàrah  min  harig.Uel- 
bedu  li  fim-huyûd  ma  yisûwûn  kân  zarb  qa- 
lîl.  2.  Ulahâ"  tu  m  yiqaffilûnha  bim-kâbah.  Une- 
sûwi  em-l£âbah:  liqta^  %Ya  sàmma  min  gidër- 
ha  ulitràhha  beyn  el^râiât  li  yisoddèyn  ez- i^ 
zarb  la  yisqot  fi  tum  et-tarîq.  3.  Ufin-nahâr 
lift  ah  ha  nesillha  min  em-tum  unurkùzha  ""ala 
râsha  u  fil-leylnerôddeha  "a  la  m  tum  ulirbôtha^) 
bil-watàd  ulirza""^)  %la  gidër  em-kâbah  tentên 
hugâr  wâhëda  fôq  wâhèda  mingàl-laga-sariq^)  i^ 
yiza'^za^ha  willa-d-deyb  yintà%a  yûhi  er-râ^i  em- 
dabgah^). 

1)  Pour  — -*«  comme  en  Hd.  vol.  I  p.  405. 

2)  Aussi  prononcé  lirbàtha. 

3j  Souvent  je  n'entendais  que  lîrza,  sans  c. 

Cl      , 

4)  Var.  :  *jka:^Jî,  l'adversaire,  l'ennemi. 
5)^Var.  :iii>o  ou  &**]>. 
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^j^    i^L*jo    bLAioi;    ^-Lîftj     :  ['lX.5^]    ioUjt    (^vwi^    ioUC'Li    L^j^JLàib    *ji 

^i^    Li?jJy3    ^î    ^^    Ui^    b^^  ^L^î    J.3    3      .OLj^Î    ^• 
jC\-=^  c>  fjy^   ^^-L-   ^^3  r^'   J-^  L^jyi  J-JJ!  ^3  L^lj 

.ii5\JL>J!     (^U^     L5^-     k*^     woJJî     "^î^     L^jCjJ 


Er-râM. 

In^'àq  lel-^anam  uhod  behà"  lil-heyd  wiqlibha 
bâlisqiha    unuwir-beha    [ou    nûwir   behà']   fil- 

10  munwârah  unissirha  ""ala  mùfra''^)  uôbàhlëha 
min  ed-deyb  là  yâhôdha  umin  es-surrâq  là 
yisraqôha.  2.  In  kân  si  kara'  isqahâ''  fil-heyd 
^al-'^ôqleh  uin  kân  masilqît  ma"*  fil-^ôqleh  wàr- 
ridha   bâlisqîha   %1-bîr.    3.    Uhâdeh   el-galabah 

15  su  di-ksàrha?  Yiqûl  er-râ^'i:  mâna  si  dâri  esù*^ 
di-)-ksèrha.  lia  si  ià''  'aleyk  min  el-'anam  sa^ni 
bâqtob  idnak.  4.  Ukulle  yôm  yizekkin  ""alêh 
môla-l-'^anam:  la  gâ'  er-râ^i  yehlùbleh  laban 
uyisrabah,   faila   àgâh  gè%  fil-habt  hlôblah  [ou 

2oehlôblah]  leban  wisq^ah  ma''  ila  hù"*  daman, 
heyyir  el-^anam  uôbah  min  en-nimer  la  yitsam- 
lèllek,  u^arrin-niswân  yibhaseyn  ed-damân, 
uheyyirha  fi  zerîbetha.   5.   Uàgà''  môla-l-'anam 


1)  Var.:  jîjil. 

2)  Var.  :  w  u  s  ù"^  d  i. 
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uqâl:  wên  sarraht  el-yôm  u  mata"  hôrt?  wàr- 
ïa,"  em-sahlân,  wesbà^'hen  laban  wàhzor  "aqlak 
min  en-niswân  la  yehlibèyn  em-laban  fim-qàr- 
wah,  ma  yikborèyn  sf  la  saraqèyn  em-laban. 
Ana  haddâm  mistersilehen.  U  ra'îteh  nuss  s 
riâl  fis-sahr  u  mahmùl  "and  saheb  el-^anam. 

^J^»l    [J>Ô^J>\j   "^   u-A-j^X-Jî   ^y,   l^   sj^U,    CjàI)   J^£   L^r^^    ^;V^^ 
Jj:  L^AwJ  L  Lp^^3   iJLSxîî  ^  ^L  o^  ^   Le   ^^l^  ^î^   idixJ!  10 

Cl    --  ^  ' 

"iij    likJ    JJ.*.'*«Jo    "^    >4-o)    (^    \j»t5    J.JÀJ!     -;^3    o'^  -^^     "^'    '^  ^^ 
'^-i^.jj    ^    Li?j^j    ^LcJ^'l    cryli^^.    ^i^î    ^-=5    f^^î    JAi 

-^  O  î  o  ^  o       - 

i3y-é^3   j-i^î    j,    Jlj^    wà-*^    ^^^^3    'O-t-^    e5*    j-^-^-^'  2^ 
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5. 

El-harâwah. 

La  basart  insaneh  fium^)-sâkin-)ubeytehàlak 
ziiwâg  wassèyt  tlâta  halq  wàlla  etnên  hùta- 
ba^)  "and  abûha,  wala  si  lehà^  bù^  la'and  htfha 
5  wala  ma  làha  ôhtf  yehtabûn  ""and  li  di  yigru- 
bûn  lehâ\2.  Uqâlu:  wassânafulânyibâ''bintak 
ula  kân  tàrib  àbu  el-bint  yiqûllëhom:  birâs 
et-tama''   yifènninah.    Ula   qâl   el-harîw:   qùbil 

10  ""ala  hâ^e-l-kalâm,  yirga'ûn  'and  abu  el-bint 
uyegîbûn  leh  et-tarah;  halâs  saddu.  3.  Wa  la 
'andeh  darâhim  yiqûl:  harâwa  delhîn,  u  la  kân 
ma  si  'andeh  yisûq  et-tama"  "ala  qalîl  lama 
yihallisah.   4.   Uelharîw  yesîf  ashâbah  ukull 

15  ma  dahal  bêt  teràffadhom  bioqie*)  binn  yisil- 
lah  min  el-%frah  u  hâdeh  er-rifdeh.  Unahâr  ma 
tetzùweg  enteh  yirodd  "aleyk  mitel  di  endey- 
tah  uyitrah  zâid.  Ula  ma  hassal  sâheb  el-bêt 
endâh    liahël    el-bêt    uyizekkinu    'a la    môla-1- 

20  bêt  in  fulân  gà"  lamma  hina  mitreffidinnak 
uqâl  lahom:  meta"  el-harâwah?  qâlu  ba'âd 
yômeyn. 


1)  D'après  la  notation  de  M.  le  prof.  D.  H.  Miiller  dans  son 
ouvrage  sur  la  langue  raehrî,  il  faudrait  ici  écrire  fi'um,  surtout 
après  ma  remarque  vol.  1  p.  376  note.  Cela  est  théoriquement  vrai, 
mais  dans  un  parler  rapide,  ce  hamzah  n'est  absolument  pas  per- 
ceptible à  l'oreille.  C'est  la  raison  pour  laquelle  je  ne  le  mets  pas 
toujours  dans  les  cas  analogues. 

2)  Ou  fil-medîneh. 
3j  Ou  muhâtibîn. 

4)  Obs.  la  prononciation,  mais  on  dit  aussi  ôqîe,  voyez  vol.  I 
Gloss.  dernier  article. 
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5.  Yiltaffûn  es-sûwâ^ah  'ala  bêt  el-harîw 
uyindîhom  el-habb  uel-binn  uel-kîsa  [ou  el- 
kisà^]  uel-'anam  ued-dehën  uhâda  sali  auwal 
leyle  uyesillûn  hâda  kulleh  'ala  bêt  el-harî- 
wah  yindûh  abûha  uba^'ad  yirga'^ûn  essûwâ'ah  ^ 
ila  bêt  el-harîw  uqâlu:  „andeynàhom  inyàh" 
[=es-sall]  uqâl:  bakir  ôhduru  lil-^ada.  6.  U  qâm 
kideh  lames-su bë h  udabbah  ""anam  min  hâdeh 
uingahu  el-lahëm  uelhubz  uta'addu.  Uli  gâb 
min  gamâ^abah  galaba  yifdàbeha  ^alêh  yisil-  lo 
leha  nyidrogha  fôqah  ubù""  galis  uyitsamma 
fèdu,  ula  kân  ma  %uwid  sf  yisillha  yiqûl  lil- 
harîw:    „ilmisha  bîdak";   uhâdâ  silf  el-bâlâd '). 

7.  Uba'ad  ma  yit^ddûn  [=Q5u\i;o]  yigûn  'andeh 
qabîlteh  u  yiqûl  un;  ,^%d  bâqi  si  ^andak  min  et-  i^ 
tama^"  Uqâllëhom:  „ma  'âd  sî'  'andi,  uqidkum 
bâtisma'ù^  el-mahra,  qinqin  el-marfa^"  8.  Usa- 
rahu  la'^and   abûl-harîwah   uhf  tiharrid    wùg- 
heha    uen-niswân    yinaqqisèynha   bil-hesën'-) 
uel-wars,  uyihammiqèynha  willa  yigûwileyn-20 
ha  uyihgarèyn  fil-bêt.  Usallûha  "a la  ba'ir  'a la 
bêt    el-harîw  uer-radîhe  mahha.   9.   Uyiwallûn 
^and  el-qâdi  el-harîw  ubûha  uyà^qid  lèh  behà\ 
Hamma  yisillûha  yitzammalûn  [ou  yirtagizûn] 
er-rigâl  ula  qad   wasilu   labêt   el-harîw   yesil-  25 
lèynha  en-niswân  uyisîyirèynha  ala  ma   yid- 
holeyn  ed-deyma.   Uel-mahër  yiserrehah  nâsi- 
fah  unâsifah  teqarr  ^andeh.  10,  Uba^'âd  àga  el-ha- 


1)  Ou  qeynûn  el-bâlâd  :=  QyS,  v.  vol.  I  p.  578. 

2)  hesën   dont   la    première   voyelle   était    entre   e  et  ô,  impos- 
sible à  rendre. 


10 
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rîw  uyiglis  'andha  uyigùn  ahleha  yidahhèl- 
hom  uyinâmu  ''andeh  ala  ma  es-subëh  yit'addûn 
uyiqarrûn  leyltên  biyômên  uyitsamma  duhlet 
eshârah. 

liLoj  l^oj  2    .  L^  nVj^  (-3'^  '^  '■^^^  ...»*t-T>:.  j3-!   L^   Lo   '^_5 

Hî^^  "ijyy  *[;'-^  v^SJ^r.  1)^  3  .  [jlXa^  ^JO^L>;  ^JaJî  *J  j^^^xa^j, 
Lo  "1:1  JyJi  J-<Ji  (J.^  «t^Iaii  ^_3v*^  »L>uLc:  j_çi  Lo  ...1^  '^_5  CJV^^ 
|?AÎ  J   o-^J  J«^^   U   J^3   wL^Î   ^5-L  ^^3  4    .  ijJ^.    [Q] 

XJLJ'  — 3j— ^*  L«  i'-Pj-  ai-^y'  îiJL^_5  s_Àstjt  ^j^  sLù^,  ^^  '^3^ 
v_.A_J>Lo    JwJO_=>    Lo    "lij .     lXjÎ;     -'psJ^    xJoJSJÎ    Lo    J»-i*    lik-JLc    J>_J 

iJ^   bLJ>   QyLcLj_5   .iJiJ   J3Î   jwiô   !jL^_5   QpJjl_5    (wLiiî^    LJjSj 
1)  Ou  UJ. 


20 
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.  oXJt   v_JJLw   !JLp3   ii)^\o   b-wwj!  ^r^   Jyv.   '-r'-^ 

J-L     Olc     :  ...^—I^JLJj      *->^J^>^^     ><l\_-Lc     rjV^.     IM»!^^^^      ^     '-^3     '^ 

^i^t^'  ^  cHj=?^3  L^.^-?r.  %  k^^^^.3  Lor^^-5   cr^^^ 

0^^3    ^      •  k*^    i^^Vi^ySj  J-T^T^    ^^^    J^   jp^    t^    LP^3 
(^yJL<!j:o   L^^Icio   LI:>   .  Uj   &î   lAaxj   Lp^î^  -^-^-j^   u^*^''   ''^^^  ^^ 

^\y^\      Ui^    _^  J-      C.^     y-^3     L^     "^^^     ^^/      [Oîi^yl 

JLj    Xà^oLj^    iià>j)Lj    *j>-«o    -îlîj    .  K^-iAJÎ    (J•^-L>LXJ    Le    ^\    L^-y*o_5 

5Li3>J^    L^f    ,MV-?r.»i     L^A-Li:    u*^3  -H-^    ^'-^    '-''^3    •  '*'-'^^^ 
(j%w«^_o    (^-;-jJLJ    ...j^JLjj     ..jAxXj    ,;ixyjJ!    Lo    (X!    suNJx:    l^—oLo^ 

ù  o      ?  w 

6. 

Je  ne  puis  résister  à  la  tentation  de  rapporter  ici  même 
quelques  textes  très  intéressants  d'une  tout  autre  prove- 
nance et  qui  roulent  sur  le  mariage  chez  les  bédouins 
du  Nord. 

Dictée  d'un  haurânien  qui  passait  quelques  mois  tous  20 
les  ans  dans  les  grandes  tribus  bédouines  à  cause  de  son 
commerce. 

Yakûnu  bil-barrîe  râihîn  bânât  %1-hatab  y  a 
ma    ''al-mà'    yirawûn    el-qurbi.    Èzleme   yigûl: 
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gauwàkum!  Yigâwibûh:  gauwâk  Ai^:âh  u'^ânak! 
Uyasîru  yithâdatu  ma'  ba'âdhom.  Tà'gibu  wâhdi 
minhin  uigùlla:  uàna  habbeytili  ya-bnèyyi, 
ma  tebrîn')  tâhidîni?  Tagùllu:  in  kân  tabrâni 

sabrâk,  qôtir  warâk  lahwâni  uhâliihom*)  uljod 
ràyhom  ent. 

2.  Uyigôter  htf  uyegîb  etnên  tlâti  ugàha 
uyihauwilu  fibêt  abûha  uyidbahùlum  hakk 
eddabîha    ez-zeyni.    Witdùr    el-gahàwa    ukull 

10  min  yigdob  el-fingân  biyèddeh  el-yiimna  uyi- 
gûl:  hènna  ma  nesrob  gahàwtak  àlzam*)  tan- 
tîna.  Yigûl  el-mo^'azzib:  tibsiru!  nantîk  walau 
kânet  ôhtena.  Yigûl:  uhiye.  3.  Igûl  el-mo'^azzib: 
îsrabu    utayyibu    hâtèrkum    ukûnu    biziyâda 

15  usàfa.  Yôm  yutla'  el-mansaf  yigûl:  îfëlhu  'ala 
nasîbëkum.  Yyigàddimu  uyesîru  yidàrrbuda- 
râbi  el-bùU  uyikàbtilu  uyihôttu  el-kabtûli 
"^ala  dufr-el-bâhim  uyisgolha  hatta  ma  yagà" 
bil-gâ'    tigf    bitrau    uyigûl    libatnu:    ya   bâlâ*^ 

20  sellim  ''a  1  a-s-s a  1  a''.  4.Gâmu  urassalu  usirïbu  el- 
gahàwa  ugâlu:  tamartumùna*)  bifadlakumes- 
sirîf  uhâda  agall  "atâkum.  Gâl  ed-duyûf:  tërî- 
dûn  bil-bint  gussa  bigussa  walasiyâg?Gâl 
el-mo'azzib:  halli  yerîdu  hâtèrkum.  Qâlu  sahlh 

25  in  an%mtu  "^aleyna  tara  morâgâ''  lihâtèrkum 
gemâl,qedd^)  ma  terîdûn  entu  tehàmmilu  nah- 
mil,   uàmërkum  masmûâ'  %la-r-râs.  5.  Natt  wâ- 


1)  Ou  tabreyn. 

2)  Dans  le  Sud,  où  aurait  ici  dit  hâkihom  ou  hâkehom. 

3)  =  j~^è  ou  oy^. 

4)  Aussi  t  amartûna  fadlaku  m.  5)  Ou  qadar. 
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hed  min  el-mo^azzibîn  unabâhom  gâl:  wèddëna 
mît  na^'àgi  u  ''asrîn  nâga  ufàrasan  asîli  uham- 
sîn  min  eçlduhûb.  Gâl  ed-duyûf:  ballet  el-bû- 
rùkka,  halli  yarîdu  hâterkum  newâsi  likom. 
Ugalbu  wâgid  ""aleyha  mitël  et-taub  el-bâli.  s 
6.  "^Ala  es-subëh  fadèssu  ed-duyûf  ''ôlra  lal-wa- 
lad  illi  yerîd  el-bint  wa  sattarûlu  bil-gôrtâs: 
in  hâlan  hâlan  te'addi  mît  na%gi  u'^asi-în  nâga 
ufàrasan  geyyidiutalfi'aleyna.  Uàhadet  sau- 
ha  wainn  el-walad  muqbil.  Lâqûh  el-ma^àzîb  jo 
hal  el-bint  iihàdu  minhu  siyâgha  uda'^ûlu  bil- 
bërèkka.  7.  Usâru')  hal-banât  el-nâsmîyât  yi- 
zarritûlu,  unasbet  el-heyl  sâbîtèyn  usâret  te- 
êûl  bisâht  el-mîdân  yitâridûn  trâd  yirôzzu  en- 
nisân  uyesîru  yigàuwisu;  yômin  ramûh  sâru  i5 
yizarritu  en-niswân.  8.  Uhinni  râihîn  lamma 
àgbalu  ""ala  el-farîq.  Lâgàthom  hâyyâli  u  zulm 
buwârdîe,  u  yesîru  yegàuwisu  ^arâdi.  Wa  la- 
fat  el-'arûs  uistagbàlha  es-seylj  bil-'^azîmi  uda- 
bah  ed-dâbâih  usâr  tabha  er-ruzz  uel-làhëm;  u  20 
hâda  el-fâkiye  illi  ^andhom. 

9.  Etlà'^et  el-mânâsif  milyâni  ruzz  ulàhëm 
ues-samn  fôgu  ''ai m.  Usâr  elmunâdi  yinâdi: 
ilfi  ya  gû^ân  lael-'ês,  illi  ''a  bâlu  la  yehrim 
hâlu.  Uta'^assa  kuU  min  kan  hâdir  wàktafa25 
kull  malhûf.  Udauwaru  ès-shaga^),  ukull  min 
fa  11  "a la  bêtu  ya  "a la  harbûsu. 


1)  Ou  sâren. 

o 

2)  Les   hourâniens   disent    'd.^^\Mi,   mais   les    damascènes  disent 

û  ^ 

toujours  ii»Sï\.5\*a;  voyez  le  Glossaire. 
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10.  U  nâmet  el-bint  ""and  seyh  en-nazi.  U  lam- 
ma  bàzaret  es-éams  gâmu  hal  el-^arîs  unâdu  el- 
hatîb  u%gadu   ''agdha  bisùnnt  A^:iâh  urasûlu. 

11.  Uistàlama  el-^arîs  ahl  el-^arûs  uahadùha 
B  labêthom    u^azamu  el-'^arab  ""azîmi  lèebîri.  Urâ- 

hen  el-bànât  yibnûn  elbùrzi  lil-''arûs  usànna- 
^an  el-bùrzi  birîs  en-na'âm  uel-gûh  el-hàmar. 
Uyidahhilùha  bil-bêt  uyisumdûha  uyîrabin 
hal-banât  qiddâmha.  12.  U  yirannu  subbân  ez- 
10  zeffa  qiddâm  el-bùrzi: 

Ya  iimm  el-falâfîli, 
dîri  -l-ma^âmili. 
In  gâtu  bànâya. 
lil-hatab  uel-màye^). 
15  In  gâ''  walad 

ënsarrihu  bil-galad. 

13.  Uyômin  là  fa  el-^arîs  ""al-bùrze  tàla'^et  el- 
banât  "ala  gânib  el-bùrzi,  utefizz  el-'arûs  bi- 
wugg  el-^arîs  leminn  yag'ad  htf  bil-berzi.  Uinn- 

20  ha  ahsan  tidhol  el-'^arûs  gabl  el-^arîs  hatta 
yesîr  ""ômru  atwal  min  ^ômërha.  Ugôtaren  el- 
banât  lahâlhen.  14.  Tetumm  hîya  bil-burzi 
sabbat  âyyâm  hatta  yisûfûn  keyfhom.  Uyidall 
moharriq   bèha  nahâran  waleylan.  Utâni  yôm 

25  yô^zômûh  el-'^arab  bid-dôrîe  sabbat  îyâm.  Usâ- 
lâmet  lâhyàtk! 


"1  )  Mâye  était  près  de  môye,  mais  la  rime  prouve  que  môye 
n'est  pas  la  juste  prononciation.  Même  cas  chez  Littmann  NAVP. 
p.  14. 
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Texte  haurânien. 

^'y^,^,f.  ^\1^   ^}^  l>    [i   i-^^Iail-   ^}s:    oL^    UV^-K    -^j^-lj    l^^.    1 
ÏjuLj    b    iiUO;>J>    bîj     :  Ui    JyiJ._5    (j-p^    3iA=>t3    ii.j.:^\*j    .  io^^isu   ^ 

--  o—  o-  , 

ii)tî  3     y^^>^     ti]LjLiî    J>Li*J     ...li'     ,..î     :  aI     JyiJJ'    .  ^.Â=>'j     tJ^JtAJ"     Lo   a 
^;;yJi!    V^^-3    y^    /^3     2      .  c>JÎ    |S-jî^    'A=>5     |^L=>5    iy>"^ 

ii^jJsJ!  d^  ;^'  !>^-^\j3  L^'  c>*rv^  J.  y>^.3  ^U-^3  i-i^" 
:  Jv2J_5  (_f-*^'  '^'-^^  imL:?^-^''  lP^  (J-»  J^j  ^>^'  );i^^  •  ^  ,^' 
(i)yj2>o   îj-i^AJ*:    i_)j3Ùt    Jy^3    .  U,>l3À'i'    *jî    \A^^-p    Vr^    '^    CT^ 

1^.^^'    •  l5^^.    ^-s.*^'    /*~^~^    i*^    . 'Là^oj     5'->ljiJ   |^J^3    jS.^là> 

îysi"    4      .  <cLwJ!    (J^c    ,>    l   w  .  |5— ^    Ij    :  *-!-i*J    J«r^3    [*^]    *^'^'':' 
JJjt    SoLPj    o^r-^^î    *53js12Hj    'j^^'-*-b    :  |»-Jï5    '^jJ^^    l^^-*^3    j^^^sèj  15 
?ol**«   "^[5    iCciaj   iw^:2_î    c>^Li     .^^uXjj    :k_îfc;v^'    (J'2    .(^'LLc 
^cjJ)'   LlJLc  iy:*jtjî  j^!  «yç^  .  *^j^L=>  -5Aj^_j  Ji  :  v_j]*I(  Jô" 
jjys^  J-*^"  S^lU^'   j»;:iî  0*^^-7'"  ^  ^^^  ^^'^*^  r^j^''^  ^^jr^ 

^L>  ^L^  j^t  :u-'L^/'L>  *j    î^y^wj   c>^!  Juy.  ^ÀJ!  ^^i  jJ^ 

3 


20 
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.  LxjJx    ,c-^3     '^^'^-rVr'    '-^7^3     ^^     (•T?-^^^     X:^VjtJ     ^---y^     (^lAxj 

5  ^^.    (^  l-^.    :  [j^*«yij    î^-fco-jj    ...L-iXvysj!    '^^-i-J    .  o!^    ...♦lO.Lia-iJ 

vi^Â;^   ïCodÎjC  l^-wjiù    !j-y^j3    Kjo.Îo    (^33   ^1-^^   i^i^i-^"^    •  wSj^j' 
iCz^UxL    jl oji    ^-oL-jlXJÎ    ^^5     iCéJistjLi    ,:;s_jwCvjl    L^jLjiXA«|^    (_^_»|_*jl 

10   rL-o^    |«_Jc    xij-i    ..-^wJ'j     |»j>-»|     :.    ïLj'^iL^    ^À^UUî    'c>Jti_l:'    9 

(j<*J  Jtlt      Jy^î      l^li"     ij*.».*^!      ^:;^Ca      L4J5        .  Jr*j!       -^Vï^      lXÀ£      c;^J-Xjt 

15  *l>-^)3    ^'    ioL^    L^Aac    \*,L\Â£.t,    ^..kjJoj»-    '^^^'J^ 

^jXÀASj    (_/-»i_;*iî    ""Jj^'    Oy^-    ^^'^    CT^!;-5    ^y^'    ^.j^    Vj*^'' 

lj>5A*»aj_5    c>.a^-1j    Lî^^Aj^     .jr^\    ^yp.3    pLjt^î    lA:!j^    «jj^^' 

:  33 r^î    («îiAi   «ji!    iM^-^    [y^.*!    ^-^'^    oL>^^    rr^*^3 


20 


o 


1)  Faut-il  écrire  j»y.  selon  l'usage  classique? 
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13 


i_^L:>    (Jj:    oL^Î    ^:>.3lIL    ^'3-^^    (J>^    U*^^-*^'    i_f^    (*^-5 

CP    3^^'    y=   jr^^^    l5^    LT-:';*-''    J--^    U-3jy*j''    J-^^"    o'^'^' 
^c:^  ^Lj!   Kxx^  bj^^L   ^   ^-  14    .^iJ-  oL;J!  oj^'^-5  '^J^ 


I]  y  a  déjà  une  vingtaine  d'années,  un  bédouin  à  l'est 
de  Gebal  ed-Drûz  (je  ne  trouve  plus  le  nom  de  la  localité) 
me  fournit  le  récit  suivant,  qui  se  rapporte  au  mariage,  lo 
tel  qu'il  est  souvent  pratiqué  dans  le  Hamâd. 

1.  Tègaf  hîye  'ala  hagar  uel-^rîs  "ala  hagar 
uyigam'ûn  "aéra  ya  ma  'asrîn  èzlemi  yigot- 
bûn  halàga  (halàgga)  uyigiilla  el-'arîs:  ana 
wâqif  ''ala  haéar*wenti  wâqifi  "ala  hagar*sub-  is 
hân  man  hallal  el-entà"  lael-dakar*  wùshad  ya 
rabb  el-basar')*  inni  hadèyt  fulâni^)  uqibiltha 
If  màra  bisiinnt  àHa  urasûlu,  wishadu  yà^rab. 

2.  Uyigûl  el-hatîb  lael-bint:  uenti  ya  bint  ti- 
gerrîn  "ala  hal-hàki  ubarîtîh?  Tegûl  el-bint:  20 
ey  biiia,  bar  î  tu  wahù'  wild  'ammi  bisunnt 
àiîa  urasûlu,  utkûnu  sâhidîn  "a  lisâni.  Uyi- 
bâriku  el-'arab  lil-'arîs  uyigulûlu:  ûmbârâk 
in  tasûf  minha  el-ulâd. 
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1)  Ou  el-gadar.  2)  Ici  le  nom  de  la  fille. 


86 

aI')    iCLwj    (<r*^    "-^J    J-^J    ^^^    ^^It"    L?'    :  ^.i^juJî    JyiJ"?    ■!SVS**?i 

8. 

10     Dictée  de  "Abdan'âh  Mizyad  de  ^Oneyzah^). 

Malheureusement,  je  ne  l'ai  notée  qu'en  arabe  voyelle. 
La  langue  est  celle  des  hadar  de  'Oneyzah.  Feu  mon  ami 
parle  ici  du  mariage  •  des  bédouins  de  son  pays.  Les 
gloses  originales  sont  de  lui. 


^_>^.   qA*^   ("  '^Jic  "«-iJ    ^\^   ^c'iî    l^^î;   '"^^^   '^'^   ^y^.   ^ 
Jotib.    '-P_cLlj    *_I^A^.    .'l^    (^  ,M-^'î    Î«Xo5    !J0    3    bi?!    j:LL 


1)  Sur  lui,  voyez  Arabica  III,  p.  103. 
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^^  L^  i:i^  U  ^^   ^^^  ^^[>^  ^^f:^  ^^^^.  ^QS  ^ 

iL>5  ^r,  Lo  i6\  ^53^uV  L^!^  ^^  ^J^  ^Lwji^  Jj^  L^GTj 
^jo-cj  xLs^j  ^  o-^Ljù'  o-'^ii  c>-^JJ  -^  '^y  j»"^!?  (•'^  j^ 
oLyvJt  iy^3   fi»-^^.   ^c*-^   ^^=^'3  1^  o:;^^:^•  '"-^  v^   ^ 

V;^''j  ^3jH'  v/'  0!J*-*^^-  r""  -^t-^  ^r^  L5^  ^'-^  J' 
J_o>5   "^30   Jwç>  i^^j    jj*^''  r^^    xîLioJt    o!rl^-^    ^^^j'^  ^^ 

ii)t\j   ci^'  «jj   *J-«J>:;$^Jc>l    Lo  liXjLo   LoLo  ^f^   iu^i^i 

9. 

Ban  fit  hel  "Arwal. 
^Abbasna    ana    uhû'i    \\\b^   %mmi    liqnus   lil-  20 


4)  ~  v"^î.  2)  =  v-^Lâi.  3)  —  ^^fy?.. 

4)  —   ^-ijAjco,  5jz=  iCs^Jiî.  6)  =  ^. 
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wu'ûl  urèyna  hamsë')  waldât  'arwalîyât  war- 
radèyn  el-^anam  ^ala  minhil  utahteh  qalt  una- 
zàlt  àna  "and  ow-w aidât  uliTàb  ulislah  ana 
uyâhen  ithàddènhin  uhèbbibhin.  2.  Qbasàrni 
5  wâhed  min  bel  "arwal  uqâl  lehû'i:  sa*^  hûk 
yifab  ma"  ow-waladàt  urèyfeleh  mùzi-nneh*) 
lahagar.  3.  Uradâni  hù'i  biheyd  uana  fâzà"t 
u^adèyt  "ala  binduqi  ulaqàttah  ugît  la^ende- 
hom  u^àrakni  htfi  usamma'èyna^)  ow-w  aidât 
10  uqâlèyn:  lîs^)  warahû''^)  hayk  te'ârikeh?  hû" 
qabîli  walàhna  banât  qabà'il. 

U-'-^    L^[;3    6^j!^    ij^^^^    ^^^    C^^    ^y^'^    ^'    ^"^"^ 
'j!    ■c:/-^45    -^s^    XX^3     J4-*-*    e^    j«-»^'    0^-'^)3    oLa-3-e    o'i-X_i5 
.  ^.~ijuç>]*)    ^^?À*'r??V!    Q^LlIî    I — j'    .îïJ-wJj    ^j^ot-Lj^i    o'Aijjî    oV-*_E. 

,i:.s£i    Ljîj    lA^.    i^«-==-'    S^'^j^    3      _:S\^    ^J'-^'    ^^^3    o'«->oyî 

^U'u^    oLo    q:^3 


1)  Le   ë    est   ici    seulement    voyelle  de   remplissage  et  non  pour 
l\.-^.».">,  car  on  disait  aussi  ha  m  s. 

2)  Aussi  prononcé  raûzînneh. 

3)  Avec   un  seul   n,  comme   dans,  la  langue  classique  dans  les  cas 

analogues  ;  =:  j^^j-ot^wj'. 

4)  Aussi  prononcé  lis,  les  et  lés. 

5)  Prononcé  wù-râ-htf  en  un  seul  mot,  sans  hamza  après  ra. 
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10. 

Et-tarwîd  "and  hel  'Arwal. 

Tlà^na  fi  heyd  Marrân  uumsèyna  fi  sô^ôb 
ismeh  Ôùwâhat  fîh  "^ayl  ma  yikmal  sf,  ugâ'na 
mâtir  fîh  sâ^ùf  uzâd  ëm-mà'  fim-^'ayl,  ugâm')-  5 
sêl  yidwi  uyisgom  em-ra^'ad  fim-mahîleh  uhà- 
diet  tiyàbna  min  em-matar.  2.  Wistakannèyna 
fi  garf  wumsà'*  yirhi  em-matar  %leyna  alàmma 
em-fàgër  ushà^  Usaddèyna  "alam-rëkèyb  usa- 
ràhna  milk  em-heyd.  U'^and  ugâb  es-sams  um- lo 
sèyna  dùhul  'and  bèdu  ismehom  èhel  es-Sibëh 
uhom  fëhîdeh  min  hel  'Arwal.  3.  Ulamma-s- 
subëh  saràhna  uhatteyna  ''and  bèduyiqùlùl- 
hom  ahël  Hâtim  unisarna  min  "andehom  uet- 
qannà'^na^)  fi  sù'ilb  ismeh  em-Fàrâ''  uhalànna  15 
râs  Marrân  ushàrna  "^alà  ed-dunya  kulleha. 
4.  Urauwahna  'ende  bedu  min  hal  'Arwal 
ismem-bêt  èhlem-Sorèymi  min  rûs  em-ma'^qalah 
ugallasûna  fim-màraz  [ou  maràzz]  uqâlli  wâ- 
hed:  bâwàrridak  em-leyleh  ""ala  wàladah.  U  qui-  20 
tana:  uzèyd!  5.  'Arreyna  alàmma  tâ'^asseyna 
uba'âd  gâm')-'arwali  uqâl:  hiûya!  Uqùltana: 
hinya!  Usirna  ana  uyâh  dufrah  udahalna  fi 
bêt  fîh  wàldah  màhsan  sinnet  wiîgheha  u^ômër- 
ha,  min  qarneha  alàmma  'urqûbha.  6.  Uhày- 25 
yet  bèna  uqâmet  tesinna  fàlak  u  ta'simînna 
gahwa  umallasètna  bidèhneh  ugâbet  em-qah- 
wah.  Lama  kammànna  em-qahwah  wàllam-mû- 


1)  Obs,  ici  gâm  et  plus  bas  1.  22  g  a  m, 

2)  Un  autre  dit  legibna, 
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wùrrid  ubaqf  ëm-mitwàrrid  uhannàtteha  u- 
nimt  'endeha  alàmraa  gùwah  es-subëh.  7.  Umâ' 
âindèytha,  ula  sindàha  ta^lib  [outflib)  min  ne  h. 
Walâ  hàbelet  tlstemi  ille  df  rèkeb  'alêha  ulâ- 
5zim  yitzûwig  "^alêha  walla  yindi  àhlëha  ksî- 
reh  li  yehkom  bëha  emAîqil  'a  la  si  If  em-arl. 

j?3    -i^-!-^''    i3^-^^    «W*^   i*-^"-^    lAJ-c    J»^-^    Ua,v.«^S    ^J,^^tJ^\    ^-jL^_5 

~  ..  -  ^  > 

-^     ■•         •••   ^  ->    ^          --^         ^  ^      ..  ^      .. 

■^:^L>5    iU^Aj    LàawJL«j    B^ygjl    Lu    a-^-oÙj    dUi    UJ    ,  s-*^"    ci^-^'à^ 
1)  Ou  Ux:pJ.  2)  =:  'i-^.*->^^  ^  et   L?!lXj!  ^_pi. 
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Lj-Jx:     —jiAJ    *y^»)    l~-:vLc     — *^^    L?-^'    (  c*"^'»^^'    ci'-L*.^    "^3)      •  *^ 
O^LJ!    ._àL    ^    JJéLxJt    Uj     ^X^'.    ^/iî    3,;^    UJbt    ^cAo    % 


11. 

Lîs')  yâ  Sâleh  qatàlt  minsan? 

Àga   etnên   ""awâqib   uhom  yitmân  umin  bèt  s 
kebîr   kamâna,   uigù'    la^and   ùmmehom  uista- 
kôw  biwâhed  dahàghom  bitào^  min  àhl  Sâleh. 
2.   Qâlet:   es   es-sabab?   Qâlu:   âga  wâhed  indà- 
mar   ""aleyna   ulahna  liTab  fim-wâdi.   Ubêthom 
ba^îd    min   em-Gibleh   qiyâs   lam-mahrat.    Ugât  lo 
ummehom   lim-Gibleh  tesîh  uâru^)  àhal  Farag 
*^ala  li  dahàg  em-^;ô^  S-Uba^àd  intàfaqu  fiiim-wâdi 
uitrâgamu  ya  hagar.  Uba^ad  basàrah  hù'iSâleli 
wast   ashâb   um-walad   utà'ànah  bi'^ûd  fit-târah 
utàfàh.   4.  Udelhîn  musellimîn^)  ed-dièh^)  liha-  15 
lah   sètte   mièh   utilët  mièh  riâl  yiqta'^ûn  min 
el-baows  hal  Farag,  yitraffadûn  ^and  el-qabâ''il 
ued-daulah  ukullin   bisar'ah'^).   Illa-m-dièh  bid- 
dak  ya  ma^na.  Laqintha? 

!5'L>5    ,liU/     r^    o-^    Q-.3     qU^J    ^3     V^|>c    ^-Jj;!    ib>  20 

(jio!   ^i   .il^   Js^î   ^y^   ^_^   ^<^<>    '■^^^\^    \jSJiii\^    iC)]    JJjtJ 


l; 


1)  Ou  les. 

2)  z=.  'jJ^c  =r  '3>Lc.,  aussi  prononcé  '^jS. 

3)  Aussi  mesellimîn  et  misilliraîn. 

4)  Aussi  dièh,  Aden  dîeh. 

5)  Var.  usar'^ah. 
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^_^=>!  J5^  iA*J3  6y^'  é"^^  L?-^'  (i^  r/  '^^  '-5;^3  g^" 
^^-s^j^,.  „-^3  s.Liiî  ij.  Oyt_J  \>otI:>5  iAJ^Î  ^.jL^S  iiwj  iLo 
Q^    ...ytLiJj    Jlj.    i^<^    0^3    i^'-tS-^    cj/.jw    nX^'^    iLjiAiî    yv-JLwAX 

12. 
Em-sahr  em-bâr. 

10  Etneyn  ahtalafu.  Qâl  wâtied:  beynëna  Aîîâh 
uum-sahr  em-bâr.  Usâru  uzâh.  Uwâhed  minne- 
hom  màratah  hùblâ.  Uinneh  illi  qâl:  beynena 
Aiîâh  uum-sahr  em-bâr  gàtàl  sa'^îfeh  li  màra- 
tah  hublâ.    2.  Innah  gâ"  el-habar  ""and  maratah 

15  innah  qùtel.  Uwèledet  ba'^ad  maratah  ugâbet 
walad.  Uinneha  bànnanat  em-walad.  Uhamma 
sabb  qâl:  yummâh!  Wên')  [a]bù'i?  Uraddet:bûk 
qutil.  Uqâl  lëha:  su"  hù'  di  qàtàl  bû'i?  Qâlet: 
màdrîh   su"   di   qàtàlah.    3.    Uin    em-walad   sâr 

20  lemma-1-ard  li  qutil  bûh  fîhâ  udahal  fi  bêt 
uistàhba  usafàh  bùq'ôteh.  Uinnah  hâda  bêt 
em-qattâl  uhù"  ma  hù"  si  dâri  inneh  bêt  em-qat- 
tâl.  Uinsânah  fim-bêt  tidhan.  Uinnah  gà"^)  em- 
qattâl  uetwàrkaz  "endeha.  4.Uyehra  hû'  ëyaha 

25  uetbassar  laqadaiîàh  uem-sahr  bâr,  uqâl:  sirt 
ana  ufëlân  uzâh  uinni  ahtalàft  ana  uyâh  uin- 
ni  gùlteleh:  beyna  Aila  uum-sahr  umbâr.  Uin 

1)  Ou  fên.  2)  Et  non  pas  gâ^ 
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em-walad  yitwahhàlhora  uinnah  fàtin^)  em-ka- 
lâm  usàbad  makânah  fil-hans  alammà^  namu 
emragel  ifâyâlah.  5.  Udahàl  ^alêhom  uitwaqqaz 
fiûm-kurbi  udabbàhhom  uharag  lam-samrah 
uistaqâm  "^endehom.  Uinneha  fatinet  em-'^au- 5 
deh   usa'^aret   lèhlem-samrah: 

1.  Yèhel  em-lô'eb  màtarul^j-lèyleh  tûyêri'^arîb 
Wum-iô''  di  fim-farîqeh  ya  sarîb  es-sarîb 

Uhtf  zehidhâ  ugûwab  ""alêha: 

2.  Wug'àll  ya  kulle  ''awdeh  la  taràh')  lis  ensîb  lo 
Wahli  biMarhawàna  em-leyle  biwâdiHatîb 

3.  Uem-lèyl  hem-bèrd  yislobni  slîb  es-selîb 
Wala  mà^i  tôb  bidfâ'boh  walàhli  qarîb 

^  ^.  •  o  •  y      >^  ..         w 

0-0    ^t    ^JiJû    (_ci:  _j_P    Lo  _j_?3    ^3^'    '-:>^    ''-^    ^'3     •  ^-^-j^ 
.  L?c\>Lc    :5",y^  L$^''  ^^  *^lî)  ■  cr^^"  ^i>^'  è-  -"L^lî   •  J'^î 


1)  Ou  fatîn. 

2)  En  expliquant  on  dit:  ma  tarow  el;  voyez  le  comra. 

3)  Var.  :  la  wugà"  lis. 
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.^uiiJ!^  àJJî  LLjLo  :  aI  ^i:^JL5  ^iSj  nui*,  \j\  u>iJLx=>!  ^^3  »!;£  ^^3 
j,  «j'i^x  J0-W5  J.^UJi  ^^  xJlj  |J<J  ^tf^>yj  lAi^t  ^^5 .  ^LJt 
(5  ^;^3   ^U-£   JJ>j>j    5     .A-'L^j   j-^|y-!'  ]^-^^   ^   ^'   ui->-^! 

5  50^!    c:^Li25    Ui[5    ,  j?u\>a^     ^\^X^\^    s^^l^Ji    _j~>5    ^^^J^    Li^^^' 

:  8_fwJt   J^'^   Ot**«5 

kt^    V>>5    ^^J  ^3 


<^--Lw-il      ^_AJyLw      ^j:\jJLCCO      l>_-a-JÎ      ^LILiJL< 


!5 


3 


Ces  vers  furent  notés  il  y  a  déjà  quelques  années,  et 
15  je  croyais  alors  avoir  entendu  à  la  fin  du  dernier  hémi- 
stiche wa  la  li  karîb,  et  je  n'ai  pas  de  feu.  Plus  tard, 
étant  plus  au   courant  de  l'extrême  faiblesse  de  la  gut- 
turalité  du   o  dans  le  Sud,  je  repris  ce  travail  et  j'en- 
tendis alors  réciter  ce  que  je  donne  ici.  Mais  je  comprends 
20  que  le  novice  puisse  facilement  confondre  le  o  avec  le  é, 
d'autant  plus   que   le  vjj   devient  é  dans  plusieurs  dia- 
lectes  du   Nord,   même   en   Syrie  et  en   Palestine.  Cela 
m'est  arrivé  et  m'arrivera  peut-être  encore,  mais  dans 
le  Sud  la  prononciation  de  ces  deux  lettres  est  pourtant 
25  différente  à  l'oreille  excercée.   M. M.  D.  H.  Mùller  et  A. 
Jahn,   dans  leurs  travaux   sur  le  dialecte  hadramite  et 
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la  langue  mahri,  ont  très  souvent  donné  dans  ce  piège. 
Ils  ne  savent  que  médiocrement  l'arabe  et  venaient 
directement  de  Vienne! 

Le    chant'  de  cette  poésie  fut  tout  particulièrement 
intéressant.  Je  note  ici  comment  elle  fut  alors  modifiée.  5 

Mètre  : 


1.  Yàh-lem-lô-'eb  ma  ta-ràô  el-ley-leh  ta-yê-ri  ""arab 

^  V 

Wuml:ô-''a  dî'  fim-fa-râ'-qah  ya  sa-râ-bes')-sa-râb 

V 

2.  Wug-'àl-la  yâ  kulle  "aw-deh  la  tarah  lis  na-sab  lo 

V  *  * 

Wah-li  biMar-hah  w a-n a m-1  e y-1  e  bewâdiHatâb 

V 

3.  Wam-ley-la-ham^)-bar-de  yis-lob-ni  sa-lâb^) 

es-sa-lâb 
Wa-lâ  ma-^i  tô-be  bâd-fà^'-bah  wa  lah-li  qa-râb. 

Nous  voyons  que  le  premier  verset  fut  récité  mata-  i5 
rul-leyleh,  ce  qui  donne  le  pied  juste  -  ^-,  mais  chanté 
mâ-ta-rào-el,  oii  il  y  a  une  syllabe  de  trop.  Mais  on 
glissa  sur  cette  syllabe  complémentaire  (ô),  comme  si  l'on 
eût  senti  qu'elle  exigeait  une  note  à  elle.  L'un  chanta  même 
sans  cette  syllabe:  seulement  ta-rôl-,  et  alors  le  mètre  20 
est  parfait.  Dans  iô-'^a,  pyi?,  on  ne  doit  pas  croire  que 
"^a  soit  seulement  à  cause  de  l'a  inhérent  à  la  pronon- 


'1)  Obs.  ici  râ-bes,  mais  v.  3  lâb  es,  sans  liaison.  Le  pied  n  en 
reste  pas  moins  le  même. 

2)  Ce  transport  du  h  du  féminin  à  un  mot  suivant,  qui  commence 
par  une  voyelle,  est  très  commun  dans  la  poésie  pour  que  la  syllabe 
précédente  devienne  brève.  On  l'entend  aussi  dans  la  prose,  comme 
ici,  et  presque  toujours  en  Datînah  avec  ^^):  hinyâm  précédé  d'un 

nombre   cardinal.    Andeytak    hamse    hal-bàreh,  je   tai  dotine 
cinq  hier  soir. 
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dation  du  5;  ^a  formait  une  syllabe  distincte,  ^,  néces- 
saire pour  parfaire  le  mètre  dans  le  chant.  —  On  voit 
qu'on  chanta  farâqah,  de  même  que  les  rimes  en  âb, 
et  c'est  là  un  fait  que  j'ai  souvent  constaté,  surtout  en 

5  pause.  Le  phonographe  de  M.  le  prof.  Hess,  au  congrès  de 
Hambourg,  chantait  également  ainsi:  les  î  étaient  devenus 
ey  ou  â.  Je  ne  saurais  m'en  expliquer  la  raison.  — 
Wugàll  y  a  était  la  forme  récitée  de  tout  le  monde. 
J'avais  d'abord  écrit  wag'àl,  ce  qui  n'aurait  pas  changé 

10  la  prononciation  de  la  syllabe  très  tonique,  et  je  croyais 
qu'il  y  avait  une  faute  de  transmission  du  texte,  vu  que 
le  pied  n'est  que et  que  la  note-syllabe  brève  y  man- 
quait. Mais  je  me  dis:  nous  verrons  dans  le  chant!  Et 
de  fait,  on  chanta  clairement  w u g-^a  1-1  a-y â,  --^-.  On 

15  avait  en  récitant  collé  le  bref  la  à  la  lettre  analogue 
précédente,  voilà  pourquoi  on  ne  voulait  accepter  ma 
prononciation  w  11  g-'^a  1-y  a.  —  On  observera  que  la  récitation 
porte  ensîb,  avec  placement  de  la  voyelle  avant  au  lieu 
d'après,  mais  le  chant  ramena  la  syllabe  à  sa  juste  valeur. 

20  13. 

El-haggâm. 

Dictée  de  Fadl  el-Meysarî  d'em-Giblah: 

Yigi')  em-haggâm  uethabbarak:  kam  tabàni 
sûwilak  fi  hùrtak^).  Tegûlleh:  beyt  tenteyn. 
25  Uyigîbûn  lëhom  em-gahwa[h]  min  sân  em-meh- 
tagim  yèhma  'ômrôh.  2.  Yeôss')  min  heyt 
yûhid-dàmm  em-mehtëgim.  Uy  ikindir  min  heyt 
bâ  yitrah  el-mahgamah   fir-ràs  uyidhin  el-ma- 


1)  Aussi  yîgi.  2)  Aussi  hôrtak.  3)  Aussi  ye'iss. 
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kân  bisàmën  win  ^ôdum')  es-samën  yidhin 
bisalît.  Uyirsin  em-mahâgim  uyimoqq  em-mah- 
gamah  làmma  tirsan  uyisidd  el-fugër  haqq  em- 
mahgamah  bis-su fr a  min  àgel^)  tizqar  em-mah- 
gama  uma  yitla''  si  nahs  ugarret  em-mahgama  5 
em-damm.  Uyirsinha  dufërtèyn  ula  tlâta.  3. 
Uba'ad  yisli  bimus  willa  bimaqlab  es-sufra 
uhù'  rehîf  ugîd  dîlqeh.  Uya'laq  em-mahgama 
min  heyt  sala.  Ulaqad  wahîhâ  etwàsset  qâl 
er-riggâl  lim-haggâm:  ràhha^)-twasset.  La  qad  lo 
qâl:  ma  qad  sf  hôllha  riga^  yimosseha  alàm- 
ma  tirsan. 

4.  Ula  qad  wahhàmha  utbâsaru  bim-damm 
netà^ha  usàkab  em-damm  fim-fùtur  fîh  ramâd 
uràddeha  'ala  makânha  mùwal  arba'  wala  is 
hams  dafâr  ^ala  teyn  ed-damm  alàma*)  qad  yi- 
bân  em-mâ"  masfar  min  em-mâsali.  5.  Uba^âd 
yigiblak  rùq'uh  bêia  wala  nibzet  ^ôtôba(h) 
yisàffi  em-mahgama  bëhâ''  uyifhas  îdâteh 
lamma  yehmèyn  râhâteh  utàrah  ràhetehfôq20 
em-mahgama  utarâh  em-tânie  ^ala  sadrah  qà- 
bal  em-mahgama  h.  6.  Uyôhoçl  misqâyteh  te- 
mîneh  habb  ^ala  sàrâ^  minsân,  ulazim  yit- 
^adda  'end  em-mehtegim. 


1)  =  j.iAc  qui  est  devenu,  par  la  permutation  constante  de  i  et 

de  u,  ^adum,  et  ensuite  ''ôdum  par  harmonie  vocalique. 

2)  Ou  m  in  gai. 

3)  Aussi  rahha. 

4)  On  dit  aussi  al  à  m  ma,  et  lama'. 
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5  iX^3    0^7*    ^"^    iiU:S^!    oUj^    f»^^'    O^y-3    • -^^'tv'^   O^*^ 

t  0     5  ^  w  O      5 

JSJU3  5     .^UU!  ^^   ,à;o"b5!  iLLî  ^^L-j  lAs  LJ  j.u\J!  ^J^-L)  JLc 

c    •  ■  Lr         "^         •  >    •  ^  •••  y  .    ••  • 

15  iiU.5^t    O^    iiwC>î.    ^j-I^3    ^"^^    U^r*^.    l-*-^    *JlcXjj    (j.^l5^_5 

Dictée  de   l'esclave   Sâlmîn    b.    SaM   AUâh  bil-Miftah 
d'el-Ruraf  ),  en  dialecte  ha(Jramite. 

20  Yîgi  el-haggâm  uyis^'àlak:  kam  barêt  fi  hôr- 
tak?  Tegùllah:  barêt  etnên.  Yehôssin  makân- 
hin,  yindor  es-sa''ar  udahàn  bis-salît  uyi^alliq 
el-mahâgim  bil-msâs   bàla  fa  s  t.  Uyistamm  ed- 


1)  Voyez  vol.  I  p.  480. 
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damm  utiltaf  )  el-besra  rain  zàrrat  el-mèhyum. 
2.  Usèlluh  udahàn  tàlituh  uradd  ^allaguh  tâni 
nezâ'  utâlât  nezâ^  Nizzil  el-mehyum  uyâhù'  - 
fasàtuh  uyi'allig  el-mehyum  "ala  hêt  ma  fasàt, 
iratalà'  el-mehyum  damm.  3.  Nezzàluhsekàb^ 
ed-damm  fir-ramâd  uradd  ^allag  el-mahyem  fi 
makânuh  ilân  yimtëli^)  uyifsit  tlâta  enzûë'' 
uyimilli  setta  enzûë^  uba'âd  yindor  el-%sër 
min  er-râs;  ila  ma  saffâh  zên  uhf  tidurrak  el- 
hâgmeh^),  lo 


v_SJlju_5    Ja-JLwjLi     ._?J>5     jt^î     .lXa—j^    ..y^Lx-o    ^-w^. .    {^^^JJS' 

Cr      ^  -  w  ..  "  \ 

.  c.  j    ^^J3     c  ;_J    ^J    sJLix:    0 .3     K^    CT^'-^ii    ^^3    ^      •  (*-^?^^ 
ïLiLjw    (J^3    5:3:3    iCi'^iLi    JiCisàj^     J-^^.    ,-.'    lA''    *-JLjCo    j.    *:^^^i 


)yC2J 


1)  :=  Oi>JJ"  En  Hd  on  entend  quelquefois  cette  prononciation  de 
la  forme  J^Jt^  des  verbes  médise  rad.  geminatae;  on  les  confond 
avec  les  verbes  Joiàj  ayant  l'accent  sur  la  dernière.  Cp.  vol.  I  p.  42  et  s. 

2)  Les  Beyhânites  présents  dirent  ici  la  m  ma  yàratali,  avec 
ces  voyelles-ci  très  claires. 

3)  Sâlmîn  avait  dit  uhû'  yidurrak  el-mèhtyim,  et  je  lui  fis 
observer  que  cela  n'a  pas  de  sens.  Entêté  qu'il  est,  il  ne  voulait  pas 
démordre.  Avait-il  un  masdar  en  vue?  Les  autres  étaient  de  mon 
avis  et  proposèrent  ce  que  j'ai  écrit. 
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15. 

El-mîfâ. 

Yesèyn  em-mîfa  min  et-tîn.  Tingorah  biz-zëhâf 
min  heyt  et-tîn  labyai  li  hu  sâfi.  Tehàllebah 
6bil-raà^  utesùwi  fôq  em-hùlub  qalîl  sa'ar  min 
sa*^ar  em-^anam  mîngâl  yitmàsak  el-hùlub  ute- 
"àrri  el-hùlub  qàwi  zâid  ''a  1  a m-^a g î n ^).  2.  Uba^'âd 
qâmet  kideh  utisna^  el-mîfa:  titrah  em-hulub 
tarha  tarha  kàma  el-bïna,  dâ''  fôq  dâ"*  ''ala 
lOdarga  darga,  utesûwi  sàwa  sàwa  madrûg  bîd- 
ha  utamhaî  bim-hulub  er-rahi  zâid  ma"*  fôqah, 
min  dâhel  umin  hâreg,  utë^arrîh  fis-sams  li- 
ma 2)  yibis*). 

ic>.0    i^,0    Jsc    ÎJ    o^i    13    iUuJ!    L*-^3    i5L=>^    i:=>X    V^^ 

lN-jU       -3>)-jI    ^^JL^-L)    uii:<WJ3    1^*-^^    —3;"-^    'ly*'    ^[y*"    L5y*^3 


1)  D'autres  prononcèrent  zâyid  '^ala  el. 

2)  En  se  répétant,  il  dit  là  m  ma. 

A 

3)  Ou  yàbes  et  y'ibas. 
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16. 

El-hubz. 

La  qad  hàfa.ret  el-hôfrôh')  uhf  ''ala  teyn  em- 
mîfà  tidhol  em-mîfâ  fim-hôfrah*)  utiqlib  et-tîn 
''ala  sân  yitsâwa  yiqà''  sawa  sawa  min  %yr  5 
hàlal.  Uba'^ad  tis'iP)em-nâr  tëgîb  em-hatab  utèli- 
difeh  fi  qâ'^at  em-mîfâ  ugâbet  sâhûb  uqad  sâ'il 
usàuwet  es-sâhûb  fim-mîfâ.  2.  Utiqàrr  yômeyn 
tisa^'il^)  fîh  en-nâr  uba^ad  tingah  fîh:  tëgîb 
laqrâs  utii:tîha*)  fi  hugûf  em-mîfâ  ula  qad  lia-  lo 
bazet  'àttetah  bis-sitrah  iiel-mahtâmeh  ^ala 
sân  la  yidhol  em-nahs  fîh,  ula  dàhal  em-nahs 
fîh  hàrag  em-hubz  nf. 

^5    ^^!    ^^    ^jrS~d^    (JV^    J^   ^3    '^jsA    ^jSS>    eVJJ    ^ 

_*  r    Q^    £|^    sUjw     «jïj     (^^LwJo    ,-X-^    (i^    Cat^'    V'^^î    is-àii-  là 

^JoX^    Kc'o    ^i    «À^3    wJiH    vv^'    )^-^'    i3^*-^'    ^^3     -JJ^ 

L^-kLJLj^    (jotjs"^)    '^-'V^    :ioJ    .i\>5=^sÀJ'    iAju^     .LàJÏ    ioi    Jot«io'    rrVl^:^ 


1)  On  observera  hôfroh,  par  harmonie  vocalique,  mais  tout  de 
suite  après  hôfrah. 

2)  On  prononça  aussi  tis'^al. 

3)  La  lie  forme  indique  bien  ici  la  répétition  de  l'action. 

4)  Le  ij  se  trouvant  près  de  ^,  (jo,  tjs-  et  -b  prend  le  môme 
son  emphatique  que  ij^,  prononcé  comme  le  1  des  Slaves  et  des 
Hollandais:  b  â  1  i  t  = -I^jL,  m  a  h  â  1  i  b,  :=  >-^l-^,  griffes    V.  Gloss. 

s.    V.    (Ji3. 
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17. 


Il  y  a  aussi  une  autre  manière  de  faire  le  pain,  si 
toutefois  on  peut  l'appeler  ainsi,  car  c'est  plutôt  une 
espèce  de  jjPfannkuchen."  En  voici  le  procédé. 

5  Em-melahha  min  em-hagar  em-medàu war^)em- 
rehîf,  yegibûnah  min  qidad-Pâhir,yitrahàunha 
fôq  tlât  marâkid  fim-sii^ud  uès'alet  em-nâr  tah- 
tiha  uqad  el-^agîn  hâsil.  2.  Utesûwi  auwal  màm- 
saha  utingàhha^)  uba'^ad  te'^attisha  fim-salît 
lotëkuss  bëhà'  el-çnelahha  min  gàUa  yirsinsi 
em-luhùh  behà^  Uhâdeh  ma'^sûbah  uhf  min  hab- 
bat  em-burr,uma  yôkolûnha  in  kan  làlha  hosâr. 

G     5 


1)  Comme  j^  est  aussi  féminin,  on  dit  a  .3,1X8  et  L.gJj-«-çSf.,  comme 

2)  =  Lg-rS^UJj. 

3)  Le  verbe  transitif  est  J»*^,  i,  a,  et  J.»^!,  et  le  participe  présent 

J>£Lw  et  Jotw^. 
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18. 

Q  urs  mâllah. 

a. 

Yis^'alûn     em-nâr;    làmma    yisqot    em-gàmër 
yisûwi    ^alêh   em-qurs  uqallabah   "alera-gamer  5 
udafanah  fim-mâllah. 

6. 


Datînah^). 

Auwal  yigîbùn  em- 
hatab  uyirsinûn  em- 
nâr^)  fîh  alamma  qideh 
yehmid  gamër,  uyi  ti- 
ra h  meqrâs^)  dàhër 
e  m-m  e  g  m  a  r  uyfarrîhen 


Hadramût  (Terîm).      lo 

Auwal  yegîbùn  el- 
hatab  uyirsinûh  yi- 
lùmma  giduh  yehmud') 
yàmër,  uyitrahel-^ayîn 
fôg  el-màymar  uyihal-  15 
lîh  il  an  yihaff.  Ilahaff 


lima     yihôffèyn*).    Ela  !  yiridor     el-hùbez     uyi- 


4)  Les  versions  datînoises  de  ces  morceaux  ont  été  faites  à  Aden 
avec  mes  gens  de  Datînah.  Je  ne  me  permettrais  jannais  d'ajouter 
une  syllabe  de  mon  cru  aux  textes  que  je  publie. 

2)  Les  datînois  prétendaient  qu'on  dit  .Loi  q-^-J,  et  non  >— ^lii^  ^^^ ^., 
ce  qui  est  au  fond  vrai. 

3)  Car,  disaient-ils,  on  a  déjà  fait  des  (joîjî'  de  la  pâte. 

4)  Var.  :    -i*'9,\ . 

5)  J'avais  ici  d'abord  noté  yehmud,  tellement  la  gutturale  était 
orte.   Ce  n'est  que  quelques  années  plus  tard  que  je  me  suis  aperçu 

de  mon  erreur,  si  toutefois  on  peut  l'appeler  ainsi.  11  est  souvent  im- 
possible de  distinguer  le  s  et  le  _,  et  leur  prononciation  se  confond 
souvent  dans  le  Sud. 
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haff  yihrog  em-hùbëz 
uyimîyil  em-gamër  u- 
tibqa  em-mâllah,  uyà^- 
kun  em-mâllah  fim■qâ^ 
â  yitrah  em-hubz  fim-qâ^ 
uyirodd  em-mallah  fô- 
qehjuem-mâllah  tenèg- 
gehlia   min  "^eyr  harîq. 


meyyil  el-yamr  uyibga 
er-ramsa  uya^'kun  er- 
ramsa  fil-yàhi,  yitrah 
el-hubez  fil-yàhi  uyi- 
rodd er-ramsa  fôguh, 
uer-ramsa  teneyyôhuh 
min  rêr  harîg. 


10  -^.   >wft^  ^  .  ijJi^.   U   ^.f^.i    j*^!  j-^   u^\ji^\   ^jki*, 
^   ^^.   gUJt   ^   £U!  ^*.3    ^^   J^^   y^   J4^3    -f^ 


c. 


Datînah. 

15  Ya'^ginèyn^)  em-'^agîn 
kama  em-''âdah  uyis^'a- 
leyu  em-hatab  la  m  ma 
h  a  1 1  a  y  i  q  à*"  g  a  m  ë  r.  Ub  à- 
'âd   yoheyyizèyn^)  em- 

20  nâr  kideh  u  kideh  uyit- 
raheyn     em-qurs     fin- 


Damas. 

Y  a^'g  i  n  u  ''a  g  î  n  m  i  t  e  1 
''âdi  ubisà^ilu  el-hatab 
la  hatta  yesîr  gamr. 
Ba^'dên  bezîhu^)  en-nâr 
hêk  uhêkubihôttuer- 
rîf  fin-nuss  ubirùddu 
en-nâr  fô'  minnoh.  Min 


\  )  Mes   datînois  dirent  :    »c/iez  nous^  ce  sont  les  femmes  qui  font 
le  pain,  et  les  hommes  ne  le  font  qu'en  voyage'. 

2)  On  observera  ici  que  le  texte  datînois  porte   ^p-  et  le  damas- 
cène  — K,  i.  Les  deux  verbes  ont  le  même  sens. 
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nuss    uyiroddeyn   em-lba^âd    ma    yistéwi   bi- 


gamër    fôqoh.    La  qad 

istawa    yisammûha 
qurs  kërîb^). 


sammûha  malle. 


OuaJt    J,    'wSuiJ!    }J^^.ii    ^^^-*r^^    ^W-^    ;^-^'    !>-^.^    rr'S^ 


rf. 


Datînah. 

Yeleflifu  (yelummûn) 
kaub  uyikbinûh  kù- 
bën  uya'^laqûh,  uyebar- 
diqûnah^)  kideh  uki- 
deh  ''a  la  qadd^)  em- 
qurs  uyitrahûn  em- 
qurs  fi  wust  em-nâr 
uyeraddidûn  em-nâr 
"^alam-qurs  lamma')yin- 
gah. 


Haurân. 

Bilummu  gelli  ubi-io 
sabbirûha  sabûr  ubi- 
""alligûha  ubifhadûha 
hêË  uhêlè  ''ala  gadd  el- 
gurs  ubihôttu  el-qurs 
bwùst  en-nâr  uberàd-  16 
ridu  en-nâr  ""algurs  la- 
mànnu  yesîr. 


1)  Ce   n'est   pas  tout  à  fait  ainsi  qu'on  fait  ce  pain  dans  le  Sud, 
comme  on  l'a  vu  sous  a.  Le  texte  de  Damas  est  antérieur. 

2)  Ou  iafa=. 

3)  Var.  :  yimeddûnah  ou  yibiddûnah. 

4)  Var.:  qàdër  ou  teyn. 

5)  Ou  alàmma  ou  alamma  hatta. 
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19. 

Tabîh  era-qahwah. 

Anwal  tegîb*)  el-binn  es-summân  utedoqqah 
fil-menhâz  qalîl  lamma  yitkassar  uba^ad  të- 
5sùwi  el-qisr  ues-sâfi  fil-maqla  tehàrrikah  bil- 
''âûd  lima  yistëbek^)  utegurr  el-maqla  min  en- 
nâr  utenèssifeh^)  utesubb  ^alêh  bitùmmha 
mingal  el-qisr  yewelli  lim-mèserfeh,  el-hiïbub 
es-sâfi    tibqa    fil-maqla   uterodd   el-maqla   fôq 

loum-sô'^ud  mingal  tabâ''  es-sâfi  yingah.  2.  Ula 
qad  etnâsef  el-binn  la  hù'  mèhtaraq  wala  hù'  nf 
rabasètah  fôq  el-qisr  uteduqqeh  dufra  fil-men- 
hâz uhtf  min  'âûd  uel-'^âli  htf  min  hagar,  ute- 
wàrrid*)   el-mà""  fid-dallah  utinsôbha")  "alam-sô- 

15  "ud  ula  qad  fâret  bil-mâ"*  nazzalètha.  3.  Ute- 
duqq  el-hawêg  uhf  ez-zingibîl")  uel-qurfah, 
uel-hêl  teduqqah  lawàhdah.  Ubannanètha  ute- 
rodd ed-dallah  ""alam-nâr  usàkabet  el-hawêg 
fi   sîni   usàkabet   qalîl    min  em-qahwa  lim-sîni 

20  uhàuwaget  bèh  el-qahwah.  Zâ'^at  ed-dalla  ute- 
haihaîet  el-qahwa  umâ  te^arrîha  in  kân  qa- 
lîl mingal  la  tefûs')  sf  el-qahwa  ula  fâset  ha- 
raget  el-qahwa.  4.  La  qad  husulet  el-qahwa 
qarrabètha     usàrrafètha    fim-siyâni    ^ala    el- 


1)  Puisque  »en  Datînah  c'est  toujours  une  femme  qui  fait  le  café." 

2)  Ou  yertëbis.         3)  Ou  tenessifah.         4)  Ou  tewùrrid. 

5)  Ou  tînsobha  et  tinsôbeiia. 

6)  Ou  ta%m,  autre  nom  de  gingembre, 

7)  Ou  te  fur. 
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meglis  la  kan  hom  min  àhleha,  uin  kân  hora 
'ùrba  tindîha  wâhid  min  di  hom  gulûs  uhù' 
min  ardeha.  Uer-radd  ya  mà'na  la  hadd  yebà' 
yôkuleh  tiskobôhleh  fis-sîni.  Halliom  yibat- 
tinûh  u  hâlhom  yiblitûh^).  5.  U'^endena  yisu- 5 
wûn^)  qahwa  këtîr  fid-dallah  mingàl  yisrabûn 
lima  yirwùn  unitàyin^)  el-mà'  ^ala  teyn  el- 
binn.  Kàlab  fid-Dâher  yigullûn  el-binn  uyik- 
torûn  el-mâ"  fil-mingal  utarà"  qahwàthom  sa- 
frà^  uyidbohûn  tôl  en-nahâr.  Udûwat  el-qahwa  lo 
""andena  hî''  ed-dallah  uer-rab^ah  ues-sitt  ues- 
siyâni  uel-minhâz  uel-^âli  uel-maqla. 

lA^JCv.^   Ll   oytJL.   LiTy^'   J^î   J.    i-Uiiîî    -XiJi-iî   i_j~y^   ^■^^-*-i>^ 

[(m']    J*^'    CT*    4*^    ^^-fA^    ^^,^Cio^     *Àa«JJV     .UJi    ^j^    lc^'    7^3  15 

o^   Jjil!   oj^   JJil)   J.   j^.JuJ'  J-L^xif  vy^>    io^j.ljJ   ^^^jj   ^^! 
^s^oLu-   A_ï   %    2      .^i^^   j.LaJI   LxJj-    [^1]    J^t   ^   L>lJiiî 

^i^Aj^A-yj    .u^!   ^i»£   ïsJiAj!   Oj^    Li>l-Lo_5    .  -sA:>^j    *iAJ'   ij»^^!^   iCsJil!^ 


^3    !>r 


\)  Ou  yibla'ûh. 

2)  Ou  yisûwûn,  ce  qui  est  le  plus  usuel.       3)  Ou  nitâwin. 
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i3    ytr^    'b— r-^    0-5y*^    IjlXjLcj    5      .  »yl*J    ,^L>j    «jjLLo    ^L> 

JJiiL,   ^XLjsJL)  jL^JiIL,  jjLxJîj  -L/iJîj  iuwJtj 

20. 

10  Voici  comment  un  homme  de  Sibâm  en  Hadramoût 
me  donna  sa  recette  pour  faire  le  café. 

Auwal  yegîbûn  el-gifàl  uyiroddûnuh  fil- 
menhâz  gëlîl  gëlîl.  Uba'^ad  yikubbûnuh  fil- 
ratà'    uyilaqqitûnuh    yindorûn    es-sâfi   ëlwah- 

15  duh  uel-gisr  ëlwahduh.  Uba^ad  yihôtt.ûn  el- 
mehmâs  fôq  en-nâr  uyitrahûn  es-sâfi  fîh  uyi- 
hammisûn  es-sâfi  yilummân  gedu  nuss  nigâh 
uyitrahûn  el-gisr  fôguh  uyinazzilûh  min  fôg 
en-nâr.    2.    Uba'ad   yitrahûn   el-gisr  ues-sâfi  fil- 

2omenhâz  uyinhazôh  yilumma  yigà'  degîg  ubù"* 
el-hàgëb.  Uyikubbûnuh  fil-mahàgab  uyidug- 
gûn  ez-zengibîl.  Uba^ad  yitallà'ûn  el-ko'deh  "an 
en-nâr    uyisùbbu    el-mà"*   fîha,    yilumma   yifôr 


4)  Joka:>  est  devenu  J^j^ai*  en    vertu  de  la  règle  exposée  Prov.  et 
Dict.  p.  61,  règle  qui  est  appliquable  à  tous  les  dialectes  de  l'Arabie. 


iv-:»^**'     ,s     ,-su*MJ)«i      >«.wwj      ..jV-t*^     i-'^ji—i^      ij         .   >i.iO— Ji      v»;'»^ — '     ,•«    10 
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el-mà''  yisillu  el-hàgëb  uyihôttûnuh  fil-kô'deh 
uyihallûnuha  galîl  fôg  en-nâr  lumma  yifôr. 
Uba^'ad  yindorûnha  uyirittibùn  el-fâthe  uyi- 
sobbûn  el-gahwa  fil-fayâgîn  li  fil-mà'sara  uyit- 
gahwon.  s 

.  8iA;>jJ    -Ï^Jl^j   JiiJc^y   J.L*^''   ,..3  .uVju    xJ^IaiiL^    iUaiJî    J,    .mvî^ 

«^j^j  ^j^  y^^  or^y^^  c:^ 

^jfcAAûJj    A^'^àJ)    j^yjjjj    Uj3.l>co    o\xj3     "jy^    '^    ^'^  j'^'    "^y 


21. 

Pour  compléter  la  description  de  cette  importante 
manipulation,  je  vais  encore  rapporter  la  dictée  d'un 
Negdite. 

Lafeyna  dêf.  Hàtu  e  1-m  a'â  m  î  1,  u  h  f  e  1-m  a  h-  20 
m  as  a  uen-nigr  uhù''  el-gurn.  Tu  m  yi%llîgu  en- 
nâr,  tum  yisàuwitu  bil-gahàwa  uyihôttu  el- 
gahàwa  bil-mehmâse  uyishàblaha  nâ,r  mà^boh 
làhab  uyigûm  yihammisha  ^ala  ràdah  ilyâraa 
tistëwi,  ulàma  tingad  irôddeha  bis-sînie  lama 
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tabrod,  tum  ikùbbeha  bin-nigr  uyigûm  idôg- 
geha  bîd  eD-negr  degga  zarîfa^).  2.  ""Ôgëb  ma 
tailla  m  yihôtteha  bil-matbah  uitnâwal  ed- 
dalla  yisarrib  el-brîq  fôg  el-gahàwa  uyigàl- 
5  litha  "an-nâr  lama  tëfûr  hams  sett  fôràt  uyif- 
hàgha  ^an  en-nâr  yihallîha  lama  tarked. 

U^ôgbha  yidugg  el-hêl  uyihôttu  bil-masfa 
uyizillha  fôg  el-hêl  uyîbqi  el-hètël  bil-matbah. 
3.   Uyigeddim   el-masfa  %n-nâr  lama  yihôll  el- 

10  hêl  uyiwahhirha  uïsubbûha  lil-hadra.  Uel- 
hètël  yisubbu  fôguh  ma''  lil-utm  la  Ëânat  môy- 
yet  ed-dâlle  qelîle  uyiharrûh-)  uyiroddu  el- 
hètël  bid-dalle  uyigallitûha  ""an-nâr  lama  tet- 
boh;    yishabûha    wàra    ""an    en-nâr   lama    tesfi 

lô  uyisarribu  el-matbah  minha,  welyàmtalat  min 
el-hetël    yinôktùha,     uhâdi    ^ômlat    el-gahàwa. 

i^A^suwj^   iLw'L^^Li   «^^ai!  I^LjST.»!   a^^L)   \jliyaj    JS    .UJî    ]^.siju    >j! 
J^^'î     Ijr^.i     J-*-fj'    ^^     '-r^j^3»     |_tf*^^L.     iJLs^.3     J-^î    OtXj 


1)  Le  z  est  prononcé  comme  un  :  emphatique. 

2)  Var.  :  yihoddûh. 
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U^i    Li-wo    >?yiilî    [^.Xio^    ,c«^"    u     ,1 i— It    ,-j_c    i^»,     lPj>,j5Wj 

22.  5 

Moi   e Ma  ban. 

Yimôîèyn  laban  em-''anam  uem-baqar.  Ulaban 
em-bill  harâm  môihin.  Yihlobeyn  usùwet.ah 
fi  sikweh  willa  fi  dibbâh  u'àrretah  lima  ye- 
rûb  min  harrat^)  em-sams  yôm  willa  nuss  yôm;  lo 
te'^alliqha  ^ala  rih  em-hàwa.  2.  Ula  qad  zèhe- 
det  in  em-laban  râb  màietah  wem-rôba  tethai- 
haî,  ula  tàla'^et  em-dehneh  sakabètha  fi  ko^^dob^) 
uteleflef  ed-dehneh  min  el-haqîn  utetrahha 
fim-mahsa  mingàl  teqsidha.  3.  Uem-haqîn  lesû- i5 
wi  minneh  sà^ah  u^asîdah  min  em-tahîn.  Ulis- 
rab  em-haqîn  em-hâsi  illi  df  ma  fôqah  ma'', 
yinfa^  lim-sahër  di  yiqà^  min  em-tîtin. 

ov^^  -o^-^^  i^r'  ^^'  o^^  -f^^-^  r^'  cj^'  «^"^-^ 

L^>^JCw    iiÀPjJî    e>JtJLlj   ^3    (j^^ii^wOa:^"   io^Jîj    iO^'-o   >»jL   rj*Ji'    ,•«' 
4)  Ou  harret.  2)  Ou  ko'deh. 
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23. 

Es-samën. 

B  Auwaltëgîb  em-mahsa  um-hagar  qedha  hâsi- 
leh  "endeha  usallet  qalîl  tahîn  utarahàtah 
fôq  em-hagar  ugàrret  gamra  utarahàtha  fôq 
em-tahîn  ukàbat')  em-mahsa  ^ala  tùmah*)fôq 
em-hagar  mingàl  yisfa  em-mahsa  urîh  am-tahin 

10  hësîn.  2.  Utesûwi  el-mahsa  fôq  em-nâr  ula  gad 
hàmi^)  qalîl  tarahat  em-dehna  fîh  uem-màqse- 
dab')  qèdha  h  ami,  uteqeilib  em-maqsadah  fim- 
tahîn  utehdifha  fil-mahsa.  Utegîb  qiyâs  uk- 
dûm*)   tehîn    utedurrah   fôq  em-hagar  utesûwi 

15  em-dehna  fim-mahsa  fôq  em-hagar.  3.  Ute^'ôtti^) 
em-mehsa  bi'utâh.  Utèmtehig  em-dehna  utin- 
gor«)  utehîn  yirtebis  hû"  ued-dehna  uyerdah 
ez-zâd  fi  qâ'^at  em-mahsa  ues-samën  yitoff.  Ula 
qad   wahhamat   rub^â   sâ'^a')  fatahat  "alêh  usa- 


1)  Et  non  kabbat,  ni  tùmmha.  Qu'on  se  le  note  bien! 

2)  Ou  hamf.         3)  Aussi  m  aq  si  de  h.         4)  Ou  kù  du  m. 

5)  Aussi  te'^utti,  te'^otti  et  te'^atti  par  la  même  personne,  en 
se  répétant. 

6)  II  avait  d'abord  dit  ij-»^.,  mais  à  mon  observation  que  la 
femme  serait  alors  bien  négligeante,  il  se  corrigea  et  dit  .*àj.  A  la 
fin,  il  trouva  nie  vrai  mot."  C'est  que  (jiio  est  bouillir  iusqu'à  débor- 
der, tandis  que  Si  est  bouillir,  bouillonner.  Un  auti'e  dit  _*ÀJ,qui  est 
synonyme  de  (j*;^,  mais  signifie  aussi  bouillotter. 

7)  Les  datinois  ont  appris  l'heure  et  ses  divisions  à  Aden.  Et  pour- 
tant cette  division  vient  de  chez  les  Babyloniens  ! 
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kabat   em-samën   fi  wu^à"^)  min  heyt  tabà"*  um- 
samën  yidûm  sinîn  fil-gahf  ma  yihimm  si. 

^  ^JUij   L^JoLc   iJl>ûL>  LJîAJs   j^^^   ^^^   VVï^'  JÎ' 

lAï    ■%     )^-^'    O^    ^Jr'^    Lf-**^!}    2      .  (j'.'r^^'.:>    (JV^^S    f^-)^ 
;jii-o'^    (^-.^.S^LJiij     -:S\>LJ^    K>L?Aj!    ,;îsiiMJ3    JS^Lkij    ic-'*'^    CjC^-'*-'!?    3  10 


24. 

Em-dabbâyeh.  i5 

1.  U'andena  in  kân  em-niswân  yidbèyn  mid- 
mân.  Auwal  telaflif  arba"'ah  wala  setteh  mar- 
ra utimlahha:  tedurr  em-melh*)  'alam-dîm  ute- 
""arrih  lemma  yèbas,  ula  yibàs')  tenàqqa^hen 
ff    mà^   fim-gahf  lamma   yitrattab   yôm   wala  20 


1)  Aussi    wa'^â'.  JL»^  est  forme  commune  pour  les  noms  de  vase, 

d'objets    servant    à    lier    et  à  couvrir,  pour  le  vis-à-vis  ou  l'opposé. 

La    forme   ^^Icj,   avec  permutation  des  voyelles,  est  enregistrée  par 
les  dictionnaires  classiques  ! 

2)  Et  non  pas  meleh.  3)  Ou  yib\s[s]. 
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yômèyn  "ala  mehrètha,  usàrahat  bèh  lum- 
wâdi')  tâ^liqeh  min  damm  el-'usër  min  gàl[l] 
yihhar  minneh  es-sa''ar. 

2.    Uem-^âlâgah    inneha    teqàssif  min-idwâl 

5  em-'ôsër  uyiqatter  em-damm  "alam-dîm  di  la- 
gemb  em-làhëm  usâret  lim-'^ôsorah  môhoreh.  U- 
hàmma  kàmmalet  e m-ë lâqah  ràuwahetu''ar- 
ret  mudmân  fim-gahf  yômeyn  wala  tlât  hin- 
yâm,  'ala  ma''   tebâ^  3.  Uyifarrûn  em-rigâl  min 

10  ^ayfteh.  Utemad:îet'')  es-sa^ar  biîMeha,  uem-sà^ar 
yitmàrrat^).  Uem-bedu  "^urûbehom  su^rân:  ma 
êf  '^andehom  ^isiir  fim-huyûd.  Ugâbet  ""ùbub 
min  ""àtah  ismeha  ^ôbubuh,  uhû"  hâsil  mahha 
fim-bêt.    4.    Uqâmet    kide    teduqq   em-qarat   fi 

ismidaqqah.  Utekilwit  midmân  utetrah  fîhen 
em-qaraî  la  qidah  madqûq.  Uterâsifhen*)  fim- 
gahf,  dâ""  fôqe  dâ^  uterosshen  bimà''  qalîl,  qôt- 
rah  qotertèyn.  Utetrah  'a la  kulle  dîm  waraq 
em-'^ôbub.  Urîhet  em-^ôbub  zikimeh  uyèqwaem- 

20  dîm  minneh  a.  5.  Ute^'arrihen  yômèyn  ula  tlât 
hinyâm  alamma  yingahèyn.  Uba^ad  tidbàhen: 
tiglis  %la  miglâsha^)  titfarsah  kide  uem-mid- 
ba^ah*')  beyn  ergîlha  fim-qâ"^),  ulaflafet  em- 
dîm   uhf  zâqirînnah*)  beyn  îdâtha  utilbigbeh 

25  fôq   el-màtba'ah»)   uhâdeh  em-mitbâh^*^)-  6.  Ute- 


1)  Ou  luw-wâdi.          2)  Ou  ternattit.           3)  Ou  yitnettaf. 

4)  11    dit  aussi   tersofhen,  mais  la  Ille  forme  est  plus  en  har- 
monie avec  ce  qui  suit. 

5)  Ou  miglesha.  6)  Ou  midbâh. 

A 

7)  Ou  qâ'^ah.  8)  Ou  zâqiret  înnah,  mais  moins  employé. 

9)  et  10)  Observez  ici  le  t  pour  le  d  =  iixjiA^  et  sLiAxi. 
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qarr^)  sâ^h  qiyâs  ""alèyh.  Ula  kammaletem- 
dëbâyeh  teharrig  em-qarai  min  ed-dîm  nafa- 
iètah  ugabet  gilgil  yabis  warahàtah  'alam- 
mirhâh,  u  daub  em-gilgil  yinzil  ^alam-tiffâl, 
u  nafaiet  em-mirhâh  qalîl  bifdeha-).  7.  Uqâ-  5 
met  kide  usàkabat  daub  em-gilgil  fim-ko'deh 
u^assalet^)  em-mirhâh  mingàl[l]  yîhhar  di  bil- 
mirhàh  râsin  lim-ku^deh.  8.  Utemûwis  em-gil- 
gil té'arrîh  kamam-sà^h,  utesill  biiMehaula 
bisîni  tà'ref  utiskobah  la  dâhel  em-fîq  utèf-  lo 
hasah"*)  biîdâtha  min  gàll  yindehin  em-fîq  min 
dâhel  uyibtèyn  uyiqa^èyn  hàsân^),  'ala  wâhed 
wâhed,  limma-tkàmmilhen*).  9.  Usakkèthen 
fi  habl  u'allaqèthen  u%rrèthen  yôm  u  leyleh 
mô'allaqât,  tebâ^hen  yigiffèyn.  Ula  wàttethen')  i5 
min  em-ma'^lâq  nafaièthen  min  di  yirsin'')  bë- 
hèn  min  em-dèhën. 

'èJuJ    oJlàJL)"    J^!    .^LcO"b5)    ^y^^.    ^^y^\    ^\^    ^\   bJoLc»    1 


1)  Ou  taqarr.  2)  Ou  bfdeha.  3)  Ou  'asaJat. 

4)  On  épela  lentement  tef-ha-sah,  ce  qui  est  à  noter. 

A  A  A 

5)  On  prononça  aussi  h  as  an,   hesânet  hisàn. 

6)  Aussi  lira  m  a  tikm'ilhen. 

7)  Obs    le  3e  t!  8)  Aussi  yirsan,  ce  qui  vaut  mieux. 

5 
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ia'l*^!  c^JU/  C^»)  .  [cj:^i>^î]  s^'^î   syijtll  0;l-*«_5  f-^=^^  V^  l5^ 
juiJî}    L^AxJ     JtXiJ!    Jai*J3     .  *-^i-«-A£    Q-.    JLj^—!!    Q^fr^.^     3 

5  .  c>.>^'î    ij.    l-^*'^'    J^>^L>  j^^    ^y-^^    ^-r*^'    iwic    ^j^    V-î^    ^"i^^H^î 
-jLj^i    (jLoO'^S    o>i^^     .bLïAx)    j.    Jijjii!    oAj    !À_^    c>^'>25    4 

-  O  5   5 

^•^  Jbjfii'   — r^"   ^.Ij^'   oJU-S^   "%   .  *-:^   (j«^   A_£.Lw    T-Ji-J^i    6 
^_J335|    sL>jIÎ    JvE    xJ'L^>.3    j*oLj    Jc$li:>    i,iiAjL>5    \JLAiaàJ    *Jp'^î 

J^!    ^^    sL>_Lî    o-Juldj    sAstLîî    J.    JwS^    UJ3O    ■c>'^^3    '^ 

iu  jù"  ;3^:s\i4I  (j'^^  8    . 3 AjoGJ  q-^*^  ^^j^Ij  lS"-^  j=:^^   (o') 
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25. 

em-Mesâhid. 

El-meshad  ^endena:  yilôflôfu  hugâr  yikbinû- 
hin  kùbën  kubën  uyitsamma  meshad  min 
heyt  yiqtal  minsân  wala  yistâb  willa  yemût  5 
u  e  1-k  u  t  r  a  h  ^)  'al a-l-q  a  1 1.  U y  i  r  z  à'^ah  e  s-s  i  y  y  i  d  wa  1 1  a 
es-seyh  fit-tarîq  nfyeh  minneh  umin  giza*^  ''arîb 
yithabbar:  had  qùtil  hina?  Yiqûlûn:  hâda 
sùwa  wâhed  siyyid  walla  seyh^).  2.  Uel-makân 
hâdâ  bâ""  tigf  mîtèyn  meéhad  uhâda  %laio 
subb  el-qàtël,  qad  hùliqat  el-awâdim  uhf  ma- 
kânha.  Ulezinnehom^)  Hamyar  illi  gât  min 
mesàrriq*)  uitqàsaru  fi  hâda-1-makân."  Mos  ya 
ma'na  innak  tëqûl  in  fi  ha  husûn  in  kân  habîl 
agrad.  15 

t  Jc^_5    L>4-Civc    tj-.yLjyo    V^'    ^     ''^    O^'-^     ^      '  "^^^        -^    '"^^^^  ^^ 


1  )  Var.  :  e  1-k  u  t  e  r. 

2)  Je    demandai    si    l'on    n'y   prie  pas.  »Nous  ne  prions  jamais," 
fut  la  réponse. 

3)  Le   -^  fut  prononcé  comme   un  ;    très  sibilant,  un  peu  moins 

fort  que  dans  ^i  ;  ;  v.  p.  57  note  1;  Qjz=^J^  est  déjà  «classique"; 
V.  les  dict. 

4)  Var.:  o..xi.»JÎ  ou  'Ji.J^^  . 
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(Ai)    i_f-*-*   Ij   u^,    o'"^'    '"-^^-^    vi-    ^^f^^^    vJJ,-i-<    (^    0'L:> 

26. 

6  Mô^rôq. 

Qaryah  fîha  husûn  maktûteh  màdrâbbin- 
duq  zâgi  minegbâl  el-mesariqah  umin  el-Lu- 
beyb  qiyâs  nusse  sâ'^a  uqarîb  la  Hugûmah 
beyn  Hugûmah  uel-Lubeyb,  ufîha  maqbarah 
10  u'ala  el-qubûr  nasèyr  sahâbîl  kama  hâdeh. 
Hugûmah  heyd  uqâ'  kânet  lihèl  es-âab^ân  rè- 
mitu^kulluhom  tawarratûhom  àhël  Sâleh. 

JL>  (j^  Lf^!;  ^^^  •^\^^  '^jySyjn  Qy^i>  1  ;  *  ^  AJjï  . 

^^•^J    ioo^.;^U>    ^iî    '.«^jï^     isLcL«    ^Juaj    (_,wL>iï    w.«-<>>JljÏ    q^^     iCJ5.ui.it 

27. 
Gibâl')  el-Mesâriqah. 

Hf    qâ^   fîha^)    husûn  ubîr  medfûneh  u\\d  el- 

2o'alam    min    risà''    ed-dîli.    U'ala   rigmet   ha^ar 

bàtsàl    lil-heyd   ismeh   um-Greheyleh^j  fîha  hu- 


1)  Aussi  appelé  Xï.Uij,!  j|^!  ou  ïJs.mt  j'"^' 

2)  Le   pronom   se  rapporte  à  JL*^. 

3)  Aussi  el-6ehîleh. 
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Sun  qadîmeh  u'^âd  el-maqbarah  makânha  uhf 
bigider  el-heyd  fîha  sahâbîl  gidah  minnehin 
mutmeddidât  fil-ard  uhâlhin  mitrekkizât  'ala 
hiddat  el-qabër  uhf  habt.  Uel-bedu  la  hadd 
mât  ''âd  hom  yiqbarûn  fîha.  s 

L^    03ri^    r^*^^    '^''^    "^"^^    "^   3^V^[3    .>,i>-p>  10 

28. 

e  1-L  u  b  e  y  b. 

Heyd  ahmar  u  htf  beyn  Marrân  u  Tû^âh  wum- 
qâ""  wum-heyd  ismeh  Mukùsser  uqarîb  em- 
heyd  fîh  hàwamahaddyrstor(yiqdir)yitla^i5 
la'^andeh  in  kân  min  qafâh.  Ufîh  taswîr  ""ôyûn 
uhusm  urâs  min  tahteh  taurah.  La  talà'^t  râ- 
sah  danneyt  ""ala  el-bâlâd.  2.  Utaht  el-Lubeyb 
kulleh  husûn  uhfhâribehufiqunnet  em-heyd 
husën  nfi  wàstah  ''aqabah  mibnie^)  min  el- 20 
hagar  min  gàll  et-tarîq  udelhîn  ""ùtulet  uhâda 
Mehallet  es-Surmân.  U  fîh  hagar  negûllëha 
hagar  ramâdah  ufi  gidër  el-hagar  râkah  utaht 
em-hagar  bîr,  ma  hadd  yiqdir  yiqlibha.  3. 
Uel-hagar    fîha    kitâbah   qad    imtahàt,    umin  25 


1)  Obs.  l'accent  et  le  i  bief.  Voyez  le  Gloss.  dernier  article. 
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muddet  ''aser  sinîn  àga  wâhed  yinqos  el-hugâr 
ulaqf  sàbara  hadîd  kama  el-^ûd  fîha  arba*^  kâ- 
lâlîb').  4.  Uyiqûlûn:  ildf  bayigîb  sab'a  hîwan 
sûdân-)  ""abd  aswad  ubèsama  sauda  ugalaba 
5sauda  urâhëleh  sauda  utàb^swad  udabba 
sauda  ubeydàbbihhan^)  bayilqa  haznah  fil- 
bîr,  u'^alèyha  hâsid  wala*)  gâbu  hâdâ  es-sf  bâ- 
yiwilli  el-hâsid. 

■^>*jy5»|    ywXo    Xfwt    L\jJi-3    fiai '3    '^Jr^^    o'y*    CW   5^3  y^^  ^^^•fp' 

10  ^  ^  ^î  «joLxj  jikj   [^o\fij]  ^jiwj  Jo!  Le   !^  2^-^  aJI 

c:^.*iL    "^    .sVj^    ^:c^'    ,j^    t_^wrj3    ;*-^^^3    o*J^  ff^  *^^  '   ''^ 
,^3    qV-^^    ^^-'^    -r-V^'    0^3    2       .S±^\    ^J^    <^^    ^^-^[; 

-^  ^-jy-'^   •  qLo-ccJI  icl^   >slXP3i   c>-J^^   0^*^-5  ^-^r^'  y^^ 
15  Le    -o    .^^  c>>^3   ii^U   f>^  j->^^  jj    3'3Loj  j^  LfJ  jyij 

•>  ■) 

iîiJ^_A«    iC>JL>5    i!L>^A«    'x-f^*,    l>j—jm\    iA_»_c    :  [^->^]    ...li^^     ..)»,*:> 

20  iu;i>    ,  ^^    L>    'u:i:^.Aj    Li_5    i!v3^    ^'^J     O^!     <t-o^   ■•t!j^    *^Ki 


1)  Ou    mahânib    ou    masâqib,   aussi  prononcés  mahânîb  et 

A 

masàqîb. 

2)  Ou  sud,  qui  est  la  forme  féminine. 

3j  Ou-bihhen.  4)  Aussi  wàlla  là. 
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29. 
Meysar  u  Heyd  Sùmur. 

Malitâza  min  em-heyd  qalîl  sab^  àbyur  ism 
el-makân  Meysar.  Uqarîb  minneh  qàryehîs- 
maha  Qùmrâh  mà^ad  hadd  hâl  fîha.  2.  Ufîha  5 
husûn  bâtigf  qi5^âs  tlât  mièh  kullha  mektû- 
teh  umedàhmalah.  Umusûwiyîn')  a'^qâb  min- 
essàl  el-heyd  ela^lâh.  Uhù"  yiqûlûn  mehâllet  ez- 
Zèydie.  3.  Uheyd  Sumur  nusse  sâ^a  minneh, 
umôla  Sumur  musûwi  birkeh  lil-mà''  udâbbâb  lo 
min  àbyôr  Meysar  àla  el-birkeh.  4.  Ufi  heyd 
Qumruh  tentên  birkât  wâhedeh  wasàt  el-hu- 
sûn  uwâhedeh  râs  el-heyd  min  taht  el-husën 
ille  df  râs  em-h  eyd. 

(waJjÏj   .jv^ax)  qLCî  *avÎ  yjî   %^  ij^-*-^   '-^s^  cr*  ^j^— *-^       15 
,.,y^i^>  L^3   2     .  L^  J^— ^  l\^>!  oIc  L   _,-*i  '4-f*^  *-J— ^   ^*-^ 

iA;Ç>j  3     .ioiAj>l  xi^    .._«jj.jij_y?5  .  J5^"b5  e^wi   J^À^vî    jj^    i^jUic! 

JcJ-  (j.)^  ^=JJ!  ^^^   c>^'  er  ^   U-';   ^^-^[53   oy^   -^-5 

1)  On    prononça:    musûwîyîn,  rausuwiyîn,  rausùwîn,  mu- 
suwîn,  musîn  et  raesîn.  Que  deviennent  les  paradigmes! 
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30. 

e  m-'' A  r  m. 

Hallèyna  fim-wâdi  'and  em-'arm  fi  sâkin, 
uba'^ad   hammàlna  ^)    min    'and   em-'arm,    tlà^na 

5  fira-heyd,  nhû"*  a  s  m  à  h  min  Samsân  sidda,  fim- 
marâgil  fîha  nahël,  u'ayl  yindor  min  el-'ayn, 
usarm  haqq  el-kufr^)  mîbni  bihagar  u  nûrah, 
u  kit  abat  el-kufër^)  fim-hugâr.  2.  Ufîh  'arm  fi 
râs    es-sâmeh    haqq    Marrân    ismah   âuwâhat, 

lOumaktût  minnehqalîl,  uel-^ayl  y  i  s'a  m  bigemb 
em-'arm.  Utaht  em-'ayn  surhûq*)  'alam-qalt 
'ôzrah  meqaddar  tënà'sar  qâmeh,  u  hàma  yim- 
teli  yisfah  ilam-sù'ub,  uem-'arm  fôq  em-'ayn. 

tXJLc    ^y,    UJÛ>    *Axj_5    qS'Lw    J.    j.JtI!    (_\_A£:    j^<J»yî    J.    L-^^ 
15  Jc>t^î    j.    \3^^    ^Uli    ^    -.«-^l  _^5    l)^    ^    IXxiL    j.^! 

'^j!r-'-5  j^^-  ef^  /^'  rj^3  u^'  cr  j^^-^  ^^-5  ^"  ^ 

.  j»,   y   )!    ^.A-*^.    AJtwvo    J,_otj!j    Jv?^    t*^^l— <    o^>^^3    Ja:=>|^    \^v*) 
Lj%)  ,    iC/o'o    jXisx.    Lo!    .lAfl/î    >s.ji:    ic>J^'^    J^    o^yw    ^Jy^it    i.ii'.:^^ 


1)  Var. :  saddeyna. 

2)  Dans  le  second  kufr,  la  voyelle  était  plus  distincte. 

3)  Aussi  prononcé  sarhûq. 
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Datînah 


31. 

Qatb  îd  es-sâriq. 

H  a  cl  r  a  m  ù  t-S  i  b  â  m. 


La  wâhed  sàraq  sf 
qàdabo  îdeh  uyôrbotu') 
tentên  min  sab'^ânah 
bihàbël  uwâhed  yimutt 
el-hàbël  lamma  yiftàkk 
el-fasël  min  hûii.  Uba- 
'âd  yigf  wâhed  yiqdab 
îdeh  bisufrah  gîd*).  2. 
Uba^'âd  ma  yiqtobûnha 
ye^tisùn*)  el-kurmûh  fi 
salît  uhû''  yifûr  min 
gàll  la  yirwah  sî^ 
Uîdeh  em-maqtûbah 
yi^'alliqûha  bihalqah 
uyinbërûnah^)  min  el- 
a  r  d. 


In  kân  wâhed  sarag 
êf   gassow   îduhuyôr-5 
botu    habël  '  fi    etnên 
min    asâbô''uh   u wâhed 
y  i  g  ô  r  r     b  i  1-h  a  b  e  1    1  u  m- 
mfin     yifukk     el-fasël 
min  ahùh.  Uba^âd  yigf  lo 
wâhed     uyigôss     îduh 
bisufrah  hâd^).  2.  Uba- 
'âd    ma    yigussùha   yi- 
rôzzu  el-kij.mô''  fi  salît 
uhtf  yifûr  hattan  mà^  i5 
yihimm.  Uîduh  el-mag- 
tûbah    yi'alligûha    fi 
hàlguh  uyindorûh  min 
el-blâd. 


O    - 


20 


1)  Ou  yèrbatu. 

2)  Ou  gîdeh,  »raais  gîd  vaut  mieux,"  me  dit  on!  Var. :  l>Lj>z= 

ob>.  3)  Ou  hadd  =  oL:>. 

4)  Ou  yôHisûn,  quelques-uns  même  yc^tisûn. 

5)  Aussi  yinborûh. 

6)  Les  mots  entre  parenthèses  sont  du  dialecte  hadramite. 
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»>>   cr   i3-^'    (^^   o^^    é^^. 


:  (j^L  ^p.)  jyii  li 

cr») 


-yojGî    (îjjb)    (jywiajb    (L^^iJj)    bi^-JaiL    Le    A-X-J^,     2     .  (oL^) 
5  (^    (^«j.iAaj)    iÔ3_yLj^    ^_iUL:>    ^3•    '-^^^^J^.    A-jJaJil!    ^lA—J^,    .  ^_ci 


32. 


10 


Temattat  "Amir, 

Datînah. 

Fi  zamân  lôwal  wâ- 
hed  tahteh  walad  uwal- 
dah.  Ow-walad  ismah 
"Amer  wum-waldah  is- 
mëha  Nâhyeh.  0-walad 

15  kull  yôm  yisbah  yit- 
mattat.  2.  Min  ba'âd 
zàhedeh  bûh  inneh  yi- 
bà"*  el-harâwah  qalleh: 
Lèh^),    y  a    ^Amer,    tet- 

20  mattat?  tebàna  lezû- 
wigak?  Gûwab  um-wa- 
lad,  qâl:  yâh!  Harwâh 
bûh.  3.  Min  ba^d  mat- 
zûwag  um-walad  qâmet 


Matât  Âmir. 

Sibâm. 

Fi  zamân  el-gadîm 
wâhed  tahtu  walad  u 
bint.  El-walad  ismuh 
""Amir  uel-bintismeha 
Nâhyeh.  El-walad  kull 
yôm  yisbah  yitmattat. 
2.  Min  ba^ad  hazàrah 
a  bûh  innuh  br  à'  el-ha- 
râwah, gâlluh:  lêh,  ya 
"Amir,  temattat^)?  Ba- 
rêtnahna  ne^arris  lak? 
Grâwab  el-walad  gâl: 
eywa!  "Arràs  luh  abûh. 
8.  Min  ba'^àd  ma  zàu- 
w  a  y  -^j    el-walad   g  â  m  e  t 


1)  On  les  et  1  es. 

2)  Pour  tetmattat. 

3)  Pour  tazauwag,  v.  Prov.  et  Dict.  p.  422,  LA  s.  v.  V:^* 
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ô-waldah  tetmattat 
kull  yôm.  Qâllëhabû- 
ba:  les  tetmàttati?  Qâ- 
let:  bitmattàt  ^Âmer. 
Ya  ma^^na:  zùwigni  ka- 
ma  ""Amer. 


el-bint  temattat^)  kull 
yôm.  Qâllëha  abùha: 
lêh  temattatîn^)?  Qâ- 
let  bimtât  'x\mir.  Ya'- 
ni:  zauwîni  kama  5 
'Â  m  i  r. 


Texte  datînois. 


ajJ^t;    -<i!c    KfJ    JJ^Î    .3JJ53    lXJj    sX^    A=>[5    J^"^!    (^Lojiî    ^ 


? (^^^-viiLuJu'  (jîx-o  :  L^^i   L^  Jà'   .  (»«R^  J^     hr7«V'j    siAiyl    0-^0    lA^Î 

33. 

El-'Aulaqîe. 


15 


Wâhed  qaràowi  dûwàd  fil-bil  iiwàrradhen 
"alam-minhil  uintafaq  hîf  uya  ràlyeh  ^alam- 
minhil  usâr  yislàhleha  min  em-kâlâm  [ya  ma"- 
na  yihessîtleha]  uyihâyilha  uqâlleha:  bâte- 
%rrîni  èrkab  ""aies?  Galet:  là',  sa^  em-râ''yân  20 
gù^  2.  Usâret  hf  qafà'  "ànamha.  Uintàfaqu  fim- 
sâkin  fim-mà^^rib  uel-matar  yehti  uem-ra%d 
yisgom.  U%yyan  lèha  wên  bâ"  tënâm.  Usâret 
tënâm   fi    wast   zeribt-em-%nam   utlàffa^at    ut- 


1)  Pour  tetmattat. 


2)  Pour  tetmattatîn. 
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mèddedet.  U^rren-nâs  lama  hàmadet^)  uwa- 
rad  ''alêha  udahàl  ma^ha  fim-bigâd.  3.  Uwahîye- 
teh  uà^tazèt  uqâlet:  bittëhel  Bâ  Râs  em-^aula- 
qîeh!  Min  tëkûn,  ya  râgel?  Radd  ""alêha:  us- 
ôkutf!  âa'îni  Bâ^  Mësàllam  sâhebis  di  "alem- 
minhil  'asîe.  Qâletleh:  hayyâlak!  es  tabà''? 
Qâl:  bâ'ûâm  ^andis.  Uqâlet:  wùgga",  wùgga"! 
ra^  fîh  edgâm  kamedgàm  Neyfân,  mâlla  yû- 
gà'^ni  ed-dèlwah,  wàlla  ma  bâ^  hâd  lil-mèlëh.  4.  U- 

10  hànibet  beh  yôm  ta'^ârafu^)  '^alem-menhel  uqar- 
ro  yithàndaqow.  Unâm  "endeha  ala^)  "abas 
lama  qaiî*)  saffah  minneha.  Usâr  min  ^ende- 
ha.  5.  Uqâlet  leh:  etwàggaz  la  hàd  dehèn^)  bèk 
ugâllak:    min    êfi®)   gît?   tegûlleh:   emseyt  hâ- 

15  ris  ^ala  balad  ugît  beytehom  yindûni  subûh 
làban. 

y^  oii^'i  J-^î  Jvc  q55o^33  ;ys^\  j.  otji  ^o  j^tj 

0;^5    .  r^"   L.   ^j    L^  ^^^3    .  ^v-J   Ac  JI3    jr:^.    -Lt|5    vj;*^' 
UJ    (_^wUJt    c5-^3     •  o^^-WJ^i    ■c>*àiJ3    *-ot_-t    ''"^.^J    -"^2^3    li-    [•'—*--'" 


4)  Ou  habadet,  avec  permutation  des  labiales. 
%  Ou  et'^ârafu.  3)  Ou  lama  et  1  ara  m  a. 

4)  Ou  qalâ'.         5)  Ou  yidhan;  un  autre  dit  leqfyek. 
6)  Aussi  îil. 
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ÔL>  ^^î  Lo    "i^i    s^kAjt    ;50t:>>J.    ^    o^    (*^'^'    '^■*~^    r'^"^'    ^^^ 

jyij-  o-o.  ^!  ^^  eU  Jij  dU  [^^Jv]  of"^  -^'  "^  >y  :  *^' 

34. 

El-Murqusîeh. 

Wùqa'et  'atereh   fi   tasrîfi)  Ebyan.  Uhad-era- lo 
waldah   sâbbeh^),    uminzâqerètahminnehom 
ràgget    beh   fil-ard  uhf  qeym  'ala  qawèymeha. 
Uthàbbarha  wâhed  Meysari:  ya  wulèydeh,  en- 
ti   ""àdra   ào   hâri^?    2.    Uqâlet:    ana  ""adra,  min 
hàmma  huliiqt  ma   wâhed  qasàMi  dey  le  h.  Milis 
lawà'*)  sâ'^idi  anasîrteleh  zûwâg.  Uenteh,  min 
en  enteh:  ya  had-el-waghë^)'?  Qâl:  anaMeysari. 
Uqâlet:    uana   Murqusîeh.    Uqâlleha:    bethab- 
bares    min    zigâs,    es    tùkoli?    Uraddet   ''alêh: 
anôsrôb  làban  ufôqeh  samën  u  ^asal.  3.  Ula  ba-2o 
sart    om-waldah   mamzûz    'ômreha   fëhf   ^adra 


1)  Ou  tasrûf. 

2)  Observez  les  deux  b,  distinctement  prononcés,  malgré  la  voyelle 
longue  précédente. 

3)  Ou  luwâ. 

4)  Ou  wighë. 
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u  li    tara"*    qahàrha')    udurûTia    râhiyât    u'^ôm- 
rôha  ratib  qad  rùkubet^). 

«jjs-    jj^»i    io'i-i:    isAj^t    8iA^^    •  (J>r^'    oywk^'    J.    55^!c    ci^jëj 

35. 

A  propos  de  cette  conjonction,  un  datînois  me  fournit 
15  le  petit  récit  suivant,   qui  fut  immédiatement  transcrit 
en  dialecte  hadramite,  à  l'aide  des  hadramites  présents. 

Datînah.  Hadramût. 


Wâhed    tahteh^)    wa- 

lad    sâb*),    um-walad   fi 

20  sahhah  u'^âfiëh  umàke- 


Wâhed  t  a  h  t  u  h  w  a- 
lad  sâbb  uel-walad  fi 
sahhet  u'âfieh  umâka- 


1)  Il    fut    véritablement  prononcé  qahàrha,  mais  on  dit  ensuite 

quhruh,  au  singulier.  Le  mot  est  ii^;  seulement,  dans  la  pronon- 
ciation, le  -.  et  le  '5  empiètent  constamment  l'un  sur  l'autre. 

2)  Ou  hùnnutet. 

3)  Ou  tahtah. 

4)  Ou  sâb,  mais  aussi,  comme  le  hadramite,  sâbb. 
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lah  burr').  Ba'^âd  qâl 
le  h')  bù^):  kul  burr  yib- 
ni  ma  zâl^)  hâli  qàbël 
ma  yiqirr^).  Gûweb®) 
um-walad:  kêf  ""âd  em- 
burr  yiqerr?  Qâl  abûh: 
yâh!  yiqôrr.  2.  Ma  sad- 
daq  um-walad  in  ^âd 
e m-b urr  yigyer  alàm- 
ma  wùrid')  um-walad. 
Ugâb  leh  umburr  bûh^), 
uqâl  leh  bûh^):  kul! 
Ukàl  lugmah  em-waled 
uqâl  labûh:  u  m-b  urr 
qèyyir,  mistàkel  si\  3. 
Qgûwab  bûh^)  qàlleh: 
darèyt  in  um-burr  yi- 
qa^  qeyyir?  Qùlte  lak: 
kul  ma  zâl  hôlu;  del- 
hîn  èdër  in  em-burr 
y  i  q  è  r  r. 


lètuh  bur').  Ba'âd  gâl- 
luh  abûh:  kul  bur  ya 
wàladi  ma  zâluh  hâli 
gabël  igôrr.  6âwab  el- 
walad:  kêf  "à à.  el-bur  5 
yigôrr?  Gâl  abûh:  èy- 
wa  yigôrr.  2.  Ma  sad- 
dag  el-walad  in  el-bur 
^âduh  yigôrr  ilumma 
mërid  el-walad.  Ugâb-  10 
luh  el-bur  abûh  ugâl- 
luh  abûh:  kul!  Ukal 
lugma  el-walad  ugâl 
labûh:  el-bur  gâr,  ma 
istâkôlli^).  3.  Ugâwab  15 
abûh  gâl  luh:  darèyt 
in  el-bur  yigirr?  Gùltu 
lak:  kul,  mazâlu  hôlu; 
del-hîn  ëdir^)  in  el-bur 
yigirr.  20 


Texte  datinois. 


Jà"  i-Xju  .  J  kWL)»)  i^!c5  *^  J.  (AJ^Ij    .  ujLii  lXJj  xJi^   iA=>Î5 


4)  Aussi  raâkelètah.  Obs.  burv  et  bur.  2)  Ou  lah. 

3)  Ou  abûh.  4)  Ou  zalah.  5)  Ou  yiqyir  ^xfiJ. 

6)  Ou  gâwab.  mais  cela  est  plus  rare  en  datînois. 

7)  Aussi  wùgiâ^  8)  Ou  Ife. 

9)  On  disait  aussi  îdir   et   girr,   avoue,   ce  qui  foit  un  joli  jeu 
de  mots. 
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fj  Jj^t   o3uo   Lo   2     .  ib   ^l_j   :  ^_^t   Jû   ?  ib    -J!   o!c  •^JifS' 
.J^    :8^!   &î    Jljj    ^jjt    iJt    *J    v^^    '-^'    '^ji    ^  j^.   /!^'    ^^ 

5  ,j^    J[j    Lo    J^     :iéU     ^i     ?  ^     ^_    yJ^     ^î     C>t!;>^     '- ^     6^    ^' 

36. 

Un  datînois  me  fit  ici  observer  que  kuU  el-habb  la 

mùtur  uhtf  ahdar  uwuzzà^'tah  fil-mahzan  willa 

10  fil-qiitîib   uma    sarràqteh    éî'    ba'^âd    uhû'  yiqà*" 

qeyyir    ula    sarràqtah    yiqa"    kama    habb    el- 

wùsàr^). 

_w3^!    ^..fj>  LtS'    ,<jb    \Xî_ii    "^3     jaÏ    xJii  _^_5    lAsu    ^_cCC    *J«i^    Lc3 

15  37. 

r 

Sû'  dî=  tàbbeni? 

Pour  illustrer  ce  verbe  v^,  je  rapporte  l'incident 
suivant  arrivé  pendant  „une  guerre"  entre  deux  sub- 
divisions des  Mayâsir. 
20  1-  Wuqà*"  harb  min  ed-duhûr  alamma  %bet 
es-sams.  Um-harb  [el-bala]  ha  mi,  uethâmalu 
ahl  Sâleh  uahl  Farag.  Uhâdeh  om-waldah  A- 
mineh  bitt  Ahmed  qàym^)dahërsôm  em-ger- 
beh    uhf    tehger    hamma-thâmelu   el-qaum.    2. 

l)  Ou  ô-wusar.  2)  Ou  qiiymeh. 
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Ugât  om-waldah  ""ala  wàhi  Sâleh  uhf  dâri^) 
in  hâdel-qaum  yibûn  Sâleh.  Uhf  sâgëa''')  u  qal- 
be.ha  qàwi.  Hàmma  wàsalet  la'^andeh  uyista- 
qîm  Sâleh  ma"  qàmetha  uyitrah  em-bindoq 
dàhër  %tiqha  uyidrib^).  3.  Uqàrahet')  fîha  & 
em-gelîleh  fi  fàhdeha  uqâlet:  su'  df  tabbeni? 
Uqâlùlëha:  ma  had  tàl)bes.  Uqâlleba  Sâleh: 
ra^iha  sâbtis  ^elîleh.  Uhf  ma  wahietha  sf 
tàk  el-hîn,  u  ta'ni  in  hadd  tabbeha.  Ugàlaset 
''ala  es-sôb  limatbàharet.  U'endena  et-tabb  a'ib  lo 
sèrâ'^i. 


0^\    c>>^    ^^   «A-yi    3À_^^     .-^    JwPÎ5    iLo    ^\    Î^L^3 

'è^  or^-  rr^''  '-^  o'  t%'^  ^^  é^  ^.^-^  ^  ^^>"^  i^ 


3jui^ 


L^-i  ^  oc^!  ^^._5 


UXqIs 


^-M     <-^«^      w>i2jl      Ul\À£2 

1)  Aussi  dârieh   et    sâga'^ah,  mais  dans  ces  cas  la  forme  fémi- 
nine est  moins  employée. 

2)  Ou  yidrab. 

3)  Ou  safaqet. 
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38. 


Tripoli  d'Afrique'). 

L-hurrâfa   mtâ^-ar-rà- 
gel   wus-sêd. 

Fîh  râgel  kân  tagir, 
ibî'^-uisri.  Ba'tâli  msè 
5  lil-barr.  Gûhë  nâs  mhâ- 
neb,  yibbu  yigutlùh 
yibbu  ifarrëru  fîh. 
Mba^d  hûwa  gâlilhom: 
as    'ameltilkum?    Kân 

10  tèbbu-lflûs,  ânè  na^ti. 
2.  Embà^'d  tkèllem  wâ- 
hed,  gàllâh  nibbu  nu- 
gutlûk.  Haràb  hûwa, 
hass    fîmurrârâ    lôta. 

15  Lgâ  fîhâ  sêd;  ugùf  es- 
sêd,  hallâh  fil-murrârà 
utlà^  Idôk  en-nâs  lî-ga'' 
d  î  n  barra,  1  î-y  i  b  b  u  y  u  g- 
tlu-r-râgel.       3.      Ud'às 

2o'âlîhom,  klâhum.  Ba^d 
hass  lil-murrâra  mtâ- 
""âh,  yèlgâ-r-râgel  gâ^ad. 
Gâllàh    brâsah:   àtla"! 


Datînah. 


Rîet  errâggâl  uel-asad. 

Kân  râggâl  tâgir  bî- 
yâ^  misteri^).  Ba^âd  tâl  i 
sâr  lâ'àrd.  6ûh^)  nâs 
mithârribîE  yibù'  yiq- 
tolùnah*),  yibûn  yi- 
hèddu  ""alêh  ya  binduq. 
Min  ba'âd  htf  qâllëhom: 
es  sûwèyt  bikom^)?  In 
kân  tebù'  si  qurûs  bâ 
lindîh.  2.  Min  ba^ad  te- 
kallam  wâhed  qàlleh: 
lebà^  lùqtùlah.  Farr 
htf  udahal  fi  garf^) 
fil-watâ\  Laqf  fîh  a- 
sad,  wiïqef  el-asad  "ar- 
râh  fil-garf  uharag  la- 
qedâ"*  hâdâlâk  el-halq 
li  hom  gâlësîn  fil-halâ''') 
di  yibù""  yôqtôlûn  er- 
râggâl. 3.  Utàmir*) 
'alèyhom      ukàlhom^). 


i)  Tiré  de  l'ouvrage  de  Hans  Stumme,  Mdrchen  und  Gedichte 
aus  der  Stadt  Tripolis  in  Nordafrika,  Leipzig  1898,  N".  1.  p.  3. 
J'ai  ramené  la  transcription  de  l'auteur  à  la  mienne. 

2)  Aussi  mistari.  3)  Ou  gûleh.         4)  Aussi  yiqtolûh. 

5)  Ou:  es  "^andi  lekom  min  sabab.  6)  Ou  qalf. 

7)  Aussi  hàla.  8)  Aussi  wùtèb  ou  qàfiz  ou   ta  h. 

9)  Et  non  kàllhom;  var.  :  qa^arhom. 


Tlà'-ar-râgel.  4.  Méê  su- 
wèyyà,  yelgâ  sêd  âhar, 
gâl:  yâ  rabbûi,  âs-^à- 
mèlt?  Fil-àuwul  tâm- 
ma  nâs  yibbu  yigut- 
lûni;  ahàràbt  minhum, 
hassêt  lil-murrâra,  Igît 
sêd,  fâkkëni  minhum 
utlà'^t,  umbà^âd  Igîtsêd 
âhar.  Yâ  rabbùi,  âs- 
"amèlt  fid-dunyâ  èlli 
kuU  marra  nèlgâ  hâ- 
gâ!  5.  Wàllâ,  m  se  lis- 
sêd  làuwul,  hasslâh  fil- 
mu  rrârâ.  Tla'  essêd, 
yelgâ-s-sêd  lâhar,  yib- 
bi  yâkul  ar-râgel.  El- 
tëgù  m^â-ba^dhum  let- 
nîn    ubëdù    ifârku. 

6.  Nâd  es-sêd  lôuwul, 
gtà]  essêd  lâhar  elli 
kân  izurr  fir-râgel, 
hass  lir-râgel,  gâllâh 
brâsah:  atla\ 

7.  Tla'-ar-râgel,  gâl: 
Ihamdu  lillâh,  yâ  rab- 
biii!  Lôuwul  gù  yibbu 
yugutlûni-1-muhâneb, 
ufàkkëni   sêd,  utàuwa 


Uba^ad  dàhàl  fium-qalf 
haqqah   ulaqf   minsân 
gâlis.   Qâlleh  berâsah: 
(ù)hrùg.  Hàrag  minsân. 
4.  Sâr  qalîl  ulaqf  asad  5 
âhar').    Qâl:   va   rabbi, 
es  sûweyt?  Auwal  kâ- 
net  halq  tebà'^)  tuqtùl- 
ni;   farreyt   minnehom 
dahalt    fil-garf,     laqît  lo 
asad   ufàkkëni  minne- 
hom uharagt,  umin  ba- 
''ad    laqît     asad     âhar. 
Ya   rabbi,    es   seyt  fid- 
dinyâ    ille    df  *)   kulle  ;i5 
marrah  belqa  hâgah!5. 
Uqàffa,    sâr   la  ''and  el- 
asad  lôwaP),  dahàllah 
fil-garf.    Harag   el-asad 
ulaqf  el-asad  lâhar  ille  20 
df  yibà'yôkuler-râggâl. 
Eltaqèyn^)       dufrah 
letnèyn   udallèyn  ya"- 
tarakèyn.  6.  Qàfiz  em-a- 
sad  môwel,  ''asàrel-asad  25 
lâher     li    kân     yehidd 
^alar-râggâl.    Dahal   'a- 
lar-râggâl,    qâlleh    be- 
râsah: uhrôé. 


1)  Ou  tàni.  2)  Ou  tabâ^  3)  Ou  illi. 

4)  =:  lau  wal  ::=:  e  1-au  wal;   aussi    lûwal,  où  ûwal  est  nuancé 
de  ôwal,  5)  Ou  etlâqèy n. 
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tla^'t  mâsi-r-ràuwah, 
Igît  sêd  âhar,  hâràbët, 
fàkkëni-ssêd  làuwul; 
yâ    rabbùi,    as    'àmelt 

6  fid-dunyâ?  8.  Hdà-t-trîg; 
yelgâ  bîr,  gê  fôg  el-bîr 
uga'mez,  ùbdâ  yibki. 
Lel-lêl  gâtâh  gâfelâ,  ga- 
litleh:  âsbîk,  yâ  râgel, 

iQgâ't-tibki  fôg  el-bîr?  9. 
Gâlilhum:  hallûnijânè 
ba^d  mitt  ergà^'t  hày! 
Gâlûlàh:  kîf  el-^àgàb? 
Gâlilhum:   ngûlilkum; 

■^5  ânè  tâger,  mbf-unisri, 
hdêt  el-barr  umsêt,  Igît 
nâs  yibbu  yugutlûni, 
ahàràbët  minhum,  bas- 
set 1-murrârâ,  Igît  fîhâ 

20  sêd.  10.  Tlà'elhum,  fâk- 
kéni  minhum  uhumma 
gtèlhum.  Gâlli:  imsi, 
m  s  ê  t,  1  g  î  t  se  d  â  h  a  r,  y  i  b- 
bi    yugtenni,    hâràbët 

„.  minnàh     uwullêt    lis- 


7.  Harag  minsân,  qal: 
el-hamdu  lillâh,  ya  rab- 
bi!  Auwal  gù^  hâdâlâk 
yibù"*  yôqtôlûni  em-hu- 
sûm^)  ufakkani  asad, 
utàuwi  haragt  sîr  me- 
rûwah,  laqît  asad  âher, 
farreyt,  fakkani  el-asad 
lôwal;ya  rabbi,es  seyt 
fid-dinyâ?8.Had2)  et-ta- 
rîq  ulaqf  bîr,  gâ'^)  fôq 
el-bîr  ugàlès,  udàlla 
yibki.  Làmmal-leyl  gâ- 
tah  qâfileh,  qâlùleh: 
es  bik*),  ya  râggâl,  gâ- 
lis  tibki  fôq  el-bîr?  9. 
G-âl  lahom: 'arrûni,  àna 
ba'âd  ma  mutt  ergà^t 
hày!  Qâlûleh:  kêf  el- 
^agab?  Qâllehom:  ana 
bâqùllëkom:  ana  tâgir 
bîyâ^  mistëri*),haçleyt') 
el-ard  usirt,  laqît ^)  nâs 
yibtf yiqtolûni  farreyt 
minhom,     dahàlt     fil- 


1)  Ou  el-rnitharribin  ou  el-mitqatta^  n. 

2)  Et  non  hadd-et-. 

A 

3)  Ou  éâ^'  V  0"  warâk. 

5)  qâ'id  serait  plutôt  du  parler  de  Hd. 

6)  Aussi  bîâ"  uisteri,  je  vends  et  f  achète. 

7)  Ou  hatt.  8)  Ou  intafàqt. 
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sêd  lôuwul.  Wên  sbàh- 
ni-s-sêd  lôuwul,  hallâni 
fil-murrârâ  utlà*"  lis- 
sé d  et-t  a  ni.  11.  Ta^ârku 
hû  uiyâh,  gitlâh.  Gâlli: 
àtla'.  Atlà^t  ugît  nim- 
si,  Igît  bîr.  Hâni  ga*^ 
mèzt  ug'àtt  nibki, 
wuntum  à^mëlu  tayyib, 
arf^ûni  m^'âkum,  hàlli- 
rràuwah,  nisbah  srâri; 
umâ^âdes  nùtlâ'^  Ibarra 
bùkkull,  *^âlâ  ma  sâr-fî- 
yâ  fî  hâlbàrr min^'adâb: 
tilt  marrât  ba^d-suwey- 
yâ  ënmût.  12.  Lukûân 
mnes-sêd  fàkkëni,râni 
mitt.  Nibbi  nimsi  Tel- 
ti,  nisbahhum  uflhab- 
bèrhum  'a là  ma-trâli 
minhàmm  fî  hâl-mah- 
tar.  Ref^ûh  el-gâfëlâ 
ugâlùlâh:  hàyyâ!  imsi 
m^ânâ,  narf^ûk,  ma  thâf 


garf,  laqît')fîh  asad.  10. 
Haràg  lëhom,  fàkkani 
minhom  uqatàlhom^). 
Qâlli:  idhàq,  udahàqt, 
laqît  asad  âhar  yibâ^'s 
yaqtùnni,  farrôyt  min- 
neh  uwallèyt  laqâdà'' 
el-asad  el-ôwal.  Hamma 
basàrui  em-asad  mô- 
waP)  'arrâni  fim-garfio 
u  h  a  r  a  g  1  i  m-a  s  a  d  e  m- 
tâni.  11.  Ta'^ârakèyn^) 
beynhin  beyn/àsàràh^). 
Qâl  li:  ulirùg.  Haràgt  sîr 
ulaqît  bîr.  Sa'^ni  galast  15 
udallèyt  ibki,  wèntu 
sùwu  tayyib,  sillûni 
ma^kum®),  "arrûni  rû- 
wah  bâbsar  "âyâli  u- 
ma'^âd')  bâsîr  sf  fil-ard  20 
bîl-kùll,  ^ala  ma  waqà*" 
li")  fi  hâdal-barr  min 
^adâb:  tlât  marrât  ille 
df  beyt  mût.  12. La  kân 


min-sê.    13.    Ref'ûh  m'a- |  mal-àsad     fakkeni,     in  25 


1)  Ou  laqèyt.  2)  Ou  akàlhom. 

3)  Ou  lôwal,  4)  Ou  a'tarakeyn. 

5)  Les  ti-ois  accents  furent  observés. 

6)  Ou  mà^akom.  Obs.  kum  et  ko  m. 

7)  Ou  ula'âd. 

S)  Ou  sàr  li  ou  istawâli. 
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hum.    Ubde-yimsi,    lin  1  kan    mutt').    Beyt   sîr 


wuslu  lil-blâd  mtâ^-at- 
tâger.  Uràuwah  Imàr- 
tâh  usrârâh.  Ubde-yib- 
5  ki.  Gâlûlâh:  wên  kunt? 
Hkâlhum  èlli  trâlàh 
ôkkull. 


10 


15 


laqedà^  ahli  bàtbas- 
sàrhom^)  bahàbberhom 
'al a  ma  gërî"  ff  min 
hamm  fi  hâdal-mahtar. 
éallûh  el-qâfileh  uqâ- 
lui  eh:  hiiiya!  Sir  ma""- 
na,  bâlesillak,  ulâ  tif- 
za*"  min  sf.  13.  Sallûh 
ma'^hom.  Udàlla  yesîr 
làmma  wùsëlu  lil-ba- 
lâd  haqq  et-tâgir.  Uràu- 
wah 'and  màratah  u'â- 
yâlah.  Udàlla  yibki. 
Qâlûleh:  wên  kunt? 
Hakâlhom  bille  di'  wa- 
qà'3)  fîh  kulleh. 


39. 

Fërâ'at  um-wadi. 
Datînah.  Beyhân. 


20  Lesfleh  rëzâ'ah  min 
hagar  u  'àîah  fi  taraf 
um-wâdi  fi  'aràiteh 
mingàl[l]  tôhod  em-fë- 
râ'ah  tâfetha*)  min  era- 

25  mâ^Uyitrah  fôqha  min 
e  l-'ô  1  b  u  e  s-s  à'ë  m  u  e  1- 
'ausig,     uer-ràz'â^)     yi- 


Nesfleh  geyd  min 
hagar  usigar  'ala  hed- 
dat  el-wâdi  'arâ^a  'ala 
sabb  tôhod  es-sâgie  tâ- 
fetha  min  el■mâ^  Uyit- 
rah  ed-damîr  min  es- 
sàma  uhtf  min  zarb  el- 
'ulùb  uer-râk  us-sùmar' 


•1)  Ou  la  ra^ni  mutt.  2)  Ou  bâbsàrhora. 

3)  Ou  wuqà^  4)  Ou  teyneha.  5)  Ou  razâ. 
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rodd  em-mà'  laqîdem- 
fërâ^ah  uyidhol  em-'âbr 
1  a  m  m  a  h  a  1 1  a  t  i  m  t  e  1  i 
em-girab.  2.  Uyisqi  em- 
girab  "alalôwallôwal 
ulamma  tèhna  el-bàlad 
min  em-mâ'  wallu')yiq- 
ta'^ûn  em-fërâ''ah  uyih- 
harùn  em-raz''â  u^àrro 
em-mâ^  yesîl  lim-rëzâ- 
'^ah  et-tâni  lamma  yek- 
mal  surb  gàrab  el-wâdi 
kulleha^),  Ufi  wâdi 
Marrân  yibton  sêl 
këtîr. 

3.  La  bàsaro  em-mâ" 
bâ"  yiharrib^)  em-sôm 
uyiqà"  hudad  min  lahf*) 
e  m-s  êl  sùwa  masnah 
fîh,  teross  em-^aiah 
fimhudâd  utirzim  bim- 
hugâr  min  em-samàmin 
gàll  yindahin  e  1-m  â" 
min  em-sôm. 

4.  Tihôrrûn  em-tîn 
bim-maharr  ^ala  hùr- 
rug  min  gàll  em-sôm 
y  i  s  q  a  f  e  m-m  â\  Ul  a  m  m  a 


u  e  d-d  a  m  î  r  y  e  h  w  i  e  l-mâ' 
1  a  g  i  d  à""  e  s-s  â  g  i  e  n  y  i  d- 
hol  el-farûg  là  ma  hat- 
ta  ya'^teli  fil-girab.  2. 
Uyisgi  el-girab  auwal^ 
auwal  u  là""  mâistàkfa 
et-tîn  min  elmâ''  bàt- 
t  a  0  w  y  ô^d  ô  r  0  e  s-s  â  g  i  e 
wab'adô' ed-damîr  uhàl- 
low  el-mâ'  yesîl  lil-geyd  lo 
et-tâni  là  ma  yikmil 
sùrûb  girab  el-wâdi 
kulleh.  Ufi  wâdi  Bey- 
hân    yubton   ma"*   ktîr. 

3.  La  sâfô'  (sâfô')  el- 15 
ma""  bâ^  yiharrib  es- 
sôm  utiga'  furdamin 
lahf  es-sêl  tara  ho''  el- 
màdweh  fîh  a,  teross 
es-sigar  fil-furda  utir-  20 
zim  bil-hegâr  min  es- 
sàma  ^ala  sâbb  yinda- 
hin  el-mâ'   min  es-sôm. 

4.  Yihôrro'  et-tîn  bil- 
maharr    "al-bagar    'a la  25 
sân  es-sôm  yidomm  el- 
mâ".    U   lamma   rawiet 
el-girbeh   hall ô ha  lam- 


1)  Ou  bettu,  comme  dans  le  texte  de  Beyhân. 

2)  Le   pronom   se  rapporte  ici  à  garab  =:  Vr?"* 

3)  Ou  yi'attil.  4)  Ou  lu^f. 


tirwa  em-girbeh  ""ar- 
rôha  lamma  yibàs(s) 
em-qâ'  min  em-mâ"^). 
Uya^malûha     bis-sahb. 

5  Uba*^S,d  hâda  yirsahûn 
es-seyf  ued-dùgur  uyih- 
lotûn-)  dufra  em-gilgil 
um-hawîr  um-'ôtùb.  5. 
Yinbat    auwal    e m-g i  1- 

^^  gil  uba^âd  em-seyf  uba- 
*^âd  el-hawîr  uel-^ôtûb. 
Yingah  el-gilgil  awwaP) 
uyintahôh  uqafâh  es- 
seyf    usarabûh.   Matà^ 

^^  màkmalo    es-seyf    yis- 
rabûn  em-hawîr,    u  ba- 
''âd    yôhodûn     arba^în 
yôm    watnaow*)    sarb 
em-hawîr    dufra   tânie 

^^  qàbël  ma  yôhodûn  em- 
ô^tub  tesribah  min  et- 
tâmân  lit-tàmân  alàm- 
ma  tebàs(s)  em-^ôtôbah. 


ma  yigiff  el-gâ'a  min  el- 
m  âMJ  y  i  1 1  e  m  ô\b  i  s-sah  b. 
U'ageb  hâda  yinef- 
fo''  es-sêf  uyihâlito' 
marra  el-gilgil  uel-ha- 
wîr  uel-'ôtëb.  5.  Yin- 
bat auwal  el-gilgil 
u  b  a'â  d  es-seyf  u  b  a^â  d 
el-hawîr  uel-^ôtëb.  Yin- 
gah elgilgil  auwal 
uyintofôh  uyô'gub  es- 
seyf  usarabôh.  Mata 
ma  tammô"  es-seyf  yis- 
r  a  b  ô  n  el-hawîr  u  b  a'â  d 
yôhédôn  arba'^n  yôm 
usarabè''  el-hawîr  daf- 
ra  tânie  gabb  yôhôdô" 
min  el-'^ôtub  min  et-tà- 
mân  lit-tâmân  alàmma 
tibàs(s)^)  el-'ôtubah. 


1)  Le  champ  est  alors  appelé  biyâl  ij^^' 

2)  Ou  yirbisûn. 

3)  Et  ici  non  pas  auwal;  la  différence  entre  àuwal  et  àwwal 
est  très  distincte  pour  mon  oreille. 

4)  àow,   oîi  il  y   a   un  son   de  o   entre  a  et  w:  ce  n'est  ni  ào, 
ni  au  seuls. 

5)  Ou  ti  y  bas. 
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Texte  datînois  '). 


[^^i^!^    ti)rj"^5!^    ^_^UJ!    ^_j^j    ^y,  _^3    tUwJ!    (j^  jr-j*^^]    gw^L,  5 

.^S    ^^-    IJ5*    [jy    S^]    i^î    i*^'    c>*    V;^  L5^^.3  2 

iUî   [y^^i   -ïV**^-^''   lî'-^'^   «v^l-w^'   O-î;^^'^-  !>-^]   [57-^3    £3t^'  ■'"^ 

(^L>|^î    *— 'fr*    ^— 'r^    lW^    [^    "^1     ^    A-oLi.!     [^\^']     ^HJ^    oW*^ 

XiS'   [.Le]    U^  ^   ('[q^-^V^]   oV  ^^'^   ^-^   t"""^]   ^ 
[iOto^]    oL\i>    ,^_a-J_5     *.y*J)    Vj^-    ':'    ^^^    [l^"-^]    ''^'^    ^    3 

l-*^s^^1j    [Î^JLo]    L^^JUju^   .'LIt,j^  [iCcLii;!  wMr.]  ?i^''  u*^*  ûi 


1)  Entre   parenthèse  se  trouvent  les  mots  du  texte  beyhânite  qui 
diffèrent  du  datînois. 

2)  Le  beyhânite  voulait  que  j'écrivisse  Beyhân  au  lieu  de  Marrân, 
«parce  que  son  pays  a  beaucoup  plus  d'eau";  voyez  Arabica  V  p.  1 5. 
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3jSj>    ^-^JaJt^.    jt-lXJÎ^*    oLyjii!    [l^ào]    Q»p^-J    '^^   [v^^^]   ^*J5 
.  ^LxJt^   ^,^    J0U5    v«À^Î    ^^^J^J    J^:?^    JV    ^:>y^    5 
5  lA-x-J^i    T-J^    O^y^    wàAA^'t    [j^»-j^]    I^.L^J'Î    Lo  (JOî .   ^jifo^ 

^*  ioJ!j  b^^o  y^  [l^J/33]  yj>û  î^!^*  ^y  ^^-^^t  ^_5À=>Lj 

40. 

10  Un  qabîlî  hammâmite,  du  village  d'el-'^Atafîyeh,  dans 
le  Wâdî  el-'Atfah^),  vint  à  Aden  comme  mikittib, 
porteur  d'une  lettre.  On  me  l'amena  à  la  maison,  où  il 
s'accroupit  au  mur,  sans  saluer  ni  rien  dire.  Tout  à 
coup,  voyant  que  je  ne  me  laissais  pas  déranger  par  sa 

15  présence,  il  me  lance  ces  mots  sans  même  se  lever: 
si  bâ""  tilgili  erkêbeh  bisfor  'alêha?  âa'^ni  Nâ- 
sir  Bâ  êgêreh  el-Hammâmi,  veux-tu  me  dominer  un 
chameau  avec  le  quel  je  gagnerai  mon  pain  comme  cha- 
melier?   C'est    que  je   suis  Nâsir,   fils   de  Bâ  Sgêreh  le 

20  hammâmite.  Les  Bédouins  sont  fort  laconiques,  disons 
plutôt  insolents,  et  lorsqu'il  s'agit  de  mendier,  ils  font 
fi  des  cérémonies.  Le  brave  Nâsir,  dont  la  prononciation 
était  d'abord  assez  difficile  à  saisir,  me  dicta  quelques 
textes  dont  voici  un  spécimen. 


1)  V.  Arabica  IV,  p.  42. 
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a. 


Hammam. 

Yilgûn  sett  min 
"azaf  en-nâsra  uba^âd 
yifsto')  sàbah  en-nâsra 
uelgô^lah  madabb  er- 
seno^'ha  fi  figr^)  es-sa- 
bah.Uba''âd  yigàttir  el- 
madàbb  fissett,  gôlah 
rùbsah.  2-  Udi  bàyis- 
rob  yisrob  udi  bâyilgi 
fil-wu'âyât  yilgi  fîha. 
pi  musâmil  ^alêh  ma 
yiskîreh  udi  hû'  ma  bi- 
dâhil  ^alêh  yiskireh. 


Datînah. 

Yisûwûn    sitt    min 
^azaf    em-nâsër   uba'^âd 
yifsôtûn  sabah  em-nâs- 
rah  uyesû'lah  madabb  5 
arsanô^ha    fi   fùgr   em- 
sabah.  Uba^âd  yiqattir 
em-madabb     èlem-sitt, 
gtfloh  'àbas.  2.  unie  df 
yibà""     yisrob,     yisrob  lo 
uille  df  bâ"*  yilqi^)fum- 
wâ'i   yilqi  fîhâ.  Ille  df 
htf    misâbil   "alêh    ma 
yiskereh   sf,    uille    df 
mo   hù^   si   dâhil    'alêhi^' 
yiskereh. 


h. 

Venant  à  Aden  avec  ses  compagnons  de  route,  ^Ux^, 
il  avait  trouvé  en  chemin,  dans  le  pays  de  Marhah,  un 
Ma'bisî  à  qui  on  avait  donné  à  boire  du  vin  de  palmier. 
Il  raconta  sa  prouesse  de  la  façon  suivante:  20 

Hammam.  |  Datînah. 

âabàrna  sakrân  yi-  !  Basèrna  sakrân  yi- 
nûs   fil-gâda,    uhù"  yir- |  nûs  fit-tarîq  uhtf  yôr- 


1)  En  "l'expliquant  il  dit  yislo. 

2)  Une  autre  fois  il  dit  fugr.  Voyez  AM  I,  p.  252. 

3)  ^_5^'>   faire,   n'est  pas  courant  en  Datînah,  où  l'on  dit  de  pré- 


férence t_5j*«. 
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gômna  bil-ëhgâr  ute- 
gargafnàlah  ngabat- 
nâh  bihèéketeh  umat- 
ta^nâh  bihabb  nagù^ôh. 

e  Uhàzar  '^aglah.  2.  Usa- 
rah  rabà^na  uraddânà- 
iah')  gâmbiteh  usilf- 
teh.  Uharas  rabà'^na 
walhîgna  tentên  bill*) 

10  uhahagnâhen  u  ^âràtha 
na  bîr  haddâna  sar'ân- 
welgâna  fîha  zarb.  3. 
Fèzâ^u  gafà^na  ei-gaum 
àhlèl-bilP)     uitgannà'- 

15  n a  el-hùyûd  u  frà'na 
la^a marna,  uhom  fsa- 
ho"  fîna  uràowahu.  U- 
lahna    âweynâ''   hàlna. 


gômna  b  i  h  ô  g  â  r  u  t  e- 
gargafnàleh  uzaqar- 
nàh  bihèsketeh  umat- 
ta^^nâh  bihabb  mënag- 
ga^  Uhazar  'aqlah.  2.U- 
sarah  sà'fena  uraddey- 
nâlâh  gâmbiteh  uéil- 
feteh.  Udahàq  sa'^fena 
ulaqîna  tentên  biP) 
uasarnâhen  ugizà^na 
^arie  bîr  haddeyna  da- 
'âmt  em-bîr  usèyna  fî- 
ha zarb.  3.  ^Âru  qafâ^na 
el-qaum  àhlel-biP)  uit- 
qannà^na  em-heyûd  uf- 
rà^na  ''alam-qaum,  uhom 
riga'^u  min  qafâ^'na  urào- 
wahu. Wahna  âwèyna 
^ande  hanna. 


i)  Ensuite  il  dit  raddèyna. 

2)  Le  datînois  dit  bil  avec  un  seul  1. 

3)  Les  mots  entre  parenthèses  sont  du  dialecte  datînois. 
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L>U>_j  _j^3    [oiJr-i^'î    jl    '-iSl^    j,    (j*^    o'*^    ['•Jj*^]    ^T^*'     ^ 
;j\Joo    [Ll^JL]    LaJ15^3    [JÀJtA«]    LL-xj.    [oi.=>->5]    lA-^5    •  ^^-^àU^ii 

[î^ .L£]  l^js  3  .  uj.;  i— i-*i  [Loywj]  LoJiJSj  [«v-y'  '^jiS\  L^J^yù. 
[j.yiJ!  J.£]  li^U="i*  uLejî^  o^  LL*ia3-^  Jo"^t  Jjp!  j.yiJî  Li^Lsi 
■ulU?!   L03T  ^j   .y>];3    ['^^-^   cr    !>*^^]  '-^  l^^wi*  ^3 

41. 

Tidârrâb  em-râhëleh.  10 

Em-bakrah  willam-râbëleh  la  qidhin  aîbâ' 
yigîbùn  em-râhëleh  yibrokûho  uyitloqûn  em- 
ba^îr  em-darrâb.  Hâlhen  yidrabèyn  uhâlhen 
ma  yidrabèyn  si".  Udi  hù''  dâri')  'alem-dârab- 
[ah]')  yitfarsah  brtdatoh  fôqeha.  2.  Uyihlât*)  15 
lëha  ed-âuwâd  ya  ma'^na  yizgarzubb  em-ba^îr 
mingàl  yigf  sâni  là  dubùrho  uyitlôseh  fi  du- 
bùrho.  3.  Ula  qad  halàtleha')  yizqar  deyl  em- 
ba'îr  u  deyl  em-râheleh  uyirâbet  beyn  em-gà- 
mal'*)  uem-ràhëleh  min  sa'^ar  diyûlhen  uyà^qed  20 
"uqdeh    uyemizzehà.    Uem-ba''îr    yisûq    ""alêha 


1)  Obs.  t5;'^  et  V;*^  pour  \^j->^  et  Vr^-  Voyez  le  Gloss.  s.  v.  (j». 

2)  Ou  yihlot. 

3)  Ou  leh. 

4)  Obs,  la   prononciation  ^^.mal,   et   non,   comme   dans  le  Nord 
et  les  dialectes  hadar  de  partout,  gemal. 
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uyikîfkif)  leha  utig'^ar  min  tùqël  em-ba'^îr. 
Ula  qad  em-ba'^îr  istàkfa  yisillûn  bfideh  uqal- 
labùbeb  min  fôqeha  uqâmet  em-râhël-eb.  4. 
Ula  sali  em-^uqdeh  em-ba^îr  yigf  qâ^ùd  ula  éal- 
5  lètha  em-râhëleb  tigi"  bàkrah.  Ula  làqehet 
tirfa^  deylha  ba'^ad  sahër  ute'arrîh  hèlqab 
uteftebim  lil-awâdim  inneha  "usurà'. 

iP/^  id>yî  Q^.*,^.  ^L^S  ^Jo  -^  iUb-SjJî  %    «yLJ! 
•  c5^  ew/^.  ^  cTt^^3  (j^/^.  o^^  -v'/ûJ'  /^'^  oy^-5 

10  .  ^-^JjJ    ^J''^^^    ^^f-^.    [^'y^']    v'r*^'    (i^    l5;^  _>^    C?'^-5 
[aJ]   L-^  iaJLi-  lXJs  "^5   3     .L?^o  ^  ^..Juj^   byjo   ^Xt   ^^Lw 

Jwii  ^lîj  4  .  xJL:>Uî  c:^^iî5  'l^ï^  ^^^  *wj  ]ySi»f  «A_*_j  q^I^-^. 
"bS^i  .3yX_j  ^^g^  iJb>îJ!  LpJLii  "^3  i^jilî  -(jr^.  «li^J!  stXaxi! 
L^î    (»OÎ3^^    ^^^3    iiCa-Lp»    *Jr«J3     — r-^    "-^^    ^-ê^P    ^T^'    ^^^'^^^'^ 


4)  Ou  yiliflif. 

2)  Elle  porte  douze  mois,  et  non  dix. 


IL 

TEXTES  POÉTiaUES. 


A. 

POÉSIES  SE  RAPPORTANT  AU  DRAME  DE  SAM'AH. 
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42. 


La  première  poésie,  avant  le  début  de  la  guerre  entre 
les  Mayâsir  et  les  Hasanah,  fut  celle  de  ^Amar  Ahmed 
em-Sa'^îdî,  poète  domicilié  à  ol-Fars.  Il  se  moqua  de  Sa- 
le h,  fils  de  Bedr,  père  de  âam^ah. 

Récitation:  5 

1.  Sâleh  am-Bedër  lak  hâdeh  ulak  mitelha 

Yâ  sâ^ir  el-liîf  di  bintak  mëhàggab  biDôbah 

[(b  i  P  a  u  b  a  h) 

2.  Yâ  Bir  'Assâl  yâ  kâbir  ''Ôleh  kullha 

Ma  yehrogak')  kan  la  kullen  takaffan  lo 

[bitôbah  (bitaubah) 

3.  Yâ  m  sali  h  fim-Giblah  tësàllu  %bes 
ed-dùhur  uel-'^aser  kùllen  minnekom  sella 

[qaubah  (qôbah) 

4.  Sâbak  aiiâh  ya  sâmeh  Lebîs  el-'àser  15 
Kattèyt  Marrân   mir  râsah  alàssal  su'^ûbah. 

L^î^a    k11   ^\^=>    Lj    JLLc   ^    L_j    2 
iLjfcJo    O^^'    CT"^    "^    o'^    *;ï^j^.    '-^  20 

'   l^  ,.-i:_^  ^  ^\^  ^\ 

v^      ..    .  , 


4)  Var.;  tehrog  in  kàn. 
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En  lisant  ceci,  on  s'aperçoit  que  le  mètre  est  brisé. 
C'est  le  poète  lui-même  qui  me  le  dicta  ainsi.  Je  le 
priai  de  me  le  chanter,  et  voici  comment  le  mètre  s'ar- 
rangea alors. 

5  Chant. 

Mètre  : 

1.  Sâleh-a-am-Bedra  lak  hâdeti  walak  mitlaha 
Yâ  sâ'irël-hêfa^)  di  bintak  mehaggab 

10  [bâDôbah") 

2.  Ta  bir-a-'Assâla  yâ  kâbir   ^Olah  kullaha 
Mâjyehrogak  kâna  là  kullen  tekaffan 

[bâtôbah^) 

3.  Yâ  mâsa-â-lêha  fim-Giblah  tasaàllu  ^abes 

15       Ed-duhra  wal-'asra  kullen  minnakum  salla 

[qôbah. 

4.  Sâbàka  aîîâha  yâ  sameh  labeysel-'àser 
Ka^ttèyta  Maèrrâna  mir  râsah  la  assal 

[s  û'û  bah. 

20  En  me  notant  cette  poésie  et  toutes  celles  qui  vont 
suivre  roulant  sur  Sam'^ah,  j'étais  entouré  de  ceux  qui 
les  avaient  composées  et  des  principaux  personnages  de 
la  tribu  des  Mayâsir.  Tout  datînois  les  connaît.  Je 
me  les  fis  réciter  et  chanter  par   tout  le  monde,  l'un 

25  après  l'autre,  et  pas  un  ne  différait  de  l'autre  en  chan- 
tant. Plusieurs  années  après,  à  Munich,  ayant  à  mes 
côtés  Fadl  el-Meysari,  je  lui  fis  chanter  cette  poésie  et 


1)  Obs.  chanté  hêfa,  mais  récité  hîfa.  Ce  passage  de  î  en  ê  et  ey 
dans  le  chant   est   très  commun;  cp.  Dalman  Pal.  Diw.  p.  XXXIV. 

2)  Mais  récité  bidôbah  et  bitôbah;  cp.  la  note  précédente. 
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les   autres  devant   M.   le   professeur  Fr.  Hommel  et  M.  ' 
le  Dr.  Otto  Weber,  qui  purent  constater  que  ma  notation 
est  parfaitement  exacte. 

Je  fis  observer   à   l'auteur  que  sa  poésie  devait  bien 
commencer  par   b,   comme   le  deuxième  et  le  troisième  5 
hémistiche.  Par  là  le  mètre  serait  moins  forcé:  yâ  sâ-le- 
hem-.  „Tu  peux  dire  cela  aussi,  si  tu  veux,"  me  répon- 
dit-il, et  il  chanta  également  ainsi.  J'ai  conservé  sa  dictée 
première.  Pour  l'histoire  de  la  provenance  éventuelle  des 
mètres,  cette  poésie,  de  même  que  les  suivantes,  est  d'une  lo 
grande  importance.   Après   S  aie  h   il  fallait  une  syllabe 
brève,  qui  ne  figure  pas  dans  le  texte.  Or,  en  chantant, 
il   y   avait   une  note-a-intercalée,   car  le  pied  --^-  de 
la  mélodie-mesure  n'était  pas  parfait  sans  cela.  Le  même 
fait  se   produisit  après  bir  dans  le  premier  hémistiche  is 
du  deuxième  verset.  Cette  note  était  même  très  prononcée. 
La  voyelle  a  est  sous  l'influence  de  l'a  suivant.  Les  mots 
yâmsâlîh  du   troisième  verset   se   divisèrent  dans  le 
chant   d'une   façon   encore   plus  intéressante:  yâ-mâ-sa- 
à  I  lê-ha:  --^-j-v^.   Je  demande   si  l'assertion  péremp- 20 
toire  de  M.  le  prof.  M.  Hartmann,  dans  sa  critique  des 
„Beduinenlieder"    de  M.  H.  Sturame^),  que  „le  rhythme 
de  la  langue,  c'est-à-dire  la  forme  métrique,  et  le  rhythme 
musical   doivent   être   strictement   séparés"    est   encore 
soutenable?   Feu   mon   ami   S.   Guyard  n'avait  certaine-  25 
ment  pas  eu   le  temps  de  devenir  un  grand  arabisant, 
mais   c'était   un   homme   de  génie,   et   sa  théorie  n'est 
nullement  aussi  dédaignable  que  le  prétend  M.  Hartmann. 

Le   pluriel    i^l>^,   du    singulier   ^J^>^,    me    parut  bien 


1)  Deutsche  Litteraturzeitung  du  10  Aug.  1895,  N°.  32,  p.  1000. 
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étrange^),  et  j'en  fis  l'observation  à  mes  collaborateurs. 
L'auteur  lui-même  répliqua:  „cela  ne  va  pas  avec  le  ^J^ 
que  tu  dises  mesallîn;  il  faut  yamsâlîh."  Mais  il 
ne  s'aperçut  pas  qu'il  chanta,  de  même   que  tous  les 

5  autres,  y  â-m  â-s  a-â-1  ê  h  !  Et  pourquoi  me  dicta-t-on,  ver- 
set 4,  sâbak,  tout  en  chantant  sâbâka,  ---?  C'est 
que  le  rhythme  musical,  origine  du  rhythme  métrique 
de  la  langue,  l'exigea.  Ce  n'est  pas  ici  le  verbe  ^La, 
qui  a  un  tout  autre  sens.  Marrân  dans  le  quatrième 

10  verset  fut  assez  allongé  avec  un  e  intercalé  pour  mettre 
bien  en  évidence  la  syllabe  longue  qu'il  fallait  ici.  On 
observera  en  outre  que  le  mot  a  la  s  s  al  du  texte  récité 
(=  1  avec  prosthèse  vocalique,  ce  qu'on  aurait  aussi 
pu  chanter,  la  syllabe  restant  alors  également  brève),  et 

15  surtout  sa  variante  lassai,  fut  chanté  la  assal,  ^--, 
et  non  pas  lassai.  Avait  on,  oui  ou  nou,  le  sentiment 
inné  de  la  forme  métrique  du  rhythme  musical?  Pas  un 
ne  commit  d'erreur,  et  lorsque  je  chantai  ces  vers  sur 
le  texte  récité,  on  trouva  cela  très  désopilant. 

20  Toutes  ces  voyelles,  pour  lesquelles  les  savants,  tels 
que  feu  le  prof.  Socin  dans  son  Diwan  aus  Centralara- 
bien  et  M.  le  prof.  Sturame  dans  toutes  ces  publications, 
surtout  dans  ses  Tripolit-tunis.  Beduinenlieder,  interca- 
lent après  coup  un   e  pour  parfaire  le  mètre  et  qu'ils 

25  appellent  voyelles  adjuvantes  ou  voyelles  d'émendation, 
toutes  ces  voyelles,  dis-je,  paraissent  d'une  façon  naturelle 
dans  le  chant.  Ce  ne  sont  pas  là  des  voyelles  dTrâb, 
qui  très  probablement  n'ont  jamais,  dans  la  langue  parlée, 
joué  le  rôle  schématique  qui  leur  est  échu  dans  la  langue 

30  classique  et  littéraire,  en  vertu  d'une  tradition  remontant 

1)  Quoiqu'il  y  ait  des  analogies  dans  le  Nord  ;  voyez  la  commentaire. 
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à  Tépoque  babylonienne,  mais  une  expression  de  la 
nature  même  des  langues  sémitiques.  Elles  sont  néces- 
saires pour  donner  la  plénitude  voulue  à  la  syllabe  ou 
aux  syllabes  qui  composent  le  mètre  primitif.  Celui-ci, 
dont  la  base  est  --^-,  est  d'une  grande  vitalité  chez  5 
les  Arabes  du  Sud  en  général,  moins  chez  les  hadar, 
plus  ou  moins  bédouins,  du  Nord.  Ce  mètre  doit  être 
renfermé  dans  la  mesure  de  la  mélodie,  car  comment 
peut-on  autrement  expliquer  le  fait  indéniable,  et  dopais 
vingt  ans  toujours  constaté  par  moi,  que  le  mètre,  dans  lo 
le  chant,  reçoit  toute  sa  valeur  même  là  où,  au  premier 
coup  d'œil,  le  verset  récité  paraît  ne  pas  s'y  conformer? 
Devant  publier  en  allemand  une  critique  assez  détaillée 
des  ouvrages  des  deux  savants  précités,  dont  les  vues 
ne  sont  pas  toujours  les  miennes  et  qui  paraissent  se  is 
baser  sur  des  conclusions  fausses,  amenées  par  l'insuffi- 
sance de  leurs  observations,  je  ne  veux  ici  discuter  une 
question  qui  demande  à  elle  tout  un  livre.  Je  donne  ici 
des  matériaux,  qui  ne  sont  ni  rectifiés  ni  „interpolés"  après 
coup  dans  mon  cabinet  de  travail;  des  matériaux  pour  20 
ainsi  dire  chantés. 

Aucun  des  assistants  ne  sut  scander  ces  vers,  quoique 
plusieurs  d'entre  eux  eussent  appris  de  moi  à  scander 
le  ragaz  et  ses  variations,  sarî'  et  basît,  ce  qui  ne 
leur  empêchait  pas  de  chanter  le  mètre  très  exactement.  25 
C'est  un  basît,  où  le  second  hémistiche  de  chaque  verset 
finit  par  un  pied  hypercatalectique  ou,  ce  qui  me  plaît 
davantage,  par  le  pied  -^--,  qui  n'est  que  le  pied  ragaz 
inverti  '). 


1)  Le    madîd    n'est  que  le  basît  inverti,  et  le  ramai  est  éga- 
lement une  inversion  de  pieds  de  ragaz  et  d'un  pied  de  basît. 
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43. 

•  Sâleh  em-Bedr,  poète  lui-même,  ne  voulait  pas  accepter 
un  blâme  aussi  sévère  de  la  part  d'un  spectateur  étranger. 
Aussi  riposta-t-il  par  les  deux  poésies  suivantes,  qu'il 
m'a  dictées  et  expliquées,  entouré  de  plusieurs  parents. 

5  Récitation. 

1.  Qâl  Bir  Bedër:  là  binti  qiisèr  (ou  qusùr) 

[s  à  r^a  h  a 
Yâ  ma  nisâwèyn')  ta^mid  min^)  qafâ^hin 

[masûbah 
10  2.  Qâl  Bir  Bedër:  gitnabyât  yabrum^)-  Sa'îdi. 
Wahtegenna  walâken  el-Haçlar  medde  tôbah. 
8.  Hatt(e)  Sâlim  u  Misbah  u  Bir  ^Abd  el-welf 
Ta'^^emthom  mi  tel  ma  tà^am  el-asal  min 

[t  u  n  û  b  a  h 
15  4.  Qâl  Bir  Bedër:  mâna  sî"*  qabîli  dili 

Qad  hatt  law'âl  di  fil-Fegg  mehmi*)  durûbah 

5.  Yâ  "Amar!  Hannat  el-qudra  uhùyyiP)  lëha 
Min  heyde  Marrân  lil-Kindîl  là  heyd  Daubah 

6.  Went  beytak  tehaddar*^)  wàhtadir  min  ^Ôlah 
20       Di  yidrobu  el-hasëm  bil-mahmûs  là  'an de 

bûbah 

7.  Qâl  Bir  Bedër:  del-hîneh  bâlan-Nâsi'ri 
Usâheb  em-Fars  là'la  ^âd(e)')  qalbi  yilûbah^) 


1)  Aussi  prononcé  nisâwîn,  nisâwèyn  et  nasâwèyn.  Un  des 
assistants  prétendit  que  Sâleh  b.  Bedr  avait  dit  si  If  em-nasâwîn, 
à  quoi  celui-ci  répondit:  »si  tu  veux  dire  comme  ça,  dis-le." 

2)  Var.:  fid-dunya.         3)  Ou  yibrum-.         4)  Var.:  hâmi. 
5)  Var.:  tebèyyil.  6)  Var.:  tehâder. 

1)  On  prononça  '^à  d  et  '^â  d  e.     8)  Aussi  y  o  1  û  b  a  h;  var.  :  y  es  û  m  a  h. 
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8.  Win-nâsâwîD  ra'^)mâ^^)  si  'alèyhin  qasà'') 
Sâheb  el-^ayb  di  hàdni  wuqà""*)  fi  dùnûbah 

9.  Qâl  Bir  Bedër:  ma  min  yôm  Sâleh  qùtil 

Ma  qatt  bedwi  'alimna  bèh  yidâwûn  sôbah. 


X-fjÙ"         ,.yJ*!u^  1 ^  L 


^o  ^jJuaï  ,_oi   Liî   1 — c    .l)^   — i  Ji — ï  4 


15 


20 


1)  Var.  :  sa^  2)  Aussi  raâ^ 

3)  D'aucuns  prononcèrent  qasâ"  et  qàsa,  et  mon  secrétaire  l'en- 
tendit (le  même.  Le  s  est  probablement  sous  l'influence  du  q. 

4)  Aussi  wàqa'^. 


106 
Chant. 


Mètre  ; 


1.  Qâla  Beàr  Bedra  la  binti  qùsar  sar'àha^) 
s       Yâmânisâwèyna  ta^mid  min  qafâ'hin 

[mu  su  bah 

2.  Qâla  Beàr  Bedra  gètnabyàta  yaàbrum- 

[Sa'îdi^') 
Wà-àhtagenna^)  walâken  el-Hàder  madda 
10  [tôbah 

3.  Hàtta  Sa-àlim*)wa  Misbah  wàbra  "Abd-el-wàli 
Ta'^mtahom  mitla  ma  t  à^m-e  l-'a  s  a  1  min 

[t  u  n  û  b  a  h  •'^) 

4.  Qâla  Baèr  Bedra  mâna  sî  qabèyli  dèli 
15       Qadljàtta  low'âla  di  fil-Fegga  mèhmi 

[durûbah®) 

5.  Yâ^Amar!    Hannat-el-qudra  tahèyyil^)  le  h  a 
Min  heyda  Marrâna  lil-Kandîla^)  la  heyda 

[Dôbah 
20  6.  Wènta^)  bèytak  tehàdder^o)  wahtadir*^)  min 

rôlah 


1)  "^a  devient  long  sous  l'accent. 

2)  Le  pied  final  est  ici  hypei-catalectique.  Voyez  N".  48. 

3)  Devint  presque  wâ-ahtagenna.         4)  Obs.  sans  i  mal  ah. 
5)  Ou  tanûbah,  comme  6)  aussi  darûbah. 

7)  On  avait  récité  uijuyyil.  8)  Mais  récité  lil-Kindîl. 

9)  Lorsque  l'auteur  me  récita  ceci,  je  lui  demandai  pourquoi  il  ne 
disait  pas  enteh.  »Non,  répliqua-t-il,  il  faut  dire  ent"  (on  dit  toute- 
fois aussi  enteh).  Et  pourtant  en  chantant  tout  le  monde  pro- 
nonça enta,  et  la  raison  en  est  bien  claire:  le  mètre  et  la  nature 
même  des  langues  sémitiques  1  "exigeaient. 

10)  Ou  tehaddar.  11)  Ou  wahtadar. 
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Di  yidrabàl-hasma  bilmahmùsa  la'^ende 

[b  û  b  a  h 

7.  Qâla   Baer   Bedra   del-hînah  bàlan-Nâsiri 
Usâheb-um-Farsa  la^la  ""âda  qalbi  y  il  û  bah 

8.  Wan-nasâwîna  ra*^  ma  sf'^aleyhinqàsa^)  ^^ 
Usâheb-al-'ayba  dî  hadni  waqà^  fi  danûbah 

9.  Qâla  Baer  Bedra  ma  min  yôma  Sâleh  qùtil 
Ma  qatta  bedwi'^alimna  bèh  yidâwûna  sôbah. 

44. 

Le  sultan  des  Fadli,   Ahmed   b.   Hoseyn,  de  Suqrah,  lo 
se  rendit  en  Datînah  à  l'effet  de  reconcilier  les  Mayâsir 
et  les  Hasanah.  Son  cousin,  Muhsin  em-Fadl,  composa  à 
cette  occasion   le  zâmil  suivant,  qui  fut  chanté  par  les 
Fadli. 

Récitation.  15 

1.  Minni  salâm  alfèyn  yil-bèt  el-'agf 
Ma  sâl  seyl  el-hayd  wast  es-sâqieh 

2.  El-amër  gâ'kom  fil-gûyûs  el-mikbireh'^) 
Bâ  yôhrog  ëswâb^)  ed-daqîqeh  uer-rieh*) 


X—j^î»,    aJL^ïAj!    i^l^-Afli    „^..    l— j 


20 


1)  On  prononça  aussi  qasa. 

2)  Ou  mukbi  reh. 

3)  Ou  suwâb. 

4)  Ou  ei-rièh,  connue  aussi  chanté. 
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Chant. 


Mètre  : 


1.  Minnà^  salâm  0-alfeyne  yal-bêt-el-'àgi^) 
Ma  sale  seyl-al-hej^da  wast-el-saqièh 
5  2.  El-am-er')  gâkom  fâl*)-geyûs-el-màkberèh 
Bà  yô^rog-eswâb-ed-daqêqah^)  war-rièh. 

45. 

A   cela    ripostèrent   les   Maj'âsir   par    ce   zâmil    de 
Sâleh  em-Bedr  sur  le  même  mètre. 

10  Récitation. 

1.  Hâd-el-masûraïh*^)  ma  sikbar')  minneha 
Ràhha  teqîleh  mitêl  heyd  es-Serrîeh») 

2.  Ma  hàdd  yiharrigha^)  sâwènteh  yâ  en-nîmer 
Ya  di  ent  tisbah^^)  filbùhûr  et-tâmieh 


1)  Plus  exactement  salâ^-mal  avec  une  petite  pause  après  sala', 
ce  qui  prouve  qu'on  lie  toujours,  ou  presque  toujours,  les  mots  lorsque 
cette  liaison  est  motivée. 

2)  Observez  ici  'agi,  et  non  'agf,  comme  ce  fut  récité. 

3)  Aussi  chanté  a  m-r  e  =  a  ra-e  r,  avec  le  Vorschlag,  ce  qui  rend 
la  syllabe  brève  en  tout  cas. 

A  A 

4)  Obs.  fàl!  de  même  que   5)  ou  daqâqah. 

6)  Var.  :  hàdeh  masùrah. 

7)  On  récita  et  chanta  tantôt  ma-si-yik,  tantôt  mâ-si-ak,  où 
dans  les  deux  cas  si  est  bref. 

8)  Récité  es-Serrîeh,  mais  chanté  es-Sàrrieh;  cp.  vol.  I  Gloss. 
p.  739  dernier  article,  où  l'on  en  trouve  l'explication.  Il  est  intéres- 
sant de  constater  que  le  chant  garde  ici  la  seule  forme  compatible 
avec  le  mètre  et  la  rime  ta  mi  eh.  9)  Var.:  yihorrigha. 

10)  Var.:  ya  di  tesabbah.  Je  demandai  s'il  ne  fallait  pas  dire 
ici  aussi  enteh,  comme  dans  l'hémistiche  précédent.  »Non,  répondit- 
on,  cela  ne  va  i)as  avec  la  mélodie",  ce  qui  ne  leur  empêcha  pas 
de  chanter  denta  et  dente! 
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Chant.  5 

V  V  V  V 

Mètre:  --v^-  i  — --  i  ----  n  --w_  i  __w_  |  __^_ 

1.  Hadèl-masôrah  ma  si   àkbar^)  mènneha 
Rahhà'  teqîlah  mâtle  hayd-es-Sàrrieh"^) 

2.  Ma  hàd  yihàrrigha  sawèntah  yan-nlmer 

Yâ  dènta  tisbah  fil-bahôr  et-tâmieh  lo 

46. 

Le  cousin  du  sultan  façlli,  Muhsin  el-Fadl,  contribua  de 
nouveau  à  cette  expansion  poétique  par  le  zâmil  que  voici. 

Récitation. 

1.  Aîîa  yehèyyi  kulle  min  heyyàbën  a 
Uel-hukëm  bâ  lilgîh  fôq')  el-'ôllieh  15 

2.  El-amër  gâ'kom  fil-buwâdi  di  bàdat. 
In  éàll[a]ha  âlâf  win  sàll  el-mieh*) 


1)  Voyez  la  note  7  de  la  page  précédente. 

2)  Voyez  la  note  8  de  la  page  précédente. 

3)  Observez  qu'on  chanta  lilqâh,  mais  le  verbe  est  ^_^^'^  ^j^-ii 
et  l'a  du  chant  n'est  pas  l'imparfait  de  i_^' 

4)  Var.  :  \j^K' 

5)  D'autres  disaient  miyàh. 
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6  Chant. 

Mètre:  --^-\--^-\  --^-  w ^_i_-w_|__w_ 

1.  Aîi'âh  yehèyya  kùlle  man  hayyàbëna 
Wulhùkme  bâ^  lilqàh  fôq-el-^àlieh^) 

2.  El-àmre  gà^'kom  fâl-bawâdi  di  bàdat 
10       In  sàllaha  âlàfa  win  sall-àl-miyeh 

On  chantait  lilqâh.  J'ai  souvent  observé  que  la  longue 
î  devient  ainsi  dans  le  chant  â,  aussi  dans  le  Nord.  On 
aura  déjà  vu  que  dans  le  second  hémistiche  le  mètre 
est  défectueux,  même  dans  le  chant.  Mais  en  scandant 
15  on  disait  bâ  lil-qâ-ha,  et  pas  une  voyelle  de  remplis- 
sage ne  manquait.  J'ai  déjà  relevé  qu'il  y  a  des  personnes 
qui  ont  appris  à  scander  le  ragaz  et  ses  dérivés,  ou  en 
général  les  mètres  oii  il  y  a  les  pieds ,  son  inver- 
sion  et  ---. 

47. 

20      Mais   Sâleh   em-Bedr   était   prompt   à   y   répondre  et 
dicta  aux  Mayâsir  ce  zâmil: 

Récitation. 
1.  Wahna^)  alàbna  ma  radîna  sf  la  hadd 


1)  Ce  mot  fut  chanté  '^al-i-eh  et  "^ôl-i-eh,  ce  qui  n'est  pas  sans 
intérêt  d'après  le  raisonnement  de  M.  S.  Fraenkel  dans  les  Aram. 
Fremdw.  im  Arab.  p.  20 — 21.  2)  Var.  :  wihna. 
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In  kân  lak  yâ  df  surû''ak  wâfiyeh 
2.  Wen-Nâsiri  ra''  heyr  lat-tabb  àhrigah') 
La  hû""  jihk"  beyni  u  beyneh  tâliyeh 

0<P>3      gj^    Lxx/iD.     I ^    LyJLc    ry^^3     1 

Mètre:  _-w_|_-^_i_-w_||__w_l__<^_i_-^_ 

1.  Wahnà''  alàbna  ma  radèyna  se  lahadd  lo 
In  kâne  lak  yâ  diV  surû'ak  wâfieh 

2.  Wen-Nâsirà  ra^  heyre  lat-ta-bb-ahragah 
Là  hù''  yibà^  beynà^  u  beynah  ta  lie  h. 

48. 

Le   sultan   Ahmed   b.  Hoseyn  avait  proposé  que  'Alî 
Hâdi,  père  de  Nâsir,  donnerait  une  autre  femme  hasanite  u 
au  mari  de  Sam^ah,  de  même  que  des  dommages -intérêts, 
B^jxw/,  et  une  ^j^ac.  On  n'^accepta  pas,  ne  voulant  que  le 

(^  jLxJij  Jji,  et  Sâleh  em-Bedr  dit  alors. 

Récitation. 

1.  Ba'de  ma  sù^  "aleyna  el-hukëm  di  ma  ''aber      20 
Kam  sâret  ahbâr  la  môla  et-tawàs  uet- 

[tamâsi 

1)  Var.:  ahra^ah.  •  2)  *i  zx  Sot. 

3)  Voyez  p.  14  1.  3. 
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2.  èâwar  el-amër  Bir  Hfldi  uma  éi  ''urub 
Htf  bàh  ne%seh  wana  biyeh  qahàd  min 

[na'^âsi 

3.  Bètër  es-saura  laqatna  em-Mèg'ali  Bir  ''Awal' 
5       Ma  si  hanaq  yôm  yiqtaP)  fil-bàla  kulle  ""âsi 

4.  Qâl  Bir  Bedër:  qad  kullen  ma%h  maqsimah^) 
Wa^âdani  beyt  wâhed  leh  gelîlet  humâsi 

5.  Wînnihf  habbat  er-reyfal  fahù"  hambali 
Min  gàl  yisahh  el-wuga'^  là  sf  dâwârib  brâsi 

o 
^wwU3>    &JLJl>    i^    (A^L,    c>yyJÎ    (rJ'^^3 

20  Chant. 

Mètre  : 

V 

_w_|-w_|__-_l ||__^_|_v^-|__w_l_^ 

1.  BaMa  màa  su  %leyna-]-hukma*)  da  ma  'àbar 


') 


1)  On  disait  tantôt  yiqtal,  tantôt  yuqtal.  La  première  forme 
est  normale,  la  seconde  est  plutôt  la  permutation  des  voyelles  que 
la  forme  schématique  classique. 

2)  Ou  rauqsiraah.  3)  Voyez  N".  42.         4)  Aussi  hakraa. 
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V 

Kam  saratah-bâra  la  môlat-tawas  wat- 

[t  a  m  â  s  e  y 

2.  êâ wa-rel-amra  Bir  Hâdi  umâ  si  ^arub 

Hû  bàh  ne%s  wâna  bâyeh  qàhad  min  na'^âsey 

3.  Bëtra  saôrah  laqàt-nam-Meg^ali  bir  "Awai        5 
Ma  sî  hanàq  yôraa  yèqtal  fil-bâla  kulla  "âsey 

4.  Qâla  Baer  Bedra  qed  kùllen  ma^'àh  mùqsimeh 
U^àdanâ   bèyta  wâlied  lèh  gala''] eh  humâsey 

5.  Winnehâ  habbater-reyfel  fahtf  hambali 

Min  gàl  yisahhel-waga'  là  sîdawâ'rib  berâsey  10 

C'est   ainsi   que   cette    „qasîdah"    me    fut   récitée  et 
chantée  par  l'auteur  et  d'autres  datînois  de  sa  tribu. 

49. 

Bir  Mutahhar,   armurier  à  Daubah,  en  Datînah,  com- 
posa le  zâmil  suivant  pendant  la  guerre  [j^jLï  vj^]  ^^ntre  15 
les  deux  tribus. 

Récitation. 

1.  Yâ  Môdieh')  yâ  heyd  Marrân  el-%ser 
Sâlat  huyûd  [ou  suyûl]  el-Kaur  fi  bahër  el- 

[hàdab  20 

2.  Hùrru  ma^âqemha  tasûn  abdânha 
Bil-kùbbur^)  es-su'^bân  ^ukfân  er-ràgab') 


i)  Aussi   mûdieh^   mais   jamais   maudieh,   comme   dans  Vol.  I 
p.    35.  On  voit  donc  combien  le  signe  6  pour  au  et  û  et  sa  nuance 

ô,  comme  le  veut  M.  H.  Stumme,  prête  à  confusion.      2)  Yar.  :  -.^jL 

3)  Aussi    rigab.    On    voit    donc   que    le    pluriel  J^^,  si  commun 

dans  le  Sud,  est  véritablement  ^'  ou  Jv«    lorsqu'il   provient  d'un 

G  C'  5 

singulier  iJjc  ou  'ilxi. 

8 
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V^   j^.    i-  ji^r-^'    '^^-t*-^^    -oJLw 

5  Chant. 

Mètre:  --^-\--^-  \ ||__w_i__w_i__w_ 

1.  Yâ  Môdieh  ya  heyd[e]  Marrânal-%ser 
Sâlat  huyûdel-Kaur[e]  fa  bahrel-hadab 

2.  Hurrô"  m  a^â  q  e  m  h  à"*  tesônab-dân[e]ha 
10       Bil-kubbu-res-su'bân[e]  ""akfâ-nar-rigab 

Les  voyelles  entre  parenthèses  ne  furent  pas  ici  inter- 
calées dans  le  chant,  mais  on  les  ajouta  en  scandant. 

50. 

Le  mari  de  Sam^ah,  em-Heytamî  b.  el-Hadr,   ne  fut 
15  pas  lent  à  y  répondre  par  un  autre  zâmil,  qu'il  me  dicta 
lui-même  : 

Récitation. 

1.  Bâsèrrih  em-minsâr  la  saqi  saràh 

Yusbah  yineddoq^)   bâm-hasab  fôq  em-hasab 
20  2.  Wus  bàyigôrr  em-mêh  di  mâ^lah  taraf 

"^Âdah  saqat  fim-bahër  min  heyt  em-nasàb 


\)  Ou  yineddiq. 


Chant. 

Mètre  comme  le  précédent. 

1.  Bâ  sàrri-hal-minsàre  la  sâqe^  saràh  b 
Yisbah  yenèddoq  bàl-hasàb  fôqal-hasàb 

2.  Wes  bà"*  yigôr-rel-mâhe  dâ''  ma  lah  taràf 
^\dàh  saqàt  fâl-bàhar  min  heytàn-nasàb. 

Dans  la  récitation  j'ai  conservé  l'article  em  que  plu- 
sieurs employaient,  mais  dans  le  chant  il  devenait  tou-  lo 
jours  el,  et  on  prétendait  qu'en  chantant  on  ne  saurait 
dire  em.  Cela  n'est  pourtant  pas  tout  à  fait  vrai,  car 
dans  les  noms  de  personne  et  de  lieu,  où  cet  article 
s'est  crystallisé,  il  figure  même  dans  le  chant.  Ainsi, 
une  fois  je  chantai  el-Bedër  et  el-Heytami,  et  on  15 
releva  tout  de  suite  cela  comme  une  faute. 

51. 

Sâleh  em-Bedr  composa,  à  cela,  la  poésie  suivante: 

Récitation.  20 

1.  Bir  Miitahhar')  yisùlleh  rùmiyeh  waqwileh 
Wumbàrhami    yînhaz    el-mahmûs   mâladde 

[s  a  u  b  a  h 

2.  Qâl  Sàleh  uqâl  Ahsèyn  wum-ïïèytami 


i)  Les  deux  h  furent  prononcés  avec  une  telle  gutturalité  qu'on 
aurait  certainement  écrit  mutahhar,  si  l'on  ne  savait  que  cela 
est  erroné. 
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Min    s  â  r    b  â   y  i  n'a  1  ù  h    a  h  1  u  m-Q  o  1  e  y  t  a  h    u 

[D  a  u  b  a  h 
3.  Er-riyâfil  ma^'àna  uel-bânâdiq  gèdàh 

Uet-tâybi  min  "Adan  mësûh  ma  hf  gulûbah '). 

5  i^j-iîî    '^^-^3j   z:-^-*^-  jr-r-^   j-^    1 

_jL:>   vJsl^'u^L^JI^   I — ; — X — 0    j^'^-J!    3 

3     3  '      ' 


Chmit. 


Mètre  : 
_w-  I 


1.  Bir  Matàhhar  yasàllah  rumàyàh  wàqwalah 
15       Wambarhamâ^)    yinhaz-el-mahmûsa   mâlad- 

[da*)  saubah 

2.  Qâla  Sàleh  waqà-lah-sèy na  wam-Heytami 
Min    sâra    bâ    yin"'alôh-ahlum-Qoleytah     u 

[D  a  u  b  a  h 
20  3.  Er-râyâfil  ma'âna  wel-bânâdiq  gèdah 

Wet-tâyàbây  +     min   'Adan    mâsûhàma    hèy 

[g  a  1  ô  b  a  h 


1)  Aussi  prononcé  gëlûbah. 

2)  Lorsque  je  disais  em-Barhamâ,  en  me  servant  de  la  forme 
chantée,  on  me  corrigeait  toujours:  »il  faut  dire  em-Barhami!" 

3)  Ma  ladda  est  bien  pour  ma  aladda,  mais  l'a  initial  tombe 
toujours  dans  les  éiatifs  secundae  double;  v.  vol.  I  p.  519. 
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Le  signe  "  indique  la  pause.  On  voit  que  celle-ci  a 
lieu  devant  le  pied  final  de  chaque  hémistiche.  On  ob- 
servera également  le  changement  dans  la  prononciation 
des  voyelles:  les  û  deviennent  ô;  les  i,  a  ou  a;  les  î, 
e  y  ou  ê.  Une  chose  frappante  est  que  l'on  récita,  verset  3  b,  5 
me  su  h  ma  (hî'),  tandis  qu'on  chanta  mâsûhàma  (hey), 
où  la  syllabe  ma  recevait  une  longueur  qui  ne  peut 
être  motivée  que  par  la  nécessité  du  pied  -  -  ^  _ ,  où 
effectivement  la  troisième  syllabe  portait  l'accent  princi- 
pal. Mais  les  deux  syllabes  précédentes  étaient  longues,  lo 
Je  dis  à  mes  gens:  „mais  vous  prononcez  les  mots  tout 
autrement  en  chantant."  —  „ C'est  que  le  chant  est  autre 
chose  que  la  récitation,"  fut  leur  réponse  significative. 

52. 

Em-Heytamî  b.  el-Haçlr  b.  'Amar  b.  'Assâl,  le  mari  de  is 
Sam^'ah,  dit  la  qasîdah  suivante: 

Récitation. 

1.  Hambali  darbe  sâ'^a  min  tnâ"^asarmieh 
Wus  bâlihel-mâl  yàhel  el-mâl  di  teksibûneh 

2.  Qui  la'ammak  'Ali  yim-Mèg''ali  bir  "Awai         20 
^id  el-bâla  lâh  barrâqah  uterlji  muzûneh 

3.  La  tigirgir  ulahna  %d  si  gargareh 

Ra"  min  qutil  yislahû"  làhdah  yiqberûneh 

4.  Uel-fisâleh  tëfûha  lil-qebîli  fisil 

Ma  %d  fi  miglis  en-nâmûs  bâ^'y ehsibûneh        25 

5.  Yàlweymàh  di  lùwambùkum  sà'fakum 
Nâsir  'Ali  di  yisil-mùnkur  ulà^  tunkurùneh 

6.  Henn  yil-qalb  mahsan  qàtël  hâl  el-'Arab 
Wamàhsan    el-habb    yèhelel-habb    di    tis'a- 

[r  un  eh. 30 


10 


118 

4^-  ^3  JUI  J^t  L  jUîi)  *î  ^!  J4 

»^ >^ >     ^   oLc   ^^_;s^5    -^-^^"  "bJ   3 


Chant. 


Mètre  : 


15 


1.  Hambalâ''  darbe  sâ'^ah  min  tânà'^-sar  màyeh 
Wes  bâlehel-  ')mâl  yehlel-mâl  dâ'  teksibôneh 

2.  Qui  le^'ammak  'Ali  yam-Mèg''ali  baer  'Awa^: 
""Ad-el-bàla  lâha  barrâqah  utirhe  mazônah 

20  3.  Là  tâgàrgir  walàhna  "âda  se''  gargarah 

Ra^')  man   qôtil  yislahô   làhdah   wabâ''   yiq- 

[b  a,  r  ô  n  a  h 

commentaire. 
2)  Var.:  ^- 
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4.  Wil-fâsâlah  tafûha  lil-qabâle  fàsil 

+ 
Ma  ""âda  fâ  mâélisen-nâmûsa  yehsâbûnah 

5.  Yâ    làweymàha^)    di    làuwam^)    bakom   sà"- 

[fakum 
Nàsir    ''Alf^)    di   yàsil-mùnkur   wala    tinko- s 

[r  û  n  a  h 

6.  Hànna  yàel-qàlba  màhsan  qàtla  hà-lel-^arab 

+  + 

Wamàhsanal-'')habba    yahlel-habba    dâ   tes- 

[^a  r  ô  n  a  h 
53.  10 

Pendant  une  trêve,  iCc;,,  de  deux  semaines  entre  les 
ïïasanah  et  les  Mayâsir,  le  mari  de  Sam^'ah  dit  cette 
„qasîdah". 

Récitation. 

1.  Yâ  hazèyn  el-bânâdiq  wus  ma^s^)  min  habar  15 
Bâthàbbares    min    Haseyn    em-Mèg^ali    ubir 

[Hâdi 

2.  Les  bàhsob  baqar  ma  bâtuwàfiqinna 

Ma  bàhsob  in  kan  di  yisbah  yiiâmid^)  %nâdi 


1)  Aussi  chanté  yâ  1  u-w e y-m  â-h a,  tandis  que  c'est  yàl-weymâh 
dans  la  récitation. 

2)  Obs.  récité  lûwam  d'après  la  règle,  qui  n'est  pas  du  reste 
absolue,  pour  au-fw  et  ey  +  y  (ûw,  îy). 

3)  Ici  'Àlî',  raais  v.  2  'Àli. 

4)  Wa  devint  long,  correspondant  à  un  —  nécessaire.  L"  a  devant 
1  était  prolongé.  Il  appartient  évidemment  à  m  ah  sa  n  [a]  et  non  à 
l'article,  qui  est  ordinairement  el.  Personne  ne  chanta  mahsanel-. 
On  récita  plus  tard  m  ah  s  an  sans  wa,  mais  alors  on  chanta  ma- 
a-ah-sa-nel. 

5)  Var.:  ma'is. 

6)  Le   d   est  ici   emphatique  sous   l'influence   du   I  =  tjo.    Ce  d 
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3.  Ma  'agibtu  'ala  ^-ô'  àhlabu  Heydarah 

Hamma  tedutîi  terâsih  ')  fid-diyâbe  1-^awâdi 


îoLlc  lAxjLiij  *^\ji.*aj   (  c3   ,.,0    ,.,!  ^./-/«j>t   L  L« 

..      ^   .        ..      t^  (J  Q 


L 


10      Mètre  : 


+ 
1.  Yâ  hazèyna-1-banâdiq  wus  ma%s  min  Ijabar 

Bâthàbbarès    min   Hasèyn-em-Meg''ali   wibre 

[Hâdi 

+  ^  + 

15  2.  Lèse  bâhsob  bàqar  ma  bâtewâfiq  lana'^) 

Ma    bàhso-bin     kâna    da    yisbah    yiiâmid- 

['a  n  â  d  è  y 

3.  Ma  "agâbtu  'a la  iô-'ahla  bû  Heydarah 

Hàmma  taçlàiîi  terâsih  fid-dàya+  bil-^awàdèy 


emphatique   est   au   d   simple  comme  -b   à   o   et  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  {jo  ayant  le  son  interdental. 

1)  Var.:  ^'^. 

2)  Tout  le   monde  en   récitant  disait  bâte(u)wâfiq\nna,  mais 

A  ^ 

en   chantant,  on  le  changeait  toujours  en  bâtewâfiq  lana.    C'est 

qu'il  faut  ici  -^-,  et  fiq-înna  fait .    Observez  que  mes  gens 

sont  des  bédouins  qui  ne  savent  ni  lire  ni  écrire  et  ignorent  ce  que 
c'est  qu'un  mètre. 

o)  Obs.  fid-daya,  et  non  fid-dâyâ. 
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54. 

Un  esclave,  nommé  el-Hadr  Umbârak,  d'em-Maqbâbah  ^), 
voulait  aussi  être  du  nombre  des  poètes  à  cette  occasion. 
Il  composa  ce  zâmil. 

Récitation.  5 

1.  El-yôm  yâ  âam'ah  tarèy^)  sûwà^atis^) 
Âwet  qasàlhom*)  dahër  ^eydân^)  en-na^'ûs 

2.  Là  kân  qarrèyti  bi  Qarn  em-Mèg^'ali 
Em-Heytami  yisref®)  bë'^addât  el-qiirûs 

J^^J>\    ^^   ^^.^    ^\^=>   ^   2 
(ji-jJil!   o^t-^Jt-J  L^f-'^-i-J    (C-^-^^ybr^' 

Chant. 

Mètre:  --^-i ._  1  __^_  n  __w_  1  __w_  1  __w_  15 

1.  El-yômë^)  ya  Sam'ah  tarèy  sâwà'atis 
Âwàt  qasàlhom  dahre  ^)''aydâ-nàn-na^ùs 

2.  La  kâna  qarreytâ^  biQarnem-Mâg''ali 
Wum-Hèytamâ^  yisrôf  bà'àddat^)  el-qurùs 


1)  Arabica  IV  p.  30,  où  il  y  a  incorrectement  em-Eqbâbah. 

2)  Var.  :  sa^ày,  de  même  que  ^  est  synonyme  de  p>   ^^  ^y 

3)  D'autres  disaient  sauwâ"^atis.  4)  Var.:  ji^Âvc:. 
5)  D'autres  prononçaient  ''îdân.             6)  Var.:  yisrôf. 

7)  On  chantait   aussi    el-yôm  sans  voyelle  après  l'ra,  mais  il  y 
avait  à  la  place  un  petit  hiatus. 

8)  Aussi  chanté  dâher,  mais  dans  les  deux  passages  on  scandait 
correctement  yôme  et  dahre! 

9)  Chanté     àd-dat    èl-,    et    non    di'i    tel,    ce    qui    aurait    été 
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55. 

La   mère  de  ''Alî  Hâdî,  père  de  l'enleveur  de  âam^ah, 
J^alîmah  em-Meg'^alîyeh,  riposta  à  l'esclave.   Elle  tenait 
pour  les  Hasanah,   quoiqu'elle  fût  elle-même  née  mey- 
B  sarite. 

Récitation. 

1.  Yal-'abd  yibir  el-'abd  yibir  el-gârieh 

Yâ  ma  dùwal  tàqtaP)  utàqtaP)  min  wuhûs 

2.  Marrân  bâ  yâhrab  u  Tû'ah  tàhtàreb') 

10       Wa'àhel  el-karâsi  min  sawâkinkum  tehûs 


15 


Mètre  : 


1.  Yael-'àbd[e]  ^)  y  à  b-r  i  1-à  b  d  [e]  =')  yàb-ril-gàrieh 
Ya  ma'  duwàl  taqtàl  utàqtal  man  uhùs 


contraire  au  rhythme.  Le  mètre  fut  conservé  en  omettant  la  liaison 
entre  dat  et  el. 

1)  On  prononçait  tantôt  taqtal,  tantôt  tuqtal.  Cp.  Arabica 
III  p.  79  et  les  remarques  très  exactes  de  Socin  dans  son  Diwan 
aus  Centralarabien  III  §143.  Je  ne  puis  que  cbnfirmer  ce  qu'il  y  dit. 

2)  Var.  :  ^--^JiaAaj  ^  ce  qui  au  N.  de  Datînah  a  le  même  sens  que 
v.jJC^'.;  V.  Vol.  I.  Gl.  s.  V.  Une  autre  variante  était  LjJaxaj,  ses  blés 
seront  coupés:  Vol.  I,  Gi.  s.  v.S-"/^' 

3)  On  chantait  pour  la  plupart  "^abd,  mais  quelquefois  aussi  *^abda 
et  *^abde.    Toutefois,  en  scandant,  c'était  toujours  "^abde. 


123 

2.  Marrâne  bâ  yehrab  u  To'ah  tahtëreb 
Wahlèl-karâsâ  mân  sawâkinkùm  tehus 

56. 

Les  deux  qasîdahs  suivantes  sont  également  du  mari 
infortuné  de  Sam^'ah.  Nabéah  est  sa  fille  avec  une  autre  ^ 
femme,  qu'il  avait  répudiée  avant  d'épouser  Sam'^ah. 

Récitation. 

1.  Qâl  bu  Nabsah  el-leyleh  salami  mièh') 
Min    husën    yil-Qufël    mil-mahmûs    sâq    el- 

[gëlîleh  10 

2.  Seyt  ma^qam  fil-wâdi  yirôdd  es-sàraf 
Yil-qàbyalah  yômana  sûfis  miyâhis  towîleh 

3.  Min  hanaq  la  yisèrrih  si  ragab  lù'ôleh 

Là  wâdi  Marrân  di  minneh  tëzîd  el-mekîleh 

4.  El-mâsâmîr  siha^)  uel-matâriq  mà"'i  15 
Çatta  wala  qâl  mûlel- •')Fegê  qaumi  qalîleh 

i4_* <    ,  tf-^^ILAw    iLLJLlt    iUi.-^  j jf    Jl s    1 

KJbfci^  ;ji.=>Lyii   ^Ji^^î  Lit  j»y    '^Xj^\   Lj  20 


iiUJé  ,ç^y  f-^^  Jy-^  J^— ï  ^3   c^^^ 


1)  Aussi  mîeh  et  mie  h.  2)  Yar.  :  bîdi,  dans  ma  main. 

3)  Aussi  môlel.  4)  Peut-être  '^y^ ,  mais  on  dit  ù'^ôlah. 
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Chant. 
Mètre  : 

V  V 

_^_|_w_l__^_|_w_l|__v-._|_w_|__w_|_w__ 

-r  + 

1.  Qâla  bû  ^)  Nabsa-hal-leyla  salami  mayeh^) 

5       Min     hùsneyil- ')Qufla    mil-mahmûsa    sâqal- 

[galèylah 

2.  Sèyta  mà^qara  fâyàl-')wâdi  yiroddessaraf 
Yal-qàbyalâ    yômàna    sâfis    maya    hîs*)   ta- 

wêlah^) 
10  3.  Mân  hanàq  la  yasàrrâh  se"*  ragab  lû^'àleh 

Là    wâde®)    Maërrâne    dâ   mannâh   tèzâdel- 

[mâkêlàh 


1)  Aussi  bô'. 

À 

2)  Ce  m  a  y  eh,  qui  à  mon  oreille  sonnait  presque  màyeh,  peut 

expliquer  la  forme  syrienne  ma  y  eh,  discutée  dans  mes  Prov.  et 
Prov.  et  Dict.  p.  468/9  et  par  Fleischer,  Kleinere  Schriften  I  p.  333/4. 
On  disait  d'abord,  comme  les  bédouins,  mièh  et  miyeh.  Ces 
deux  formes  devinrent  màyèh  et  màyeh,  ce  qui  finit  par  se  cris- 

À 
talliser  en  mâyeh  sous  la  pression  de  l'accent. 

3)  Scandé  et  chanté  husne  (ou  husni)yil,  de  même  qu'au 
2  ver.  fâ-yal  (ou  fi-yil).  Une  telle  dissolution  de  la  longue  pour 
rendre  le  pied  ■^-  possible  est  extrêmement  commune  dans  la  poésie 
vulgaire,  surtout  bédouine,  dans  tous  les  pays  arabes.  Mes  ouvi'ages, 
le  Diwan  de  Socin  et  celui  de  Dalman  en  contiennent  des  exem- 
ples en  abondance;  p.e.  Soc.  Diw.  I  N".  2  versets  1  et  2;  Dalman 
Pal.  Diw.  p.  7  1.  6:  mâ-)i-yil;  p.  12  1.  12:  yâ  râ-'i  yit  et 
passim,  et  mon  Vol.  I  p.  47  v.  13,  p.  186  N°.  15  v.  1  b.  En  trans- 
crivant le  texte  chanté,  je  marmottais  les  mots  qui  me  venaient 
sous  la  plume  et  je  dis  tout  bas  yil-qufla.  On  l'entendit  et  me 
corrigea  avec  insistance  en  disant:  «notre  husn  s'appelle  el-Qufël, 
et  non  el-Qufla."  On  ne  se  doutait  guère  qu'on  chantait  el-Qufla! 

V 

4)  Pour  miya-his,  cp.  ici  p.  117  et  p.  108  note  4. 

5)  Ou  ta  we  y  la  h. 

6j   Le   texte  récité  a  bien  wâdi,  et  souvent  dans  mes  poésies  du 
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4.  El-masaàmèr-a  sâha  \)  wal-mataàreq  ma^èy 
Hatta  walâ  qâla  môlal-Fegga  qaumi  qaleylah 

57. 

Em-Heytamî  b.  el-Hadr  dit: 

Récitation.  .  5 

1.  Qâl  bû  Nabsah  abda''  hat  yâ  hâgisi 

Sâ^ali  uhf  tigdib  ed-dunya  u  sâ'ah  h  a  dire  h '^j 

2.  Yâ  'Àli  Hâdi  at'àbtak  uàna  bf  tà'ab 
Min  sà'el  el-harb  hâdâ'  lèk  uhâdâk  lîeh 

3.  Sâ'^a  hed-dùhër  yâtîna  usâ^ah  %bas  10 
Usâ^a  hal-%sër  kùllin  dàrbena  qad  wahieh 

4.  Dàrbena  hann  uèntu  darbekum  lîsmà''ah 
Min  tahte  Marrân  di  hallet  bih  el-kâfirîeh 

[iLJli>]  Ji-^A:^:^  ilcLv»,  LojJl  ^lX:^^  ^^  iLcLw  15 


Sud   -di   est  bref  dans  ce  mot,  mais  la  forme  wâd  s'emploie  aussi, 
et  je  ne  saurais  dire  laquelle  des  deux  offre  le  texte  chanté. 

^  A 

1)  Aussi  sîha.  Observez  qu'on  ne  chanta  pas  ma-saâ-mê  ra-sâ, 
mais  ma--saâ-mer-a-sâ,  o\\  a  n'est  pas  la  préformante  1  per.  de  si 
:=  (jr*î  =1  i^vwî ,  car  dans  ce  cas  il  tombe  toujours,  mais  c'est  bien 

A 

la  voyelle  de  remplissage  pour  parfaire  le  pied  -^-,  mer-a-sâ. 

2)  La  rime  n'est  pas  ici  conforme  aux  autres.  On  proposa  til}dar 
au  lieu  de  tigdib,  et  halîe  au  lieu  de  hadîreh.  J'ai  oublié  de 
demander  à  l'auteur  la  juste  leçon. 
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5  Chant. 

Mètre  : 

_w_    I    _-_    I    --w-^l-w-    Il    __w_    I    _w_    I    --v^-l-w.. 

1.  Qâla  Bô^  Nabsa  habda''  hâta  yâ  hâgisi 
Sâ'ah    wahf    tigda-bed ')-dunya    wasâ'^ah   ha- 
lo [dîrah 

2.  Y  a  "Âliii-Hâda  yat%btak  wàna  bè'  ta^'ab 
Min    sà^e    lel-hàrba  hâdâ'  lak^)   wahâdàka^) 

[le  y  eh  ^) 

3.  Sâ*^a  had-dùhra  yâtina  wa  sâ'^ah  %bas 

15       Wasâ^'a    hal-^àsra    kullen    darbana    qad   wa- 

[hèyyeh 

4.  Dàrbana  hanna  wèntu  dàrbakum  lismà^ah 

+ 
Min     tahta     Marrâna     di    ballet*)     bihal-^) 

[kâfirîeh 
20  58. 

Les   Ahl   'Arwal,   qui   font   partie  des  'Ôlat   el-Kaur, 


1)  »11   faut  chanter  bed-dunya"  me  corrigea-t-on,  lorsque,  pour 
bien  connaître  la  liaison,  je  chantai  t  i  g-d  a  b-e  d-d  u  n  y  a. 

2)  Obs.   ces   deux  mots  chantés  avec  d,  et  non  avec  d.    Je  relève 
ceci  pourqu'on  ne  dise  pas  qu'il  y  ait  des  fautes  d'impression. 

3)  Aussi  chanté  le  y  y  eh,  comme  vers.  3  wahèyyeh. 

4)  Var.:  h  allô'. 

5)  Ce  n'est  pas  ici  :=  LfJ ,  car  Marrân  est  masculin,  mais  la  liaison 
de  »  dans  *j,  pour  former  le  mètre. 
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furieux  de  ce  qu'une  tribu  parente  avait  apporté  un  canon 
pour  le  braquer  contre  des  frères,  prièrent  leur  poète 
Mas^ùd  Bir  em-Sabah  de  „dire  deux  mots",  (jyUl^  Jyïj, 
à  l'adresse  du  malheureux  mari  de  Sam^ah. 

Récitation.  5 

1.  Hâ  qâl  hû  Hèymed  a'gàbni  nebà'  kulle  gîd 

2.  Nàba^)  bir  'Assâl  di  hû"*  'al-harâbah  yezîd 

3.  Di  had^)  'ayâl  han  Nâsir  mâlhômmahendid  ^). 

4.  Nahâr  daiîa  galam  saMi  ubârût  gîd 

5.  Ma  hamme  sf  tikbor*)  el-'^ôlwâh  walla  tëzîd  lo 

6.  'Alêh  ma  yishaqèyn  el-hîf  fi  kulle  â'îd 

7.  Yà'lam  behà'   Bir  'Ali  Mehsin  uya'lam  Fërîd 

8.  Yfitqâlabu  fil-mâgâlis  kulle  min  hif  ëgid 

(-\jl\J    X  ♦    ?S    L     ,-olj    J^t    jLx;    L>C>Î    (^O     3 

;  w 

Chant. 
Mètre  :  ----i-^-i----!--- 
1.  Hâ  qâla  hû  Haymeda^-gabni  nèba  kulla  gèyd 


1)  Ou  nabâ"  comme  au  v.  1.  2)  Var.:  qatal. 

3)  D'autres  disaient  hommah  nedîd. 

4)  Var.  :  t  i  s'o  r  =   j*^^  - 


128 

2.  Nebàb-ra  ^A  s  sa  la  dâ  hô  "al-harâbah  yazèyd 

3.  Di  had  "ayâ-lah-la  Nâsir  ma  lahôramah  nadèyd 

4.  Nahâra  dalia  qalam  siVdi  wabârûta  geyd 

5.  Ma  hàmma   sf  t  ù  k-b  a-r  a-l-^a  1  w  â  h  a   willa') 
5  [tazèyd 

6.  "Aleyha   ma  yishaqèynal-hèyfa  fi  kulla  'àyd 

7.  Ya'lam   bàha    Bir   "Alèy   Mahsin   waya^am 

[Farèyd 

8.  Yitqâlabu  fil-mâgâlis  kulla  min  hûwa  geyd-) 

10  59. 

Ibër  el-Habasi,  ^âqil  de  la  subdivision   (^At^'  i3',  delà 

fahîdah  l\^xa«  JI,  de  la  tribu  des  'Azzân,  qui  fait  partie 
de  la  grande  confédération  des  Banyar,  dans  le  pays 
d'ed-Dâhir  ^)  dit  ces  „vers",  qui  sont  assez  piteux. 

15  Récitation. 

Yum-Qoleyteh  uyâ  Daubah  u  Far^ân  min 
Qarne  Bir  ^Assâl  huntu  bâ  teqûlûn  tôbah 

20  Chant. 

Mètre  : 

V  V 

_V^_     1     _v^_     I W_     1     _^_     Il W_     I     _V>_      I W-     I     -^ 

Yum-Qalèyta  uyâ  Dauba  u  Far'âna  m  en 
Qàrnèbra'^Assâle  hùntu  bâ^teqûlûna*)  tôbah 


1)  Ou  walla. 

2)  Chanté   par   quelques-uns   hû-e-geyd   et  par  d'autres  hù-he 
^îd  et  hû-ha  gîd  ou  geyd. 

3)  En   grande  partie  sous  le  sultan  nominal  "^Alawi  b.  Hoseyn  b. 
er-Rassâs  b.  Monassar  b.  Hoseyn  b.  Nâsir  à  Meswarali. 

4)  Var.:    hunti   bâ  teqùlîna  se  rapportant  aux   localités  en 
question. 


B. 

POÉSIES  DIVERSES. 
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60. 

Mirgâzah  du  sultan  des  ""Awâliq  el-^Ulyâ,  ^Awad 
b.  "Abd  Allah.  Il  se  trouva  en  visite  à  el-Hautah  chez 
le  sultan  de  Lahig.  Celui-ci  lui  donna  du  poison,  et  il  en 
mourut  peu  de  temps  après  à  el-'^Asalah.  5 

Récitation. 

1.  QâP)  es-salîb  ibnas-salîb  el-^Aulaqi 
Ma  hàd  fïed- "•^jduny  a  salîb  in  kanna 

2.  Beyhân  la'^sôrha  ulà'^sor^;  Màrwaha 
Wal-Hauta  el-^olya  *)  udi  hàllu^)  Bèna  10 


Chant.  15 


Mètre  : 


1 .  Q  â-1  è  s-s  a-1  è'-b  i  b-n  à  s-s  a-1  è-b  e  1-%  u-1  â-q  ï 

Ma-hàd  fî-èd  ^)-dunyà''  sa-lèb  in  kâ-nâ-nâ 
3.  Bey-hà-ne  là^-sor-hà"  ulà''-éor  Màr-wâ-hâ 
'    Wel-Hô-ta-hal-')'el-yà'8)  udà'  l;al-15w  Bënâ  20 


\)  Var.:  ana.  21  Ou  fid.  3)  Var.:  ya'^sorli  umôla. 

4)  Ou  'elya.  5)  Ou  hàllow. 

6)  Un   autre   chantait  ma  had-de  fid-.  On  voit  que  le  mètre  est 

conservé   dans   les   deux   manières.   lX=>   et  lAi^,  comme  J^  et  Jo, 

lXj   et  ^,  v_jt  et  v_jt  (déjà  dans  les  dict.  classiques). 

7)  Tous  chantaient  h  al:  c'est  le  h  du  mot  précédent. 

8)  Aussi  '^elyâ^ 
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A  cette  mirgâzah  riposta  le  frère  du  sultan  de  Lahig 
par  celle-ci  sur  le  même  mètre: 

61. 

Récitation. 

5  1.  Qui  lus-selîb  iben  es-sel îb  el-'^Aulaqi 

Di  murkuzeh^)  hàuwan  u"'admah  qàd  wàn  a 
2.  Min  bâ'  liûteh  bil-qurûs  el-fellîe^) 

L  â^  y  ô's  ô  r  e  1-H  a  u  t  a  h  u  HV  y  ô'^s  o  r  ')  B  é  n  a 

10  ^^      oV_5      X«J2£3      ^^^      ^-SyA      ^j> 


îçJàjÎ    (jii^-iL) 


I À j     .-Cijt.j     "^ 


> 


'3) 


Chant. 

1.  Qui  làs-se-lè-bib-nàs- *)sa-lè-bel-àwlâqi 

15       Di  mùr-ku-zàh  haw-wàn  u'^ad-mah  qàd  wâ-nâ 

2.  Min  bà-'a^)  hô-')teh  bil-qo6)-rô>)sel-fàl-li-eh  ^) 
Là''  ycV-so-rèl-Hô-tàh  wa  là"  ya^-sôr  Bënâ^) 


4)  Aussi  murkuzuh  par  harmonie  vocalique. 

2)  Mes  hommes  prononçaient  tantôt  fellîe,  tantôt  fèllie,  selon 
l'observation  dans  Vol.  I  Gloss.  pp.  739/40.  Mais  on  chanta  it  fàl- 
lieh! 

3)  Aussi  ya'^sor,  comme  on  chantait. 

4)  Aussi  chanté  ras,  car  on  dit  y  et  (^y,  fils. 

5)  ''a  formait  une  note  à  part.  Personne  ne  chantait  bâ^ 

6)  Observez  qu'on  chante  hô  et  qo-rô,  mais  qu'on  récite  hû  et 
qu-rû. 

7)  On  voit  donc  que  le  nom  est  Bèna,  et  non  Benna,  comme 
l'écrivent  quelques  voyageurs. 
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62. 

Sâleh  b.  ^Alî  el-Marhali,  de  la  famille  d'em-Heytamî, 
de  la  subdivision  des  Ahl  Farag,  de  la  tribu  des  Mayàsir, 
mort  il  y  a  environ  huit  ans,  était  un  poète  célèbre, 
même  hors  de  Datînah.  Le  sultan  des  'Awâliq  Supé-  5 
rieurs,  "Awaçl  b.  ^Abd  Allah,  vint  avec  ses  troupes  au 
pays  des  Ahl  em-Sa^îdî  pour  prélever  la  dîme.  Comme 
d'habitude,  on  échangea  des  marâgîz.  Sâleh  b.  'Ali  com- 
posa alors  celle-ci: 

Récitation.  lo 

1.  Hayyàiia  el-leyleh  firâs  ed-dèywalah 
Wàhel-karâsi  di  yisinnùn  el-'adàh 

2.  La  git  gëyûs  el-'^Aulaqi  wes  hàmmeni? 
La'la  v^el-àsfaP)  wàllahènneh  fi  halàh 

Chant. 

i.  Hay-yàMa  hàl-ley-làh  fi-rà-sed-dèy-wa-lah  20 

W  a  h-1  è  1-k  a-r  à'-s  i  dâ^  y  â-s  à  n-n  u-n  à  l-'a  d  à  h 

2.  La  gât  gë-yùsel-^Aw-la-qi  wes  hàm-me-ni 
La'-là'  wa  làs-sal  wàl-la  han-na  fâ'  ha-làh. 

Il  faut  ici  observer  plusieurs  particularités.    Dans  le 


1)  Var.  u lassai,  comme  cela  fut  chanté. 
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premier  et  le  deuxième  verset,  le  »  final  de  iJUt  est 
collé  au  mot  suivant,  car  autrement  la  syllabe  lali  de- 
viendrait longue,  et  il  faut  ici  une  brève.  On  dit  vul- 
gairement alla,  oii  la  est  souvent  bref  dans  le  vers; 
5  il  y  en  a  dans  cet  ouvrage  beaucoup  d'exemples.  La 
forme  git,  avec  i  bref,  est  bien  plus  rare  que  gât.  Je 
demandai  à  mes  datînois  pourquoi  ils  ne  disaient  pas 
gât.  "C'est  que  cela  ne  va  pas  ici,"  répondirent- ils,  et 
pourtant  tous  chantèrent  gât!    Cela  s'explique  par  l'ac- 

10  cent  rhythmique  de  cette  syllabe:  i  devient  souvent  a 
dans  le  chant,  et  la  voyelle  s'allonge  sous  l'accent.  Sur 
ma  prière  de  scander  le  deuxième  verset,  en  substituant 
gât  à  git,  on  commença  ainsi:  la-gâ'te-gë,  mais  alors 
on  s'interrompit  tout  de  suite  en  disant:  „tu  vois  cela 

15  ne  marche  pas."  Je  répète  que  ces  gens  ne  savent  pas 
ce  que  c'est  qu'un  mètre  et  ignorent  absolument  pour- 
quoi je  leur  fais  toujours  chanter  les  poésies  dictées.  Au 
contraire,  il  ont  le  sentiment  qu'il  faut  un  pied  --w_. 
Il  est  également  intéressant  qu'on  me  scandait  fi-râ^-sed, 

20  et  non  fi-râs-ed,  car  des  syllabes  telles  que  gât  et 
râs  ne  figurent  pas  régulièrement  dans  l'intérieur  des 
vers,  parce  qu'elles  sont  peu  compatibles  avec  la  nature 
de  la  langue  arabe,  voire  des  langues  sémitiques  '). 

25  63. 

Un  ^awlaqîte  y  contribua  pour  sa  part  en  fournissant 
la  mirgâzah  suivante: 


1)  Je  ne  les  connais  classiquement  que  dans  les  participes  des 
verbes  doubles  [ceci  aussi  dans  les  dialectes]  et  certaines  personnes 
de  l'imparfait  énergique. 
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Bécitation. 

1.  Y  a  di  bedà'^at  el-qaul  ma  ginâ^lekum 
Wàllabni^)  minsàmmahak  ba'^âd  es-saraf 

2.  Gibt  el-'^aqîrah  uel-qurùs  el-fellie 

Willa  benak^)  sàqqa  min  es-sêl  ed-dahaf         5 

^    LLç>    Le    J^î    c^^iJo    ^o    L    1 
l^-A-L-gJI   (jii^JiîSj   3_x_2_3tJt   c:^-^-^   2 

\_Jl5>J>j!     J>.A^t     Q-.     ,  ci2-w     liU-J      XUÎ31 

Chant.  10 

1.  Ya  dà^  bâ-dà"'-tal-qàw-le  ma"  gey-*)nà'  lakum 
Wai-iàh     benà')    men    sa m-m a-h a k ^)    b a^-d è s- 

[s  a-r  a  f 

2.  Gâb-tàl-'a-qârah^)  wal-qu-rû-sel-fàl- '^)-lî-[y]ë 
Wal-làh   benâ^)  saq-qà"  mi-nès-sâ- ')làd-da-haf    15 

64. 

^Un   kâziraite,   nommé  Nogeyr   [Negêr],   de  la  famille 
des   Gâr  Allah   (sing.   ^J>}^  Arabica   IV  p.   54)  des 


1)  Ou  wàllabenak,  où  benak  fait  corps  avec  wàlla  qui 
porte  l'accent  principal;  benak  fait  ici  l'effet  d'être  inclitique,  de 
même  qu'au  v.  I,  2:  wàllabni. 

2)  Gey  en  vertu  de  la  permutation  générale  de  î  et  ey,  qui 
dans  le  chant  est  plus  commune  que  dans  la  prose  . 

3)  L'accent  était  moins  fort  que  cette  notation  ;  on  chantait  même 
là  h  bënâ. 

4)  Hak  n'avait  pas  l'accent  (hàk). 

5)  Qî  fait  d'abord  qey,  puis  qê,  et  ensuite  qâ. 

A 

6)  Fâl,  sous  le  poids  de  l'accent.  7)  Voyez  note  5. 
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'Awâliq  Inférieurs,  se  leva  à  son  tour  et  débita  sa  mir- 
gâzah  : 

Eécitation. 

1.  Aiia  yehèyyi  kuUe  man  hàyyabna') 

5       Min  Wâdi  Hawar^)  la  bâlâd  el-Mus''abèyn  ^) 

2.  Ma  si  hànaq,  y  a  dâbihîn  es-sà'ari*) 
Win  si  hànaq  bâtiqbalah  sud  el-hazèyn 

LJ-J    ^>    ^     J.^3    ^^^.     iJJ!    1 

...■*-*.Tj>a,»il      S^L-i      ^i,!      ;V->      LJ'-^Iî      (J-» 

10  ij:Jt<.*aJt    ^^yK^\c>    Lj    \Jù>s>    j_pi    L«    2 

1.  Allah  yehàyyâ  kîille  màn  hâyyâ'bena 
Min  wâdi  yàhwar^)  la'  bâlâ-d  e  1-m à''-s a b e y n 
15  2.  Ma  sa'  hanàq  ya  dâbihân  es-sà'^eri 

Win  sa'  hanàq  bâtiqbalah  sô-*^)dàl-hazèyn 

65. 

Heytam  b.   Ahmed  était  le  'âqil   des   Ahl  em-Sa'îdî. 
C'était  un  mauvais  sujet  qui  commettait  des  désordres, 


1)  Ou  hayyâbna.  2)  Ou  Ahwar.  3)  Ou  Mas'^abeyn. 

4)  Pour  Sey'^ari,  Sè'^arî,  moins  employés  en  Datinah.  Var. :  ya 

nâqilîn    er-rûmie    z^    iwsjJi  •  (J^.lJ^J    b ,    qui    portez   des    fusils 
rûmi. 

5)  Le  y  est  emprunté  à  wâdi,  dont  la  dernière  syllabe  devient 
par  cela  brève,  phénomène  très  fréquent  dans  la  poésie  de  toute 
l'Arabie.  Voyez  p.  124  notes  3  et  6. 

6)  Personne  ne  chantait  su. 
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et  le  sultan  ""Awad  b.  ''Abd  Allah  d'Ansâb  le  fit  mettre 
en  prison.  Un  certain  L  el-^'Aud  d'Ansâb  dit  alors  ce 
zâmil  à  l'adresse  du  ''âqil  emprisonné. 

Eécitation. 

1.  Heytam  halaf  fàhlum- ^)Sa'îdi  kullëha  i 
La  yidhaq  el-Ma^la  wala  yidhaq  Kùbur^) 

2.  Uel-yôm  Heytam  fil-quyûd  es-sà^die 
Abteyt  ya  Heytam  ""alad-daulah  ta'^ôrr 

Chant. 

+ 

1.  Heytam  halàf  fahlàm  Sa^yde  kùllha 

La  yàdhaq  àl-Ma^là''  ulà"*  yadhàq')  Kubùr        15 
+ 

2.  Wal-yôm  Heytam  fàl-quyûd-es-sà^'dië'*) 

+ 
Abtèyt  yà  Heytam  ^alàd-daulàh  ta'^ôrr 

Les  +  marquent  les  voyelles  de  remplissage  qui  ne 
furent  point  chantés,  mais  ces  voyelles  étaient  là  lors- 
qu'on me  scanda  ces  vers!  20 


10 


1)  D'aucuns  disaient  fâlum  n:  J'    o* 

2)  Un  seul  prononça  kubùr;  cp.  Vol.  1,  pp.  12  et  42. 

3)  Observez  qu'on  récite  yidhaq,  mais  qu'on  chante  yadhaq. 

4)  La   forme   schématique  sa'^dîe    (iu-Ax^a)   serait  ici  impossible, 
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66. 

Les  Halîfah  de  Ard  el-Hâdinah  ')  étaient  en  guerre 
avec   le   sultan    ''Awacl    b.    ''Abd    AUâh,   grand  père  de 
sultan  actuel  des  "Awâliq  Supérieurs.    Un  halîfî  de  la 
5  ville  d'el-(jâbieh  chanta  alors: 

Récitation. 

1.  Leyt*)  el-wagà'  ma  sàb  %îmi')  yà  "Awad^) 
Wel-mâ^^ribieh  fi  mâgârîha  tësîb 

2.  Ma  hàd  mà^ah  ^ôbrah^)  tëwàzin  ^ôbrati 
10       Ma  zâlet  el-bâi'a  ^ala  el-qiblah  te^îb 


,  J'.A£    imV*^"     ''i—*—^    XJt-w<l    i_\;>t    U    2 

iB  Chant. 

1.  Leytàl-wagà^  ma  sâbe  %dmi  yâ'  "àwad 
Wal-mà'rebèyyah  fâ  mâgârîha''  tesîb 

2.  Ma  hàd  ma%h  'ibràh  tewàzin  ^ibrati 
Ma  z  à-1  e-t  à  1-b  â  d  à^  «)  ^a  1  à  1-q  â  b  1  à  h  t  e^î  b 

20  67. 

Le  père  de  Farîd   b.   Roweys,   'âqil  des  Ma'n,  alla  à 


\)  Voyez  Arabica  lY  p.  57  et  ss. 

2)  Les  datinois  dirent  reyt. 

3)  Ou  '^admi,  comme  ce  fut  chanté.  4)  Ou  'Awt. 
5)  Ou  "ibrah,  comme  chanté.                  6)  Mais  récité  bal  a. 
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Lahig,  où  il  fut  empoisonné  par  le  sultan  ""Alî  b.  Muh- 
sin.  Farîd  se  rendit  alors  à  San'^â  solliciter  l'interven- 
tion des  Turcs  pour  venger  son  frère.  Il  en  revint  bre- 
douille. Façll  b.  ^Abd  Allah,  sultan  des  Fadl  et  d'Abyan, 
lui  adressa  alors  cette  improvisation.  Selon  une  autre  5 
version,  elle  proviendrait  de  ''Awad  b.  Ahmed  b.  Heweydir 
el-Hanasi,  dans  la  famille  de  qui  se  trouve  le  ma'^qalah 
des  Bâlleyl,  J^!  L 

Récitation. 

1.  Ya  bir  Rûwês  el-yeslami  bâtnèséidak  ^^ 
Wes')     habbarak^)    môlal-Yeman    min    sân 

[h  û  k  ') 

2.  Lô^)  hif  'Awal:  di  laff  gêsek  làdhami 
Bâyindor^)  ed-daf'ah  'Alf  sab'ah  lûkûk^) 


w  û     ^ 


15 


1)  Il   n'est  pas  sans  intérêt  de  relever  que  '^Abd  el-Qâdir  el-Mek- 

kàwi,  le  plus  brave  indigène  d'Aden,  écrivit  ici   l/^^,    avec  un  ..!  Il 
avait  raison. 

2)  Var.:  wus  qâl  lak,  et  chanté  qâle. 

3)  Ou  hôk. 

4)  Ou  la. 

5)  Ou   yindir,   en   vertu   de  la  permutation  constante  des  deux 
voyelles;  voyez  Nôldeke,  W.  Z.  K.  M.  IX  p.  7  1.  8/9. 

6)  Mais  aussi  1  u  k  û  k . 
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Chant. 

1.  Ya  Ba^i)  Rowèys  el-yàslami  betnâ'  sidak^) 
Wes  hàbbarak  môlàl-Yeman  min  sâne  hôk 

2.  Lo  hù'^)  'Awai  di  làfe^)  gâsak  làdhami 

5       Bâyàndor  ed-daf'àh^)  'Ala'  sab'àh^)  lokûk 

68. 

L'origine  de  l'eflusion  suivante  est  celle-ci: 

Hoseyn  bir  Zamil  el-murâdi  htf  ^âqil  fi  qa- 
bîlteh  fil-Gûba  uiga  âzi  laqf  )  ô-waldah  râ'ïyeh 
lofi^)  ^anam  unèzal  la'andeha  'uhf  taht  uhtf  fi 
ras  em-heyd  uhâràha')  làmardîet  uqâm  kide 
urikeb  ^alêha  uqâl  ya  ma^na:  ana  Hoseyn  bir») 
Sâlim,  la  habilti  wùssi  ^alèy.  Uirsalet  ""alêh 
fis-sà''er  uhtf  fâhimha 

15  Récitation. 

1  Biîiâh  ya  sàfër^)  ya  mâwi  tëbà''  Lizerbat 

2  Hammàltkum  fi  âmâna  kull  mâna  miyât 

3  Wâalfeyn  mânât  sillûha  'alel-kômiyât 

4  lia")  Huseyn  iber  Zâmil  ya  hasîn  es-sifât 


1)  On  chantait  toujours  Bâ',  et  mes  protestations  qu'il  fallait  Bir 
ne  furent  pas  écoutées,  car  »cela  n'allait  pas  avec  la  mélodie." 

2)  Par  l'influence  du  rhythme,  car  le  verbe  est  >A/is^",  de  même 
que  daf'âli  et  sab^âh. 

3)  Aussi  chanté  hô'.  4)  Et  non  làf-fi! 

5j  Les  Harîbites  disaient  hassal.  6)  Les  Harîbites  sans  fi. 

7)  Uhârâha,  et  non  uharâha.  S)  Ou  ibër. 

9)  Ou  sifër. 

10)  Obs.  w_w_,  ce  qui  est  fort  rare  dans  la  muse  populaire. 
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5  Qùlleh     darà'     girbeteh     ùsbah     darîha^) 

[n  â  b  â  t 

6Winneh*)     yibà'    girbeteh    wallan')    râsi 

[fuwât 

^^Lc    5L>-3    io^    ^    iOl^    j,    JJî^   y^    l5^'j^'    J-*!;    f.    U'.v-^^  5 


o  , 


oL-j^j-J  1 K-^  lSsL-^   L_j    Av.  'l_j   iJJb   1  10 


oLL^    & il—*)    J^^    & il «î    ^ 

oLô  [i-êJj'->]  L^K-^  ^p-y^'ii  ^-^  [l5;^]  K^  *J'  j^    5 

o]j s   [jr-^^)    A    "^'3   ^^-^"^ — ^-^-^   ^-••^-   ^^'3    ^  -^^ 

Ghant  *). 

Mètre  :  ---_i---i--v._i_^-i-_ 

1  Billâhi  ya  sifra  yà^  mâwi  tabà""  Lizrabât 

2  Hammàltekum  fi-amâna  kulla-mâna  mâ^'yât 

3  Walfèyne  mânâta  sâllùha  'alel-kûmayât      20 


1)  Var.  tamàrha,  ce  qui  n'est  pas  bon. 

2)  D'autres  disaient  Win  hù\ 

3)  Ou  walla  larâsi,   comme   il  fut  chanté.  ^  et  J  sont  affir- 

matifs,  lAjjTbiî. 

4)  On  scandait  ainsi  de  même,  sans  la  moindre  faute. 
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4  Ila^)  Husey-nîbre  Salim  ya  hasèy-nes-safât 

5  Qulleh  dàragirbatah  wasbahdarîhanabât 
ôWinnah*)    yebà    girbatah    willa    larâsi') 

[fuwât 

5  69. 

A  roccasion  d'un  mariage  à  Gram''ân,  appartenant  aux 

Ahl  Zâmik  des  Hasanah,  on  chanta,  selon  l'habitude,  des 

m'arâgjîz,    ^3j>-^f-   Ahmed  em-Mohammad   bir  Hadi  ez- 

Zâmiki,  mort  il  y  a  neuf  ans,  composa  alors  la  mirgâza 

10  suivante. 

Récitation, 

1.  Lis-*)sôr  wâhed  uel-muhàuwah^)  wâhedeh 
Ma'^âd  bâyimsi  min  el-mâtir  kënân 

2.  Yil-Meysari  qâlet  gyûs  ez-zâmîki 

15       Beyni  ubeynak  ma  hufî' ')  ""âdeh  yibân 


^^Us'  ^Uî  ^  ^„-.v^   b  olc  Le 

..Lj    xJic      c^c>   L    ii)^AAj   _5    ^àJ^ 


4)  Voyez  p.  140  note  10. 

2)  Voyez  p.  141  note  2. 

3)  Voyez  p.  141  note  3. 

4)  Aussi  las,  =:  ^  \=.  îol],  comme  chanté. 

5)  Aussi  miil^âwah. 

6)  Ou    mal} fi.    ^J^  ^^  l<*^"    ^"    observera    qu'il    fut   chanté 
feafâ'. 
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Chant. 

Mètre  :  --v^-i---_i__v^_ii |__.y_i__w- 

1.  Las-sore  wàhed  wal-mûhàwah  'j  wàhedah 
Malade  bâ'yimsâ''  minèl-mâtàr  ^)  kinân. 

2.  Yal-mèysarâ''  qâlàt  gëyô-s  ez-zâmiki  5 
Beynâ'  ubèynak  ma  hafà^^)  "âdàh'^)  yibân 

70. 

A  cela  le  meysarite  em-Heytami  bir  el-Hadr  *)  répondit 
sur  le  même  mètre  : 

Récitation.  lo 

1.  Yil-Fagg,  ya  siblat  'Ôlah,  ma  bindahan^) 
In  kân  li  sâmeh  dahàn  min  heyt  kan 

2.  Milqi  ""ala  râsi  knan  er-rùmiye 

Di  tidhan^)  el-bâtil  uwatteyn  el-ginân 

3.  ^Amid  gebal  sâmih  senad  ma  yintala'  i5 
Mitel  el-maqeyyid')  di  hatîh  arba^  benân 

,.-;>(Aj!    b    Lo    isiJLc    idu**    L_j    ^ssàJî    I i     1 


1)  Aussi  chanté  raûhàuwa. 

2)  Sous  la  pression  de  l'accent  rhythraique. 

3)  Voyez  p.  142  note  6. 

4)  Observez  qu'on  ne  dit  jamais  em-Hadr. 

5)  Ou  b'indahin.  6)  Var.:  tirfaS 

7)  On  récitait  toujours  meqeyyid,  mais  on  chantait  meqayyad. 
Ce  n'est  pas  que  dans  le  chant  la  grammaire  reprenne  ici  son  droit, 
mais  parce  que  l'i  y  devient  souvent  a. 
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«JLbju  L__x>  lX_*-w  ;.v«Lii   lJ^-^^  Js-^Le    3 
..I — » — i   K — i.\  »<,t7->  ^3    tAjJii!  JJ:/! 

Chant. 

5  1.  Yil-Fàgge  yâ""  siblat  'Ôlàh  ma  bindahan 
In  kâne  la  sâmâh  dahàn  min  hèyte  kan 

2.  Milqâ'  "ala  râsâ'  kinâ-ner-râmiy eh 
Di  tidhanèl-bâtàl  uwàttey-nàl-ginân 

3.  ''Àmâd  éebàl  sâmâh  sanàd  ma  yintalëa" 
10       Mitlàl-meqayyad  ^)  dâ''  hatâ^  harbà*^  binân 

71. 

Nâsir  bir  ''Awad  bir  Heydarah  es-Sama''î  d'el-Kabs,  dans 
el-Manqa''ah,  réphqua  à  son  tour. 

Récitation. 

15  1.  Aiîa  yehàyyi  kulle  man^)  heyyàbëna 
Milgîd  ya'^gibni  wanà^gib  kulle  gîd 
2.  Ma  yà^gib  èlla  di  yiqârin  sàhebeh 
Lemsit  menâsiha  ""ala  el-kùbbur  tëzîd. 


1)  Voyez  p.  143  note  7. 

2)  Presque   tous  récitaient   et   chantaient   m  an.    On  ne  dira  pas 
que    ces    gens    bédouins  soient   influencés   par  la  langue  classique. 

C'est  que  q'»  existe  aussi  à  côté  de  ^^ . 


U5 

.  Chant. 

1.  Allah  yehàyye  kulle  man^)  hâyya'bena 
Mel-gâde  ya'^gabna^  wanà'gab  kulle  geyd^)       5 

2.  Ma  yà^gi-bàlla  dâ"*  yeqàrin  sàhebâh 
Lamsàt  m  a  n  â^'-s  â  h  â^  "alàl-kubbàr  tëzeyd 

72. 

Zâmil    de    'Awad,    fils    de    'Abd    Allah,    sultan    des 
"Awâliq  Supérieurs,  grand-père  du  sultan  actuel,  composé  10 
pendant  une  incursion  contre  les  ^Abâdil  de  Lahig. 

Récitation. 

1.  Ya  Là'^gâm  itzàrgam  tehànhan  fis-sàbah 
Quddâmak  el-Rassân')  waqfâk  el-^Arèys*) 

2.  Rà'^ni  ""Awad  mànamnàssar  yil-Yèman  15 
Dallât'^)  hiyàmna  mibniyeh  fi  heyt")  Yûs 


r^ 


<sC^Î    b 


(j«o _jt_Jî    iiiL-àJi^     ..LciJLJÎ    iiLoÎAj 


20 


4)  Voyez  p.  144  note  2.  2)  Aussi  gêd  et  gîd. 

3)  Ou  '^Assân  selon  la  prononciation  datînoise. 

4)  Aussi  el-'^Arés.  5)  Et  non  dallât,  =r  ^}Ji2  =z  J^ . 

6)    Aussi   heyd,   avec  le   d   emphatique   (à   distinguer   du   d  (j^ 
interdental  et  emphatique). 

10 
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Chant. 

1  ')  Ya  là^lga-màtlzar-gàmlte-hànlhan  fîs|sa-bàh 
Qad-dà'|ma-kèll'as-sà'|ne  wàq|fa-kGl|'a-rèys 
2.  Ra''-nâ'|''a-wàî|ma-nà''|me-nàsl-sar  yàl|  ye-màn 
5       D  a  M  à  1 1  h  i-y  à  m  I  11  a  m  à  b  I  n  i-y  àh  I  f  i  h  à'  1 1  e  y  ù  s 

73. 

Par  le  même   sultan,   lorsqu'il   fit   la   guerre  au  pays 
d'el-yâdiuah;  voyez  mon  Arabica  IV,  p.  57. 

Mcitation. 

lo'l.  Ya   el-Kâhineh    yâummel-kâbâir,   sa"   "âdeni 

["^âmil  duwâ^ha 
2.  Uel-'askari  had  'askarîe,    wes-sèyyida  ^)  ma 

[bâ'yilà'ha 

Chant. 

15      Mètre:  __w_i_-v>_i-  deux  fois. 


,  û-c     s     ?       o  -  û^ 


C'est  une  ma  h  g  al  ah,  sur  laquelle  voyez  le  N".  76. 

74. 
20      Par  le  même,  à  la  même  occasion. 


i)  Les  deux  syllabes  entre  les  petites  lignes  verticales  forment  un 
pied  rhythmique  avec  l'accent  sur  la  dernière  syllabe; 

X— I  X— I  X— Il  X— 1  X-l  X-, 
mais  la  dernière  syllabe  du  vers  n'est  pas  aussi  fortement  accentuée 
que  les  autres.    Avec  tout  cela,  le  mètre  est  toujours  conservé! 
2)  Ou  sîyida. 
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Chant. 

1.  Heggàh  gaîèynahà'  u  hègga  ''àdeha 
AVaTim^)  behà^  y  a  têre  hàffa-qèl- ^)ginâh 

2.  'Âd  hàd  raa'à'*  bû  zèyde  yàh-ler-rûmiye  *) 
Win  wàkkalàt  wallà'  ahàdnahà''  sifâh  s 

75.  10 

Z  âm il  du  sultan  'Alî  b.  Ahmed  b.  er-Rassâs  b.  Munassar 
b.  Hoseyn  b.  Nâsir  ^),  frère  du  sultan  de  Maswarah.  Celui-ci 
possède  également  ed-Dâhir,  dont  le  chef-lieu  est  el-Bêçlâ^). 
L'événement  qui  donna  lieu  à  ce  zâmil  très  célèbre  dans 
ces  pays  est  expliqué  dans  le  commentaire.  15 

Chant. 

1.  Ya  qàTatùm-Betà"  usûqed-dèy walah 
Sirnâ'  udàqqeynàl-geyùéel-makbireh 

2.  Lammà'  tewàddam-'Àusagâ  wum-Dàhbali 
Wamsâlmehammil  min  qafèV  summàh  Tereh  20 

iCj^.LXil    Ov^3    ^:V~'    is_jt_JL_ï    1 j 


U*'y-fr^. 


\)  Ou  ya'lim.  2)  Var.  haffâf. 

3)  Sur  la  forme  féminine,  voyez  Vol.  I,  Gloss  ,  dernier  article,  et 

ici  Gloss.  sub  iù. 

4)  Nâsir    est   l'ancêtre  commun   de   toutes   les  branches  de  cette 
nombreuse  famille.  5")  Voyez  Arabica  V,  57  et  ss. 
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76. 
Par  le  même. 
5  Chant. 

Mètre:  w--i----i---i----  deux  fois. 

On  observera  qu'il  y, a  ici  un  mètre  que  nous  n'avons 

10  pas  rencontré  jusqu'à  présent.  C'est  que,  hors  de  Datînah, 

on    se    sert   d'un   autre   rhythme.    Dans    le    Dâhir,    on 

appelle  ce  zâmil  ^^'l^h^  ,  pi.  J.-s^L^  ^),  ce  qui  se  rapporte 

au  s  ô  t ,  ou  mesure  sur  la  quelle  on  la  chante  en  courant. 

Le  verbe  J^3;j,  ou  J^/âj,  est  usité  pour  tous  les  genres 
15  de  mètres.    C'est  le  rhythme  qui   motive  la  différence 
des  noms.   Aussi  mes  datînois  ne  savaient-ils  pas  chan- 
ter cette  mâhgâleh. 

77. 
Par  le  même. 
20  Chant. 

Mètre:  --^-  quatre  fois. 


1)  Ou  J->1-^ ,  comme  le  singulier  en  est  aussi  J^:^^^».  V.  p.  155  note. 
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Ce  n'est  ni  un  mirgâzah  ni  un  màhgâlah,  mais  un 
distique  où  le  sultan  chante  sa  propre  valeur,  ainsi  que 
c'est  la  coutume  des  Arabes  anciens  et  modernes. 

78. 
Par  le  même.  ^ 

Chant. 
Mètre  --^-  trois  fois. 

Y  a  d  â  1-h  0  s  à  n  e  1-1  è  y  1  e-h  è  1-m  i  t  q  à  b  i  1  a  h 

Ya  dâ"  banô^-sahlàs  "alàl-weddàh  hamos 

La  k âne -g à"  hattâ"  ''a là'  dânèn^)-nebi  lo 

Lama"*  yiqà''  darbàl-mafâriq  wàl-musûs/') 

iJbUiJUj!    isL-L-iJLJl     ..yji^!    ^^3    I — j 

^^\  ^o  J^  J^\^  o^  ^^ 

C'est  un  mirgâzah. 

79. 

Râ'^ieh  umiisâhibinneha  bedwi,  uqâlet  leh: 
làqëni     lahâdal-makân.     Uqâl:    ana    bâ'^wîlis. 
Uhâdâlà''  zâbidù^bëhom^)  uzâhedèthom  inhom20 
sâru    yôkodùlleh.    Uqâlet    el-qasîda   ^ala   san 
yiftànho,  uhû"  ma  si  dâri  bil-môkad. 


1)  Ou  dey-nèn. 

2)  Toutes   ces   poésies   du  sultan  d'er-Rassâs  sont  rapportées  avec 
la  prononciation  datînoise. 

3)  Ou  zàhidûhom. 
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Chant. 

V 

Mètre  :  --w-i_w_i--v^-i-^- 

V 

1.  Surèybe  ya  df  te%uwi^)  mente  ^)  hel-yôma*) 

[deyb 

V 

5  2.  Halàfte  la  gâbetak  deybah  walabûka  deyb 

V 

3.  Sàb'ah  "a la  sab^a  môkùd  lak  tarèy-fem-'^a  leyb 

«_^<3   |»v^^   ^<^^  L<o   (j:yù'  |^L>    L-j  \.^M 

10  On  observera  le  pied  ^-•^-  dans  les  deux  premiers 
versets.  Dans  les  vraies  poésies  populaires,  le  ujl^j  ne 
figure  presque  pas.  Cela  me  fait  croire  qu'on  aura  dit 
originairement    es-rey-be   avec  Vorschlag  et  ah-laf-te 

^=  ^^ÀJL>f,  puisque  le  participe  est  oJb^  ^  v^L>.  Cp.N*'. 

15  85  V.  2  et  W.  89  v.  12.  Cette  „qasîdah"  est  du  reste 
fort  ancienne.  Elle  provient  du  pays  de  Daman  et  re- 
monterait, au  dire  des  Damânites,  „au  temps  de  Da'ùd 
I.  Himâm  el-Himyari." 

80. 

20  Le  hammâmî  qui  me  fournit  le  N°  40  se  piquait 
aussi  d'être  ^tJû,  poète  improvisateur,  et  me  dicta  la 
mirgâzah  suivante,   qu'il  inventa  de  sa  tête,  iy^  ^j^  Up^^ 

1)  Mais  récité  te^ûwi  et  te'^âuwi. 

2)  La  forme  est  enteh,  ce  qui  ressort  clairemeut  de  ce  passage. 

3)  Ce  crochet  indique  la  pause  qu'on  fit  avant  le  dernier  mot  de 
chaque  verset. 
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Chant, 
Mètre  ragaz. 

1.  Minnâ''  salami  hàzze  yîqta^  fil-gehàz') 
Min  hèyte  ma'  ga  'àzze  ff  dah-nèr-rumàh 

2.  Waiià'  wa  là'  had  sàzze  milgâlah  megèzz      5 
Ya  ràbba  tàiiah  hère  fal-'ubbàh  tamâh 

îU-l»       Xfcju!     J.     j-A-^      ^^J^'      '^;     ^.  10 

81. 
L'hymne  national  des  "Aicâliq  Supérieurs  et  Inférieurs. 
J'appelle  ainsi  ce  chant  qu'ils  chantent  à  toute  occa- 
sion,   surtout   dans  les  réunions  de  danse,  Axy,   et  les 

3  3 

cortèges   de  cérémonie^   v*^  ou  ^^.     Ce  n'est  ni  un  15 
J^Sj,  ni  une  '^\^f  (=  ^f^f)^  car  ils  ne  l'emploient  pas 
en  marchant:  .*^î  j.  \j  ^^^^j^y  U. 

Mètre  :  __-_i--w_ii__w_i--v^- 
Nahnà'   'Awà'liq  min  'alàq  nahnà'  masâmi-rèd- 20 

[d  a  r  à  q 


1)  Pour  être  absolument  correct,  il  aurait  fallu  écrire  gehàzz, 
qui  rime  avec  megezz.  On  prononça  aussi  raègaz.  Comparez  vol. 
I  p.  41  et  42;  Stumrae,  Tun.  Gramm.  §§49  (p.  58),  70,  137;  le 
même,  Màrchen  und  Gedichte  aus  der  Stadt  Tripolis  §§  73,108,131 
(p.  264). 
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Wahnà'   gehèymeh   min   gehèn-nam  min  dahàl 

[fînàh-taràq 


,0^) 


uana  dêb  el-Kaur 


^6 


La  dernière  phrase  est   criée.   C'est  là  leur  ^y  cri 
de   reconnaissance  j    sur    lequel    voyez    le  commentaire. 


Une  variante  du  second  verset  est; 


r^  o^  yr' 


Ll>. 


10  ;^t  j^AjS  ^Ai ,  mais  alors  il  y  a  une  syllabe  de  trop  •  [*j  —  » 

ce  qui  serait  une  irrégularité  extrêmement  rare  dans  la 
poésie  populaire  du  Sud.  Il  est  vrai  que  ces  distiques 
sont  plutôt  récités  sur  un  rhythme  que  chantés,  mais 
du  moment  que  d'après  la  première  version,  le  mètre 
15  est  en  ordre,  le  ragaz,  si  usité  aussi  par  les  anciens 
dans  des  poésies  pareilles,  il  faut  bien  supposer  que  la 
seconde  version  n'est  pas  la  bonne.  La  mélodie  sur  la- 
quelle chantent  les  'Awâliq  est 


20 


na^i-nà"  ""A-wâMiq  min  Vlaq. 
nah-nâ^  ma-sâ-mî^'-red-da-raq. 


82. 

Un  datînois  demanda  au  poète  Sâleh  b.  ^Omêrah  à 
Ansâb:  'ôlmak?  qu'est-ce  qu'il  y  a  de  nouveau?  Celui-ci 
répondit  alors: 
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Bécitation. 

1.  Ma  ""ilm,  sêri  min  bâlâd  el-Màrba'i 

Min  heyte  La^gam  wel-Megênîneh  tehènn 

2.  Nahna  larâli')  fi  sabâr  er-rùmie^) 
Yil-wâdi  itwessa'^)  wâyal-hêd  iddahin*) 


-•o^ 


Mètre:  ----  i  --v--  i  --^-  y  --^-  \  __w_  i  __w_ 

1.  Ma  "^îlme,  sèri  min  bâlâd  el-Marba'^i  lo 
Min  lieyte  La^gam  wal-Megeynênàh  tehènn 

2.  Nahnà"  larâli^)  fâ sabâr  er-romieh 
Yal-wâdi')  yitwassà'  wayil-hey-dàddahin 

83. 

Ibn   ^Abd   Allah,  le  chef  des  Mus^abeyn,  dans  le  Bey-  15 
hân  el-Qasâb,  Arabica  V  p.  5,  a  dit: 

Bécitation. 

1.  Qâl  ibn  'Abd  Aîia  sirag  el-qabyala 
La  hêri  el-Yûbi  wa  la  bèdu  es-së'^âb 


1)  Les  datînois  prononçaient  laWli. 

2)  Obs.  ici  rûmie,  et  non  rûmîeh. 

3)  Var.  :  itnassam.  4)  Les  datînois  disaient  indahin. 

5)  Cet  y  est  détaché  de  dî  dans  wâdî,  et  la  syllabe  di  devient 
brève.  Cela  est  un  phénomène  assez  fréquent;  voyez  Socin,  Diwan 
aus  Centralarabien  III  §177a,  A  M.  I  p.  47  v.  13  et  note  2,  et  ici 
p.  124  note  3.  Dans  la  forme  récitée,  itwassa'',  l'i  n'est  que  le 
Vorschlag. 
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2.  Ma  hêri  illa  bin  Fërîd  ^)  el-Marba'i 
Di  yehbis  el-Ma*"!!!  uyitloq  bin  Diyâb 


■^  o-^'   J'^  1 

,'uUiJt  ^^^    ^  ^    ^yL 

-t    .5j^    ^J 

u^r^'  -H—^  er^' 

^î    ^c_^    l_^^    2 

iLjo   Q_jt   '^jélu3j»i   (_5Jc«j! 

'  u-^^.  ^ô 

Mètre  :  --w_|__w_i deux  fois. 

1.  Qâ-libne  'Abdallah  sirâ''-gal-qàbyala 
10       La  hêri  yèl-Yubà"  walà"*  bed-wàs-se'âb 

2.  Ma  hêri  yèlla  bin  Farî-del-Màrba^i 

Di  yèhbisil-Ma''nà^  uyitloq  bin  Diyâb 

84. 

A  cela  s'empressa  de  répondre  le  ""âqil  des  Bedu  es- 
^5  Si'âb,  c'est-à-dire,  des  Âl  el-'Arîf,  Arabica  V  p.  12: 

Récitation. 

1.  Wis  ente  ya  di  qult  màna  hêrkum') 
Uel-'^âlim  Aiîa  'and  hammâl  er-rikâb 

2.  êa'ni  ba'îr  el-qass  beyn  el-qabyala 

20      Mâna  bihâsi  la  kubur  hamleh  yihâb 


1)  Ou  Farîd. 

2)  La  dictée  de  ces  deux  zawâmil   est  d'un  harîbite.    Les  datînois 
présents   riaient   de   ce  mot,   qui   leur    était  tout  à  fait  inconnu,  et 

voulaient  le  remplacer  par  neddekura,  qui  est,  avec  iAj  Ai ,  syno- 
nyme de  fp"' 
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Chant. 


Même  mètre. 


1.  Wus  enta  yà''  di  qùlte  màna  hèrekum 
Wal-'^à-li-màHa  "ànde  hàmmalèr-rikâb 

2.  âa^nâ"   ba'î-r ')el-qasse  beynel-qabyalah  s 
Manà'  bihàsâ  la'  kabàr  hamlàh  yehâb 

85. 

Je  vais  à  présent  rapporter  quelques  zâmil  qui  furent 
composés  et  chantés  pendant  mon  expédition  à  ^Azzân  *). 
Le  chant  fut  seulement  noté  sur  le  texte  arabe.  ^^ 

A  notre  arrivée,  lorsqu'on  s'avança  sur  une  longue 
ligne  pour  aller  au  devant  du  môkab,  cortège  solennel, 
du  sultan  Muhsin  b.  Sâleh  el-Wâhidi,  sultan  de  Bâl-Hâf- 
''Azzân,  le  bédouin  Hanas  ed-dalîl  récita  ^)  ceci  : 


15 


rr*-^'  o:^ 


86. 
'Abd  Allah  b.  Yislam  b.  Biéàd  dit:  20 


1)  Et  ba%-rel. 

2)  Le  récit  de  cette  mémorable  expédition,  avec  tous  les  docu- 
ments à  l'appui,  a  été  publié  par  moi  en  allemand.  J'en  ferai 
hommage  à  celui  qui  s'intéresse  à  ces  pays  éloignés  et  si  peu 
connus. 

3)  Il  faut  savoir  que  le  raertegiz  récite  d'abord  son  zâmil  de- 
vant les  gens,  qui  le  chantent  ensuite. 
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\-fc^    /'^jlî    ^^tV*    '^^'      «n^    c;,A.xXJî    L_j    1 


+ 

o  _     o 


OÎj    i3*^=*    UJ-^^XJV    Ll=>.LI2-x    ^_a:>Aj" 

87. 

Le  sultan  Muhsin,  voyant  que  je  demandais  toujours 
des  poésies,  m'en  fournit  aussi  quelques-unes  de  son  cru. 
Deux    figurent    déjà    dans    le    premier   volume,    Gloss. 

s  V.  t^jiXi. 


o   5     ~c     —       3      ?     0~: 


i^A^Î  J^l^  iuoL*it  ^yj^^î  q;0       iyXiJ!  ^j-f^^  ij^    ^3   J;^    2 


Par  le  même.  Mètre: 


aJ  c>.;Ç>  Le  J^  ii)J  ^^^^  c>^<iî  Lj   2 

89. 

Parmi  les  qasâid  ')  dont  on  me  régala  pendant  mon 
20  séjour  à  ''Azzân,  je  choisis  deux  qui  donneront  une  idée 


1)  On  les  appelle  ici  J.^ix,  pi.  J^>L^,  ou  ^^.^^ix,  pi.      -^Lw 
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de  la  verve  poétique  et  la  sûreté  métrique  dont  ces 
gens  de  Sud  sont  naturellement  doués.  L'a  bu  de  la 
tribu  puissante  des  Bâ  ^Awdah  ^),  Mohammed  b.  ""Awad, 
me  présenta  le  15  Dec.  1898  la  qasîdah  que  voici  ^): 

s^^l    JjJo    ^LLlliT   ^y^    Lj    1  5 

J!^î     j.LslXI    ^yJ:^    ^^L>    ^3    Lj 

=^  ,  + 

JîjJ^t  J.Î3   ^^^_-.3   "i^oL-s?   plj   ^^  10 

;;  -     +  0,0 

J^L*  ^^'  j^  ^^T  ^  J>:3L-^jT  ":^ 
•'     +  +  -       -   - 

j-^sJ^    ^3    L^J^^a    J^L<JiS'    l5'-^^^    7 

^yw   L>     ^    I — <    *»_j    Là_j^   ^Lo    8 

JU^!^  v^P  cr^   cr  ^c^-^^^  20 

*j-L>  &jiA^  (i)j^   1 i  u>->!jCJî  L_j   9 


i)  Voyez   Arabica   V,    p.   230   et   s,    où    le    nom  de  l'abu  est  à 
corriger. 

2)  Mètre  ragaz. 
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J'i *    ^_L--Ï    lA-i-c    ,..L ■♦-•-> Jl!    ^j:) î'^ 

lA^cS^    ^UJî    ^^    ^u>J>    11 


12 


JU^î_ 


'3 


C'est  d'après  la  scansion  que  je  fis  ensuite  faire  par 
d'autres  que  le  voyellement  de  cette  pièce  et  de  la  sui- 
10  vante  a  été  noté.  Il  reparut  également  lorsque  je  fis 
chanter  cette  poésie  sur  le  rhythme  des  zawâmil. 
L'auteur  me  la  récita  seulement,  et  sa  récitation  a  aussi 
été  prise  en  considération  pour  les  voyelles. 

90. 

15  L'a  bu  de  tous  les  Diyâb,  '^Awad  bin  Hâdi,  était  le 
seyyir  de  mon  expédition,  Arabica  V  p.  232.  Il  m'of- 
frit une  qasîdah.  En  revanche,  je  lui  donnai  un  keswah 
et  un  feshah,  par  l'entremise  du  sultan  Muhsin.  Quel- 
ques heures  après,  il  monte  dans  ma  chambre,  au  „châ- 

20  teau"  de  'Azzân,  et  jette  keswah  et  feshah  devant 
moi  par  terre  en  disant:  hodha,  ma' bà^ha, ^rewds-tes, 
je  ne  les  veux  pas.  A  mon  grand  étonnement,  ce  n'était 
plus  le  même  keswah,  ni  la  même  somme;  le  sultan 
lui  avait  donné  un   keswah   de  moindre  valeur,  sans 


1)  Mais  il  récita  anhâre. 
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franges,  et  le  feshah  était  rogné  de  la  moitié:  le  sul- 
tan pillard  l'avait  volé.  Je  jugeai  à  propos  de  me  taire, 
car  un  sultan  n'est  jamais  voleur,  bien  entendu!  Ce 
n'est  que  sur  le  retour,  lorsque  j'avais  déjà  mon  bateau 
à  vapeur  devant  moi,  que  j'éclairai  la  religion  du  chef  5 
diyâbî,  en  lui  racontant  la  duperie  du  fameux  sultan, 
et  je  lui  fourrai  un  bon  feshah  dans  la  main.  J'avais 
l'idée  de  le  visiter  dans  son  pays.  Mais  le  pays  oii  le 
sultan  Muhsin  a  de  l'influence  est  à  présent  fermé  aux 
Européens  ')  par  suite  d'événements  postérieurs.  lo 


Mètre  :  ----i--w_|_  deux  fois. 

J^.'i-xJuî  q'^-^L^   (~  ^.^  L_j 


1 


1)  Trois  ans  après  ma  visite  chez  Muhsin,  il  se  mit  à  faire  le  pi 
rate,  en  pillant  un  sambùq  qui  appartenait  à  des  marchands  indi- 
gènes d'Aden.  Le  gouverneur  d'Aden  envoya  alors  un  bâtiment  de 
guerre  à  Bâlhâf,  qui  fut  détruit  et  incendié,  ainsi  que  je  l'ai  exposé 
dans  ma  brochure  y>Die  Hicncle  von  "Az-ân''.  Voilà  l'homme  dans 
la  gueule  de  qui  nous  furent  jetés  par  les  inqualifiables  procédés  et 
l'ignorance  hautaine  de  mes  compagnons  de  voyage. 

2)  /^^   [i . 

3)  Le  poète-mendiant,  p|^ ,  avait  lui-même  d'abord  écrit  lSS^-^j 
Java,  ce  qui,  en  récitant  devant  moi,  il  changea  en  Jw<ij>,  pour 
me   dire   une  gracieusité.    C'est  l'anglais  gerraan,  importé  d'Aden. 
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i    ^^     L=_;L-^    %     6 


^.^^    Vr-''    ^^  o;,-'^.    7 
^    î    >  +  ^ 

-  )  5    0  "170^ 

_  +  + 

xii:^    ^wLJt    JL^    CkÀ-J    11 
15  «^yX-JLc    ^<r^L-^    LT^'-Î 

La  rime  peut  être  prononcée  rah  ou  r oh.  La  seconde 
prononciation  était  la  plus  commune;  par  harmonie  vo- 
20  calique. 


1)  Ce  n'est  pas  sans  intérêt  de  constater  ici  fis-'âbe  et  v.  6  fî  sï'^âbi. 
Le  même  traitement  de  j.  se  rencontre  dans  tous  les  dialectes 
arabes.  Les  versets  4  et  5  se  trouvent  aussi  Vol.  I  p.  006,  et  le 
verset  6,  ibid.  p.  725. 
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91. 

Le  sultan  Muhsin  redoutant,  à  cause  de  ses  nombreux 
méfaits,  la  vengeance  du  gouvernement  d'Aden,  se  ren- 
dit à  travers  le  pays  des  Sê'ar,  dans  les  Gûwân,  à 
San'â"  pour  solliciter  le  secours  des  Turcs.  Mais  ceux-ci  5 
ne  voulaient  rien  savoir  de  ce  sultan  gueusard  et  éloigné. 
Ils  déclinèrent  son  offre  d'alliance,  basée  sur  une  sub- 
vention d'argent,  bien  entendu.  Il  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite,  déguisé  en  bédouin.  Après  beaucoup  d'aventures, 
surtout  dans  le  pays  des  Danâkil,  il  revint  à  ^Azzân,  lo 
plus  pauvre  que  jamais.  Quelque  temps  après,  il  eut  la 
bonne  fortune  de  me  voir  arriver  à  ^Azzân  avec  M.  D. 
H.  Mùller  et  les  autres  autrichiens.  En  connivence  avec 
le  traître  Moh.  Sâleh  Ga'far,  alors  ..Xative  Assistant"  du 
gouvernement  d'Aden,  il  nous  extorqua  une  forte  somme  15 
d'argent,  dont  il  avait  besoin  pour  épouser  une  jeune 
fille  de  Lahig. 

La  poète  I.  Dabi  dit  à  propos  de  ce  voyage. 

Récitation. 

1.  Târet  mahîla  min  qidâ"')  wâdi  Daqal  fDaral)  20 
Warhà"  lahâ  el-barrâq  fi  ras  el-qaulf 

2.  Y  a  heyl  Mehsin  'ô  d  Mehsin  bâ'  yigi'. 
Bà  yitrah  el-matrah  qabal  nûbat  Mënîf 

3.  In  sâr  fid-dinya  "asàiia  y  iq  bal  a  h 

Uin  g  à'  ma'àd*)  bâ'  yirgif  ed-dinya  rëgîf  25 

4.  ^Ad  el-^asâkir  yinhazùn  es-sà'eri 
Wummât  te  y  y  eh  'âdha^;  kàmmen  sarîf 


1)  Aussi  q'idâ  ou  qàda  et  écrit  par  conséquent  par  un  indigène 

2)  Var.  :  mà"^ad  et  ma%d.  3)  Var.  :  ^dhin. 

11 
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ylj)  i^^^»)  ii^>-ï  (^  '^-i^*^  o^Lj»   1 
>— *:v*-*  ^'  .'j  '  Jh-^  r/^'  "^r*^  ^ 

^Jijo,  LoJo!  ^Jis>^   Li  o!c  Lo  £b>  ,.,U 

(^jt-.-Aaj!     .j^i^^.     j^dLmJl!!    >3L£     4 

10  Mètre:  ----i--^^-!--^-  deux  fois. 

1.  Tarât  mahâlah  m  an  qadà^  wadèy  Daqàl 
Warhâ''  lahàl-barràqe  fa  râsàl-qanîf 

2.  Ya  hèyle  Mùhsen  ""àde  Mùhsen  bâ'  yigf 
Bâyitrahèl-matràh  qabàl  nùbàt^)  Manif 

15  3.  In  sàra  fâ"*  dunyà"  asàlla^)  yàqbalah^) 
Win  gà"  ma^àd  bâ  yirgi-fèd-dunyà''  ragîf 
4.  "^Âdèl-^asàkir  yènhazô-n  es-sà'^eri^) 

Wummàte  tèy-yeh  âdeha*)  kammin  sarîf 


1)  Lorsque  en  écrivant  je  barbotais  tout  basqabâ)  et  nabàt,  on 
me  dit:  mais  non,  c'est  qàbal  nûbat,  mais  on  chantait  comme  j'ai 
noté,  sous  la  pression  du  rhythrae. 

2)  Sans  le  tafhîm. 

3)  Et  non  yâqbalàh,  ni  sâerî. 

4)  Et  non  '^âdehâ^ 
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92. 

„Aden  attaqué  par  les  bédouins." 

Voilà  la  notice  qui  parcourut  tous  les  journaux  l'été 
1904.  Cela  me  fit  rire,  car  le  canard  était  évident.  J'écri- 
vis tout  de  suite  à  mon  ancien  secrétaire  arabe  à  Aden,  5 
et  voici  sa  réponse  '),  que  je  rapporte  telle  quelle: 

Lo   À3.Î  oiJîytii    î^oi^li    OLJtytJI    ^   j^!  2)    ^^^^î    J^Li 
X:^\.l«>^'    \yxSJJ)é    ic^U-xJli    ,  c-^    ^3    1^    oL-/^j^!    Qi    »^>L«.:SrC.wî  10 

aôUL  ^y  y:^:.*  î^î  ^tjJî  j.  yi'  ^.^jJt  c:,v»'^^  J^  J-i  ^^  ^^ 


d)  J'ai  tâché  de  lui  apprendre  le  bon  arabe  et  l'orthographe,  mais 
il  est  encore  sur  pied  de  guerre  avec  la  grammaire,  ainsi  qu'on  le 
voit.  C'est  un  très  brave  garçon  qui  rend  à  présent  de  grands  ser- 
vices à  M.  Burrj%  connu  par  mon  récit  de  l'expédition  à  'Azzân  et 
qui  est  à  présent  à  la  tête  des  affaires  indigènes.  Je  suis  grand  par- 
tisan de  la  politique  anglaise  dans  le  Sud  de  l'Arabie  et  j'espère  que 
mon  ancien  secrétaiie  anglais  reconnaîtra  que  mes  recherches  dans 
ces  pays  n'ont  pas  été  infructueuses  pour  les  Anglais  —  et  surtout  pour 
lui.  Le  jour  que  les  Anglais  auront  mis  la  main  sur  ces  tribus  tur- 
bulentes et  rapaces  sera  un  jour  de  fête  pour  la  science. 

2)  Obs.  le  singulier  pour  désigner  toute  la  tribu. 
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,Ji!ytjî    *!;'    iAx£    qJ    ^Lo 


10      Mètre:  --^- 1 ---- 1  -  11 --w_ 


1    Qad  qaddarah  rabbi  ^alêna 

Gîna  labà'  ar-det-tamâsah 
2.  Rey-tel-'Awâleq  bâ"  tegîna 

Lis-Seyhe  biV  liqta^  ma^âsah 

-       93. 

Les  ""Audillah. 

Mr.   Burry,   que  j'avais  envoyé  deux  fois  en  Datînah, 

20  pendant  les  deux  ans  qu'il  était  à  mon  service,  fut  chargé 

en    1904  par  le  gouvernement  d'Aden  d'une  expédition 

dans  ces  pays.   Le  résultat  en  fut  désastreux.  Le  récit 

suivant   peut   servir   d'illustration   à   mon   expédition   à 


1)  D'après  le  chant  des  datînois  ici  présents,  avec  moi  à  Nice. 


1 
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^Azzân.  On  verra  quelle  difficulté  on  a  à  voyager  dans 
l'Arabie  du  Sud,  où  les  tribus  indépendantes  sont  encore 
maîtresses  du  terrain,  dans  une  sauvagerie  indomptable. 


oM_5   OyLij!    ^y^   ijiAjiAc    ^L*^£»,   '^*.Jnc    iCLîLaj    (^^    yJ*^    ^jc    U 


'*> 


O 


^1^    Q-^^    Q-?    ^>^'    o^y^îj   ;^^^-^-*'    g^Lxj    g^îv^l^  ti-:^! 

iLuj     iiLjU.w.«3>  ^^1*3    .LXaiî    (»,*kr.   J^.    i__cJJ^   L\=>f5i   |:iu.*   V^J 
tjyv^^    *-Jic    ^^    *Jjljl    j    t^aXJJ^    L?/^-**^    l^^j?'^    (jiLÏJ'  _^3 

u       "  .         ' 

i)-Jj    *J!    L-J^    iiiA^    Q-.    iji^y»    ^~^J-5    ^f^"^^    ^-^-^    Cr*    *~H^3) 

^t^î   j.^3  (j^!^^'  i-  ^^j  ^s-i'  ^  ^^*^  liJj^^!  J-jUï 

Mètre:  ---- 1 ---- 1  -  11 ---- 1 ---- 1 - 

1.  Ma  bâ"  telàmlam  se  ^alèyna^) 
Kùllen  balade  h  bâ'  tekinneh 

2.  Wel-Kàure  ma  hû""  si  mehèwwin  20 
Kàra  mân  qabîli  kâme'ànnah. 

S^XSLa     \)     «O^iLj     ry^         '■^y?'^    (C-^     j*-Uij     L)     Lo 


1)  Prononciation  de  mes  daiînois. 
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Ces  deux  chants  ne  sont  pas  des  zâmil,  comme  dit 
mon  homme,  mais  des  m  à  h  g  â  1  a  h ,  parce  qu'on  les  récite 
en  courant;  v.  p.  147. 

94. 

5  Abu  Nigmah,  mort  il  y  a  vingt  huit  ans,  "^awlâqite 
d'origine,  mais  domicilié  à  Lahig,  était  le  poète  officiel 
des  'Abâdilah.  'Awad  b.  Ahmed  b.  Howeydir  el-Hanasî 
était  le  poète  des  Fadh.  Le  mohâgât  suivant  eut  lieu 
entre  les  deux  poètes,  absolument  comme  dans  le  vieux 

10  temps  des  Omayyades.  Abu  Nigmah  dit  d'abord  à  la 
louange  du  sultan  Fadl  Muhsin  ^),  les  deux  sultans  étant 
alors  brouillés  :  ^) 

Récitation. 

+ 

Chant. 
Mètre  ragaz. 

20  1.  Hâyyà'  'alà^  dâ'  kùlle  'àsâ  hàgga^ah 
Dâ  là"  haràg  sab'àne  hayyâlàh  qafàh 


15 


1)  Sur  qui  voyez  Maltzan,  Reise  nach  Sudarabien  p.  331. 

2)  J'ai  une  grande  quantité  de  ces  pasquinades,  qui  seront  publiées, 
in  sâ^il  ah,  à  part., 

3)  On  dit  toujours  (-y**^,  mais   on  observera  qu'il  fut  ici  chanté 
sab'^n  (sab'^ân). 
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2.  Ya  Fàdle  Mèhsin,  yà'  ferà-sed-deywalah 
Ya  diV  telâtam  beyne  lâyâ-tèl-^dâh. 

95. 
A  cela  répondit  ''Awad  b.  Ahmed  b.  Howeydir  el-Hanasî. 
Récitation.  ^ 

'<L_».  '^    "bSL    '50_J    lX— cl w    -Las    La 

Mètre  ragaz. 

1.  Yah-lâl-gawàdir  wàl-qurù-sel-fâlieh 
La  tàsma^ù'  dûwàrO  gâkum  fâ"  halàh 

2.  Qad  Lahge  ta'^sar  mân  zâmân  ez-Zèydieh 

Ma  qàtte  sà^'ed  bàrradàh  wallà'  hamàh.  15 

Au  lieu  du  second  verset,   sur  lequel  tout  le  monde 
n'était  pas' d'accord,  on  me  récita  celui  ci: 

2.  Rakwah  bigembah  min  medîneh  lohteha 
Ma  hal  yitallib  mêr  yidûwir  lim-zikàh  ^). 

Voyez  cependant  N°.  97  v.  4. 


1)  Ici   une   courte   pause   pour  remplacer   l'e  métrique  qui  ne  fut 
pas  chanté. 

2)  Une  autre  vai-iante  était:  ma  bal  yidalli  etc. 


168 

96. 

Réplique  d'Abû  Nigmah. 
Récitation. 

-  o  ^ 

8-X-W-»J!     ,._A_J.I ii      1,  g    *,.^      riwS^yJ      I <       1 

A—XJLi'   *_^_«JUi:  L  g  «  '<    fdlD   ^j.3  jj^   2 
V^JL^^Î    ^,^L^3   iiU*_^!j.^   !^L?   6 

^  -  O^  Cl     5 

5 

Mètre  ragaz. 


1)  Var.  :  q^   oj'3   ti)A>  j'i'^,  et  c'est  ainsi  qu'on  chantait. 

2)  Var.:  ^^3.  3)  gô'  et  gû'. 
4)  Obs.  ici  le  singulier.            5)  ou  tûtaq. 
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1.  Ma  Làhge  fàha  sâribàn  el-màskirah 
Fâhâ"  ^Alâ'  ma  had  mi-nèl-uinmàh  kamàh 

2.  Min  df  telà""  fâhà''  dalàmkum  kùUekom 
Dâ"*  zàyyidàh  rabbàh  ubalkalmàh  'alâh. 

3.  Tôhtà  ''a là"  sablât  Munassarbâr  'Ali  ^ 
Dâ"  yàhmilô''  bil-hèyle')  qàdda-màl-'adàh 

4.  In  kâne  Ahmed  yàhkomàk  fa  mèglisah 
Wallà"  taràh  lak  %s-er^)  làtmah  bàl-hâdâh 

5.  Dawwâr  ')  gèddak  wènte  man  gê-zèd-dawar 
Ya  bân  *)  Huweyder  dâ"  hâsamak  ma"  tëlàh  i^ 

6.  Hâsô"  maràkibàk  uhàso-nàs-salàb 
Wal-hùs-en  ^)  là'la  hàddado'  çlâ"  qàd  banàh 

7.  Oaû  làh  u  'â-des-sàmse  fa"  kab-dàs-sama 
Walqô"  Mohammed  hôke  %lwah  fàl-qawâh 

8.  La  wàghe  yèhzalàk  wa  lànta  *)  tastahi  15 
Wal  â^ôlaqi  la  gàka  ma"  totàq  bâlàh. 


97. 
I.  ïïoweydir  y  riposta  de  nouveau. 
Récitation. 


-      O      -  O  ^  5 

^JA-«~«.j'    »L_cO    iU.:$\J    Q->— J    |>— '>-i    1 


20 


4)  Chanté  tantôt  avec,  tantôt  sans  l'e  métrique. 

2)  er  est  ici  bref. 

3)  Une   petite  pause   après   ce   mot  remplaçait   l'e   métrique  omis 
dans  le  chant. 

4)  ou  bar  =:   .j  i=  ^^J. 

5)  Au  lieu  de  wal-hus-ne.  Cp.  v.  Ah  "^aser. 

6]  Malgré  la  répétition  itérée  du  chant,  il  m'était  impossible  d'en- 
tendre ici  un  h  final,  comme  dans  la  récitation;  cp.  N°.  79  v.  1. 
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^^CiSj\   ^  jJ>  ^^LS'   jJ^  ^L_^   ^    3 

>  ^^     ••     •       ^-^^  ..      1^      . 

5  ,.,L>c».J!»    ._aoLx4.^!    ,  __5   „  ,lXj   8.-J   L/9    4 

«!>^    l5jJ"*^'    L^    i»^^*^^    ti"^-    "^'^    "'' 


15 


O 


8 


i)  On  m'avait  dicté  j»^.^Vj  _^^    L-x    {^^   iA>JtJl    |*.kij ,  où  il  n'y 

a  pas  de  mètre.  Mes  chanteurs  déclaraient  tout  de  suite  que  cela 
ne  se  pouvait  pas  chanter.  Après  une  longue  discussion,  on  tombait 
d'accord  sur  la  version  adoptée,  »qui  marche  bien  avec  le  saut, 
mais  ce  n'est  pourtant  pas  la  bonne".  Celle-ci  est  bien  moins  inté- 
ressante que  la  discussion  qu'elle  provoqua. 

2)  On  m'avait  bien  dicté  cela,  mais  les  autres  disaient  qu'il  fallait 

J*<s.j,  et  ils  chantaient  ainsi. 

3)  On  me  l'écrivait  ^Jii  ! 
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(*_I_«JÎ5  8l\._à_c  o^jAs^ji    LxJ   Ui>vj  12 

3 

—  û      -  3Û-C- 

^^..la-jl    ol-A-i^^J    '-r'j^^^    Qyi..«-^1o"   ■:i    14 
sliUv    xj^    ^_xi    ^:^J    *,JL5'    ,c^*-    'j-î>-ï 

Chant.  15 

Mètre  ragaz. 
1.  Qûlu  libâr  2)  Negmàh  da'à'  hal-'àbdali  ^) 
Mâllà  *)  yigâ'  la  Làhge  mân  gê-zes-suqâh 


10 


1)  Var.  :  -ixil  ~  ^Ù . 

2)  ou  libin. 

3)  On  m'avait  dicté  slco  U,  mais  en  chantant  mes  datînois 
disaient  tout  de  suite  :  cela  ne  va  pas  !  Effectivement,  m  â  est  de 
trop,  et  l'on  tomba  d'accord  qu'il  fallait  s'en  passer, 

-  o  - 

4)  Les  Datînois  voulaient  ici  ^^y»  ou  J^  L/«,  »parce  que  le 
poète  était  des  '^Olah". 
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2.  In  sâre  wà'gal  ^)  mà^  nàfà'  seydàh  bi  sf 
Win  sâr  u  abta  ma'  nâfà"  seydâh  batâh 

3.  La  kânà  yinqod  kanë  hù'  fâl-%skarah 
Tah-tàl-Mulàbbas  yàstàrâ''  bey-nâr-rummâh 

à    4.  Ma  bôh  ')  yidrog  fàl-ma'^àser  wàl-midin 
Rakwàh  alà'  gembàh  yidàwar  làm-zikâh 

5.  Dauwàr  la%bdah  yà'  Munàssar  wàrbatah 
Ma  hàdd  yesâ"  làl-hâm  ')  fâl-mahrà^  hawâh 

6.  La  bùhë  yà'^ref  kane  ma''  hu  yagteli 

10        Ma  bà^a  hàl-bahhàre  ')  wàl-hey-kâstara 

7.  Qum  làt-tibèl-^abdilledî*  ma  yàhtekim 
Dâ  bùhu  ma"  yadicV  bisàubah  man  batâh 

8.  In  gâte  ma"  gauwâb  y  a  q  ô-l  ô-nà't  a  g  a 
Win  gâte  gauwâb  hâfe  qàlbi  ma"  yabâh 

lâ  9.  Ma  nàddi  îlla  dâ"  yibèl-lel-Mànqa''ah 
Dâ  yà^so-rèd-dôlàh  wahô"  qalâ"  "asâh 
10.  Min    ban    Mohammed    là"    'Awàd   bir   Hey- 

[d  a  r  a  h 
La  dâk  ël  ^)  dâ"  yesbàh  yesô"  Ahwâr  bâlâh 


1)  Aussi  chante  in  sâr  u  a'gal;  cp.  l'hémistiche  suivant. 

2)  Après  bôh  il  y  avait  une  petite  pause,  mais  quelquefois  on 
chantait  aussi  b  ô  h  è. 

3)  On  aurait  dû  chanter  ha  me.  ce  que  prouve  le  fal  suivant 
portant  l'accent  rythmique. 

4)  Lorsque  je  chantais   bâ^^ah   el-bahhâre,   on  me  corrigeait  à 

plusieurs   reprises,  en   répétant  la  bonne  prononciation  conforme  au 

mèti-e.    Avec   cela   le  s  de  &-cl j  sonnait    absolument   comme    le  -. 

o 

dans  X^<i . 

5)  èl  était  très  bref.  On  l'ajoutait  constamment  en  chantant,  mais 
on  récitait  toujours  sans  cette  syllabe!  Ils  fallait  ici  une  brève,  qu'on 
aurait  pu  avoir  en  chantant  dâke. 
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11.  Te'Jk('>r  Mohammed  win  tebà'  tedkôr  ^asan 
Kam  râhe  '^  qèddâmàh  wakàm  râhà''  qafâh 

12.  Ahnà"  lenàl-masrôfe  ^àndah  wàl-*alam 
Wentù''  lakom  laqrase  fànyâmàs-sawâh 

13.  Wentô'  ^a-làl-'àysàh  mi-Del-kâd-baktarah  s 
Qui  11'  ma'à'na  làk  mi-nèl-FatJlà"  nigâh 

14.  La  tàhmiéo-nel-hàrbe  tàh-ta-fèt-turuq 
QuliV  saqàtîah  Là^ige  màn  mâznàh  saqàh 

15.  Mân  sàUe  'àdlat  sàtfe  ràuwah  hàmle  habb 
Wakrà'  ba^îreh  éàhre  wlt'auwài  kirâh  lo 

16.  Hàdà'  gawàbi  làbne  zàn-wel-gârieh 
Wal-qàble  hàl-^augà'  ukèlleD  mân  "agàh 


1)  La  dictée  porte  '•_^»'. .  mais  mes  datinois.  voulant  chanter, 
disaient  tout  de  suite  que  ça  choquait.  ,.Mai,s  avec  râhe  ça  va",  ajou- 
taient-ils, et  c'est  ainsi  qu'ils  chantaient.  Ils  avaient  parfaitement  le 
sentin)enl  qu'il  fallait  ici  une  brève.  Je  constate  seulement,  sans 
en  chercher  une  explication. 


DEUXIEME  PARTIE. 

TRADUCTION. 


I. 

TEXTES  PROSAÏQUES 


12 


1. 

LK  DKAMK  \)K  SAM'Alf. 

1.  Em-HeyLanû,  jUs  <l'd-ll(ulr,  fils  de,  'A'^^âi,  le 
nieysarite,  et  Nàfiir,  fils  de  'Ait,  le,  /i<minUe,  ('■t<W''iU 
d\t})()vd  amis,  ayant  juré  le  pa/d,e  (hinùtlé  sur  Ir  'ni(tii,<ier  ri 
et  le  sel.  Nâ-rh;  fils  de.  "-Alt,  eiUnùl.,  aiusl  ijul'll  rsl. 
d''usage  entre  anus,  cJw.z  le  ni,arl  de  la  feinnie.  2.  Il 
attendit  un,  certain,  jour  pour  venir  cliez  elle  el.  la  per- 
suada de  se  donner  à  lui.  ICnsnite,  il  lui  fit  fdre  un 
taliji'niaa  cJiez  un  cJieyck  et  en  frotta  t écriture  dans  lo 
du,  beurre,  jus(pji!a  ce  (piJelle  partît.  Il  tordit  le  papier 
da,ns  le  beurre,  et  la  couleur  noire  (encre)  s'y  ui.êla. 
Il  lui  apporta  le  beurre  da:ii.s  une.  petite  outre,  et  elle 
s'en  (jraissa,  la  tête.  o.  Su.r  cela,  elle  consentit  //  fuir 
a,vec  lui  et  lui  Jixa  un  rendez-vous  (ru,  Jujubier.  Il  ir, 
Venleva,  en  partatd  tvnec  elle  dan.s  la  n,nit,  et  Paiii('n.a 
chez  son  oncle  maternel  <i.  lui,  llailt,  fils  de  Sàleli. 
Ma/iH  celui-ci  refusa  de  la  recevoir.  Il  Paniena  abrrs 
chez  son  beau-frere  Mokanmied,  Jils  de  /feyda.rah.,  (pu 
la,  reçut.  4.  Nànir  se  rendit  cli,ez  les  sien,s,  ('eux-ci 
lui  dirent:  „Nou,s  ne  vou,brn,s  pas  entendre  parler 
de  cela,:' 

Une  rixe  s'' ensuivit  entre  bi.  faudlle  de  Nâfjir  et  les 
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partisans    du   heau-frere,   qui  refusa   de    la   délivrer. 

5.  La  famille  de  la  femme  entreprit  ensuite  une  razzia 
dans  laquelle  on  fit  des  brèches  (et  entra)  dans  trois 
enclos.    Les   deux  partis   restèrent  ainsi  trois  jours  à 

5  guerroyer  sans  que  Dieu  permît  qu'il  y  eût  des  tués. 

6.  Au  bout  de  trois  jours,  le  père  du  jeune  homme, 
"Alî  Hûdî  vint  du  Yéman  (de  Lahig).  On  fixa  alors 
un   rendez-vous   entre    la  famille  de  la  femme  et  lui. 

7.  ''AU  Hâdî  dit:  „Je  vous  donnerai  douze  cents  réau^ 
10  pour   V outrage  de  la  maison.^''  Le  mari  de  la  femme 

demanda  :  „Me  donnerez-vous  une  femme  parmi  celles 
qui  sont  mariées  au  lieu  de  la  mienne;  plus,  douze 
cents  réaux  pour  l'outrage  de  la  maison?^''  8.  „Très- 
bien!  lui  répondirent- ils,  nous  te  donnerons  une  femme 

15  parmi  celles  qui  sont  libres,  n'' ayant  pas  de  maris."  — 
„Dieu  et  le  Ciel  nous  préservent!  Je  n'accepte  pas  ce 
que  vous  dites  fô."  Cet  homme,  (em-Heytamî  b.  el- 
Hadr)  s'en  alla  tout  penaud.  Or,  il  avait  peu  de  gens 
sous  ses  ordres,  en  tout  quarante-cinq,  tandis  que  Vautre 

2Q  en  avait  six  cents. 

9.  Etn-Heytamî,  après  avoir  quitté  le  rendez-vous, 
rassembla  les  hommes  de  sa  tribu  (les  Farag)  et  leur 
dit:  „Je  veux  sept  individus  qui  attaquej^ont  la  maison 
du   chef  (des   Hasanah)."    Ceux-là  se  dirigèrent  vers 

25  la  maison  du  chef.  Deux  d'entre  eux,  Fadl  "AU  et 
son  oncle  maternel,  montèrent  à  la  chambre  supérieure 
(où)  tous  étaient  silencieux  (endormis),  et  chacun  des 
cinq  autres  resta  à  une  porte  des  enclos.^)    10.  Lorsque 

1)  Donc,  à  la  porte  des  cinq  zarîbah,  enclos.,  dont  se  connposait 
le  campement. 
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les  deux  montèrent,  Voncle  se  tint  à  Ventrée  de  la 
chambre,  et  FacU  "AU  (lui),  dit:  „Prends  garde  que 
personne  ne  nous  harre  le  chemin  et  nous  enferme  dans 
la  chambre.  Celui  qui  en  sortira,  tue-le^  il.  //  morita 
ensuite  jusque  sur  la  tentasse,  appela  tout  doucement  si 
Vhomme  cVen  bas  (qui  était  son  oncle  maternel)  et 
lui  dit]  „Ils  sont  trois  qui  dorment  déjà^)."  L'oncle 
(qui  était  resté  à.  la  porte)  dit:  „Si  tu  as  du  cou- 
rage, tu  les  tueras,  sinon,  descends,  et  je  monterai,  moi." 

12.  „Pourquoi,  mon  oncle,  répondit-il,  veux-tu  que  je  lo 
descende?  Lorsque  nous  irons  chez  mon  père  em-Heyi- 
amî,  tu  diras  que  je  siùs  descendu  du  toit  de  la  chambre 
(et  j'en   rougirai)".    //  sauta   sur   eux   et  les  trouva 
endormis,    enveloppés    dans   des   couvertures   de    laine. 

13.  Vun  d'eux  était  couvert  jusqu'au  milieu  du  corps.  15 
Il  porta  à  celui  qui  avait  la  place  extérieure  un  coup 
de  poignard  entre  le  creux  du  cou  et  la  clavicide,  au 
point  de  ficher  le  poignard  dans  la  couverture,  et  trancha 
dans  les  chairs"^)  avec  son  poignard  quHl  leva.  Il  acheva 
sa  victime,   en   lui   coupant   le  dernier  souffle  de  vie.  20 
//  passa  pmr   dessus    le   tué  et  arriva   au  deuxième, 
qu'il  frappa  dans  les  côtes  avec  le  poignard,  qui  dévia 
sans   lui   faire   aucun   mal.    14.    Celui-ci  (le  second) 
cria:   „Je   suis  tué!  La  malédiction  de  Dieu  soit  sur 
votre  père!"     ,.Les   habitants   du   village    se    levèrent  20 
à  ses   cris  pour    lui  porter  secours.    ,,Qui   fa  tué?" 


1)  Cet  adverbe  est  impliqué  dans  f>-^j  • 

2)  Propr.  :  il  tira  le  poignard,  qui  était  plongé  dans  les  chairs  et 
fit  ainsi  une  longue  blessure.  3)  Prop.  ;  ceux-là. 
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demander ent-ils.  Les  amis  du  meurtrier  dirent:  „0 
Victoire  P^  15.  Les  deux  assassins  descendirent  de  la 
chambre  auprès  de  leurs  compagnons  d'en  bas,  et  tous 
s'enfuirent  du  village.  Ils  se  rendirent  chez  leur  maître 

5  em-Heytamî,  fils  d'el-Hadr  ^).  „Nous  avons  poignardé 
deux  (individus),  lui  dirent-ils,  mais  Dieu  sait  sHls 
ont  déjà  expiré  ou  non." 

16.    Les    Hasanah   se   réunirent   (alors)   et   dirent: 
„Nous  allons  partir   (demain  matin)."  //  en  arriva 

10  six  cents  hommes.  Les  Farag  les  rencontrèrent  au  Mont 
Su  mur.  Les  Fara§  étaient  seulement  quarante-cinq 
hommes.  Ils  s^y  attaquh^ent  et  échangèrent  des  coups 
de  fusils  jusque  près  du  château  d'el-Qufl,  tout  en 
se   cachant   Vun  Vautre  de  son  adversaire^).    17.  Les 

15  Farag  étaient  assis  *)  sur  le  bord  levé  du  champ  (de 
même  que  les  Hasanah);  „La  moi^t  ne  vient  qu'au 
moment  (prédestiné)"  se  dirent-ils.  Miébah  le  hasanite 


1)  Observez  qu'on  ne  dit  pas  eni-Hadr,  et  on  prétendait  que 
cela  n'est  pas  d'usage  ici.  Cela  prouve  que  ce  nom  est  ainsi  transmis 
par  tradition  [savante?]  du  Nord. 

2)  Pour  bien  comprendre  cela,  il  faut  savoir  qu'on  ne  se  bat  point 
en  rase  campagne,  face  à  face,  mais  on  se  cache  derrière  quelque 
chose  et  de  là  on  tire  sur  l'ennemi  lorsqu'il  s'expose.  Avec  la  mau- 
vaise qualité  de  la  poudre  et  des  fusils,  le  temps  qu'on  met  à  les 
charger,  et  la  lâcheté  de  la  race  arabe  (qu'en  Europe  on  appelle 
bravoure  chevaleresque),  on  peut  se  faire  une  idée  de  la  guerre 
arabe  surtout  dans  le  Sud,  oîi  la  ruse  joue  un  si  grand  rôle.  L'oriental 
rampe  à  la  guerre,  comme  il  rampe  devant  le  pouvoir;  il  ne  frappe 
que  par  derrière  et  prend  la  fuite  après.  Le  Sémite  n'est  pas 
courageux. 

3)  .le  demandai  pourquoi  on  était  assis.  DPour  ne  pas  être  tué" 
fut  la  réponse  significativo.  Ce  récit  est  vraiment  une  peinture  de 
mœurs  admirable  dans  toute  sa  simplicité? 
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traversa  le  champ  (pour)  les  (attaquer),  mais  les  Farag 
le  recurent  j^r  une  salve:  il  roula  à  terre  et  expira. 
Alors  Sâlim,  fils  de  Heyclarah  (le  hasanite),  vint  sus 
à  eux,  mais  ils  (les  Farag)  le  couchèrent  sur  le  car- 
reau, comme  le  premier,  sur  son  compagnon  de  tribu  5 
MiéhaJi.  18.  Ensuite,  Hoseyn,  Jils  de  Hàdî,  courut 
sur  eux,  mais  il  fut  tué  à  la  suite  de  Sàlim ,  fils  de 
Heyclarah.  ^Awad,  fils  de  Hàdî,  fils  de  Heydarah,  fut 
également  tué.  Les  Hasanah  furent  battus,  tandis  que 
parmi  les  Farag  ')  il  n\j  eut  aucun  mort.  lo 

19.  Nous  restâmes  ainsi  huit  jours  et  nous  tuâmes 
un  cVeux  nommé  Heytam,  fils  cVel-MaJibûs.  Nous  at- 
trapâmes (=tuânies)  le  fils  cVAI/med  b.  ^Omeyr  et 
Sâleh,  fils   de   Mas^ûd,  et  em-Megalî,  fils  de  '^Aivad, 

et  "Aioad,  fils   de   ^Abd  Allah,  et  Hâdi,  fils  de  Abd  i5 
Allah,  et  Ahmed,  fils  de  Fadl,  et  Hoseyn,  fils  de  AU, 
qui  fut  tué  dans  la  chambre  cVen  haut. 

20.  "Ait,  fils  de  Nâsir,  de  la  famille  des  Zâmik, 
rencontra  un  h  e  y  k  qui  était  le  protégé  des  Mayâsir. 
Celui-ci  portait  sur  lui  des  thalers  dans  le  gousset  de  20 
sa  ceinture.  Ils  s^ empoignèrent  et  se  donnèrent  des  coups 
de  poignard  jusqu'à  ce  qu'ils  succombassent  tous  les 
deux.  21.  Ahmed,  fils  de  Heydarah,  de  chez  qui  le 
heyk  ^),    son   homonyme  •"'),    était  venu,    tua   un   des 


1)  Qui  en  général  tirent  mieux  et  sont  plus  coui'ageux  que  les 
autres  tribus  de  Datînah. 

2)  Je  demandai  s'il  était  vraiment  heyk;  y>non.,  répondit-on,  ses 
ancêtres  étaient  tisserands,  mais  lui  était  marchand".  On  voit  donc 
combien  la  provenance  de  classe  est  attachée  à  la  personne.  Cela 
est  un  trait  distinctif  du  Sud. 

3)  Voir  le  commentaire. 
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protégés  de  "AU,  fis  de  JVâsir,  à  cause  de  ce  protégé. 

22.  De  la  famille  de  la.  femme  furent  d'abord  tués 
Mansàr,  fis  de  Hoseyn,  et  ensuite  son  neveu  "Ahd 
Allait  et  Sâlim,  fis  de  Slêmân,  et  après  eux  Mohammed 

5  et  Sâlim,  frères  utérins,  fis  de  Nâsir,  et  Qâsim,fls  de 
Heytam,  leîir  cousin  de  la  même  famille,  et  Ahmed 
em-Heytamî,  leur  parent,  et  "AU,  fis  de  Bedr,  frère 
utérin  du  père  de  Sarnah. 

23.  Sur  cela,    "AU,  fis  de  Hlidî,  se  rendit  chez  le 
10  sultan   Bir  Muhsin,   à   el-Hautali  ^),   et  passa  chez  le 

FadU  -)  à  èîiqrah  et  (leur)  dit:  „Je  veux  que  vous 
me  do7iniez  un  canonP  Les  deux  seigneurs  échangèrent 
une  correspondance  a  ce  sujet.  '^Alî,  fis  de  Hddî,  dit 
aux  seigneurs  (de  Lahig  et  des  Fadlî);  „Si  je  prends 
15  le  pays,  je  vous  en  donnerai  la  moitié."  24.  Celui  de 
Lahig  répondit  à  celui  des  Fadl:  „Toi,  "OLmânî,  tu 
fournirai  le  canon,  et  moi  fai  la  poudre  et  les  halles P 

A 

La-dessus,  "AU  Hâdî  emporta  cinquante  boulets  et 
cinquante  sacs  de  jwudï^e.  On  chargea  le  canon  sur 
20  un  chameau  et  on  le  transporta  de  Suqrah  jusqu'au 
pays  des  Hasanah,  à  la  ville  d'el-Gibleh,  appartenant 
■aux  el-  Waznah  ^). 

A 

25.  "AU,  fis  de  Hddî,  ft  proclamer  la  guerre  contre 

les   Farag.    Les  Hasanah  cernèrent  le  fort  de  Qarn 

25  b  i  r   ^A  s  s  â  1 ,  qui  est  entouré  dhme  muraille  et  muni 

de   trente-cinq   meurtrières.   Il  appartient  au  mari  de 


1)  Capitale  du  petit  sultanat  de  Lahig. 

2)  Qui  promit  de  l'aider,  si  le  sultan  de  Lahig  était  d'accord. 

3)  Sur  les  endroits  ici  nommés,  voyez  la  description  de  Datînah. 
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la  femme  (Sam^ah).  Les  habitants  du  village  entrèrent 
dans  la  cour  du  h  u  s  n ,  et  on  ne  laissa  personne  dans 
le  village.  Le  chef  les  y  ametia  tous  ensemble.  26.  ,,// 
vaudra  mieux,  dirent-ils,  que  nous  combattions  étant 
dans  le  husn.^''  Dans  la  nuit,  les  Hasanali  crièrent  a  5 
ceux  qui  se  trouvaient  dans  le  husn:  „Partez  de  votre 
pays  /"  —  à  quoi  ceux  du  husn  répondirent  :  „Dieu  nous 
en  garde  !  [Jamais  de  la  vie],  J^ous  ne  sortirons  pa^ 
de  notre  husn.''''  27.  Le  matin  venu,  les  Hasanah  tire- 
vent  quinze  boulets.  Ce  husn  est  carré,  et  toutes  les  lo 
fois  que  les  boulets  le  touchaient,  ils  en  ricochaient  '). 
28.  V ennemi  [el-Hasanah]  resta  ainsi  campé  quatre 
jours,  pendant  lesquels  il  tirait  sur  les  Mayâsir,  sans 
''eur  faille  aucun  mal.  Il  y  a.vait  dans  le  husn  les 
drapeaux  du  cheykh  "Alî,  fils  de  Hilâl,  et  du  cheyhh  is 
Omar,  fils  de  Sa^îd.  29.  Les  Mayâsir  refusèrent 
[toujours  de  quitter  le  husn]  et  dirent:  „ Que  voulez- 
vous  que  nous  disions  aux  chefs,  aux  tribus  libres  et 
aux  puissances  (européennes)?"  Les  Hasanah,  fatigués 
et  à  bout  de  munitions,  abandonnèrent  le  canon  dans  30 
le  retranchement  qiî'ils  avaient  construit  de  gabions  en 
feuilles  de  palmier  et  de  sacs  en  laine  remplis  de  terre. 
30.  Sept  personnes  sortirent  du  husn,  sans  que  le  chef 
le  sût,  et  vinrent  auprès  du  canon,  voulant  le  traîner 
hors  de  là,  mais  ils  ne  le  purent  pas.  31.  Chacun  25 
d^eux  mit  alors  une  pierre  sur  le  canon  comme  un 
signe,  afin  qiCon  ne  pût  plus  leur  donner  un  démenti 
(en   disant)  ;   „  Vous  ni! êtes  pas  venus  au  canon.''^  Ils 

1)  A  cause  de  la  mauvaise  poudre  fabriquée  dans  le  pays. 
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le  remplirent  de  bouse  de  vache,  pendaiit  que  les  gar- 
diens des  Hasanah  étaient  endormis.  Les  Mayâsir 
dirent:  „Quelle  victoire/"  32.  Lorsqu'ils  dirent:  quelle 
victoire!   V ennemi  cerna  les  sept  meysarites,  qui  réus- 

^  sirent  à   se  faufiler  à  travei^s  V ennemi;  ils  (les  sept) 
se  dispersèrent,  et  chacun  arriva  seul  (au  husn). 

33.  Les  Hasanah,  lorsquHls  arrivèrent  près  du  ïiusn 
aijpelerent  Fadl,  fils  de  ^Alî:  „Eevie7is  à  nous",  lui 
dirent-ils.  34.  Celui-ci  répondit  „Par  Dieu,  nous  revien- 

10  drons  bien  à  vous!"  Les  sept  meysarites  se  rassem- 
blèrent et  revinrent  à  la  charge  (contre  les  Hasanah). 
Les  balles  sifflèrent  sur  eux  de  toute  part,  du  husn 
(ou  Von  ignorait  que  quelqu'un  était  sorti)  et  du  côté 
des  Hasanah. 
15  35.  Ceux  du  husn  dirent  au  chef  :  „ Les  nôtres  ont-ils 
fait  une  attaque?"  Moi,  je  n'en  ai  aucune  connais- 
sance", répondit-il.  Fadl,  fils  de  ''AU,  l'appela  en  disant: 
„Maître  em-Heytami!  Me  voici,  ton  esclave  Fadl,  fils 
de   ^Alî."    36.    A  peine   eut-il  prononcé  ces  mots,  que 

20  les  Hasanah  lui  tirèrent  dessus,  du  côté  ou  ils  avaient 
entendu  la  voix  dans  les  ténèbres  du  soir.  Fadl  avait 
aujjrès  de  lui  son  oncle  maternel,  sur  lequel  les  Hasanah 
lancèrent  une  pique.  C'est  ce  même  Fadl  qui  arriva 
auprès   du   cheykh   Hoseyn  ^)    qui  dormait  et  c'est  lui 

1)  Le  Cheykh  Hoseyn  avait  été  tué  par  erreur  par  Fadl,  qui  le 
prit    pour    un   hasanî.    C'est   le  eijLb  de   la   page  i .    Il   était  de  la 

tribu  de  '^Oraar  b.  Sa'^îd,  laquelle  est  uniquement  composée  de  masâih. 
L'éponyme,  santon  vénéré,  est  enterré  à  era-Negdah,  dans  le  pays 
des  '^Awdillah.  La  famille  de  Hoseyn  habite  au  village  d'em-Medârah 
sur  le  territoire  des  Mayâsir.  Dans  le  Sud,  on  ne  tue  jamais  ni  un 
seyyid,  ni  un  cheykh,  ni  un  juif. 
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qui  provoqua  les  troubles  (entre  les  deux  tribus)  à 
cause  de  sa  maîtresse  ').  37.  Le  matin,  les  munitions 
étant  épuisées,  les  Hasanah,  décampèrent  en  emportant 
le  canon  sur  leur  chameau  et  s^en  allèrent.  88.  Us 
revinrent  a  la  charge  le  soir  et  coupèrent  dans  nos  5 
champs,  qui  étaient  verts  de  sésame  et  de  millet.  Ils 
nous  enlevèrent  un  butin  de  quatre  cents  têtes  de  mou- 
tons et  nous  leur  tuâmes  quinze  têtes  de  bétail  et  quatre 
chameaux  que  nous  frappâmes  d^un  coup  de  poignard 
dans  le  ventricule.  lo 

39.  La  guerre  va  toujours  son  train,  et  ceux  qui  vont 
naître  se  feront  toujours  la  guerre  à  cause  de  cette 
a^ai^^e.  40.  Nous  ne  laveront  cette  honte,  si  ce  nJest  par 
la  guerre  a  outrance  et  des  coups  de  sabre.  Cest  la 
V honneur  des  tribus  pour  venger  un  affront.  Et,  (pour  15 
finir,  disons)  la  fâtiha  sur  Sanfah  et  Nâsir  ^Alî. 

2. 

Campement  des  bédouins  dans  le  Wâdî 
Marrân. 

Le  chef  amené  cV abord  la  chamelle  et  dit:  „Liez  20 
vos  tentes  et  bâtez  tous  ensemble  la  monture;  laissez 
les  pâtres,  les  gardiens  des  chameaux  et  des  bêtes 
aumailles  abreuver  le  bétail  à  el-Melah.  2.  Le  bétail 
nous  rencontrera  à  Wâdî  Marrân,  et  vous  Vy  ferez 
rester   devant   la  digue  jusqu'à  ce  que  nous  arrivions,  25 


1)  Il    était    l'esclave    d'eiu-Heytaraî,   mari   de   Sam'^ah.  C'était,  au 
dii'B  de  tous,  une  personne  aussi  dévouée  que  courageuse. 
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car  nous  devons  2^^(mter  les  tentes  à  MmTân,  et  vous 
ferez  attention  aux  petiU  chameaux  à  cause  de  la 
panthère.  Vous  devez  placer  les  tentes  tout  autour  du 
bétail."  Il  mettent  la  tente  du  chef  au  milieu  du  cam- 
5  pement,  de  .  crainte  qu'oïl  ne  se  venge  sur  lui  par  le 
talion. 

3.  La  tente  est  carrée,  sur  quatre  colonnes.  Nous 
mettons  une  colonne  au  milieu,  appelée  m  i  s  r  â  li ,  qui 
tient   la  faîtière  transversale.  Elle  (la  tente)  est  faite 

10  en  poil  de  chèvre  ou  de  mouton.  La  femme  le  (poil)_/i/g 
sur  le  fuseau.  Elle  apporte  ce  qui  est  filé  au  tisserand, 
qui  en  fait  des  lisses  et  le  tisse  par  longueurs.  4,  Le 
propriétaire  le  coud  de  faqon  à  former  une  paroi  de 
p>ourtour.  Il  attache  la  pièce  de  pourtour  au  toit  avec 

15  des  chevilles  en  bois.  JSfous  lions  la  corde  aux  quatre 
coins  ;  chaque  coin  a  une  perche  et  un  pieu  enfoncé 
dans  le  sol.  Le  pieu  a  sa  corde  qu!on  fait  entrer  dans 
le  croc  en  bois.  On  la  tend  ensuite  et  on  la  lie  au 
pieu.   5.   Nous  faisons    la  poche   en   dedans  du  coin 

20  afin  que,  si  tu  as  [fait  venir']  de  V  argent,  de  la  poudre, 
du  beurre  ou  du  café,  tu  Vy  déposes  ^).  6.  Avec  le 
béchot,  nous  faisons,  tout  autour  de  la  tente,  une  rigole 
ou  passe  l'eau  de  pluie. 

La   couleur   de    la   tente   est  noire  et  blanche,  mais 

25  le  blanc  devient  vieux  et  se  déchire,  tandis  que  le  noir 
est  durable.  La  couleur  la  plus  distinguée  est  le  noir, 


1)   On   observera  le   changement  de  la  personne  du  sujet  dans  le 
texte  arabe,  que,  selon  mon  habitude,  je  ne  change  pas. 
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parce  qu'il  nous  protège  contre  la  pluie  qui  pourrait 
dégoûter  de  la  tente  (le  gouttement  de  la  pluie). 

7.  Nous  faisons   la  cuisine  dans  une  marmite  sur 
le  foyer   (composé)    de   trois  pierres,   un  peu  à  part 
de   la   tente,  afin  qu'il  n'y  sente  pas  la  fumée.  Nous  5 
rôtissons  la  viande  sur  des  pierres  chauffées. 

8.  Nous  couchons  sur  une  natte  et  nous  nous  couvrons 
avec  la  couverture  en  poil  de  mouton,  dont  une  moitié 
est  sous  nous  et  Vautre  moitié  sur  nous,  ayant  le  poignard 
dans  le  fourreau;  s'il  (est  mal  fixé  et)  glisse  dehors,  10 
on   l'attache  :  qui  ôte  le  fourreau,  et  qui  ne  Vote  pas. 

9.  Les  ustensiles  de  la  maison'^)  sont:  la  marmite, 
la  grande  assiette  en  bois,  la  cafetière,  la  grande 
écuelle  en  bois,  le  mortier  à  piler  (le  café),  le  brûloir, 

V outre  à  eau,  les  petites  taises,  que  tu  trouveras  pour-  15 
tant    rarement  chez    nous,    la  grande   calebasse   et  la 
calebasse  oblongue,  V outre  à  lait,  le  plateau  en  "^azat' 
et  le  panier  sans  couvercle. 

10.  Si    un    hôte   arrive   chez    les   bédouins,    on    lui 
appointe   d'abord  du  pain  sans  levain,  émietté  dans  la  20 
jatte,  avec  du  lait  et  du  beurre,  et  ensuite  de  la  viande. 
Apres  le  souper  vient  le  café  au  lait,  qu'on  verse  dans 
des  tasses.  L'hôte  leur  raconte  les  nouvelles,  et  lorsqu'on 

a   assez   de    la   soirée    (de  Ventretien),  chacun  s'en  va 
se  coucher  et  se  couvre  avec  sa  couverture.   11.  Lorsque  25 


1)  Prop.  :  Il  le  lie. 

2)  Il  n'a  pas  toujours  la  tente  en  vue,  car  il  n'y  a  que  les  bédouins 
des  hautes  montagnes  qui  habitent  dans  des  tentes.  Ceux  des  vallées 
ont  des  maisons  en  pierres,  mais  ils  s'appellent  pourtant  5iAj,etnon 
pas  Vt*)  "lot  Qui:  dans  le  Sud,  désigne  toujours  les  Hadar. 
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Vhôte  veut  aller  se  coucher,  on  lui  frotte  les  pieds  avec 
du  beurre  afin  de  leur  enlever  la  cuisson  causée  par 
le  sol  rude  de  la  montagne. 

12.  Le  matin,  la  femme  lui  apporte  du  lait  et  du 
5  café  au  lait  (sHl  n^y  a  pas  d'homme  pour  faire  cela). 

Ensuite,  on  graisse  la  tête  de  Vhôte,  (pour  que)  s^il 
arrive  chez  des  bédouins  qui  lui  demandent:  „cVou 
viens-tuf",  il  (puisse  dire)  dit:  ,,je  viens  de  chez  des 
gens  généreux",  et  il  les  loue.  Voilà  la  coutume  des 
10  bédouins. 

13.  En  hiver,  lorsque  le  froid  est  intense  et  Veau 
gelée  le  matin,  nous  apportons  du  bois  que  nous  em- 
pilons et  nous  y  mettons  le  feu  :  c'est  là  notre  m  akr  îb. 


J5  L'enclos. 

Nous  le  faisons  de  broussailles  épineuses,  comme  un 
mur  circulaire,  savoir  d'Acacia  etbaica,  de  jujubier 
et  de  Ficus  religiosaff).  Les  bédouins  qui  sont  dans 
les   montagnes   le  font  de  dubyân,  de  sarh,  qu'ils 

20  coupent  là  ou  ils  sont  campés.  Si  quelqu'un  reste  debout 
dans  V intérieur  de  la  cour,  i^ersonne  ne  le  voit  de 
dehors.  Les  bédouins  qui  soîit  dans  les  montagnes  ne 
prennent  que  peu  de  zarb.  2.  L'eîiclos  a  une  ouver- 
ture qu'on  ferme  avec  une  k  â  b  a  h.   Nous  faisons  la 

25kâbah  (de  la  façon  suivante):  nous  coupons  un 
arbre  entier  *)  à  la  racine  et  nous  le  mettons  entre  les 


1)  Ainsi  expliqué:  Lp^Âs-    ^    Lg.A*Lï    {=:    'i']    ^:    ^U^aJ 
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poteaux  qui  empêche^it  le  zarb  de  tomber  sur  le  chemin 
(qui  passe  par)  V ouverture.  3.  Et  pendant  le  jour,  nous 
ouvrons  ')  la  kâbah,  que  nous  ôtons  de  V ouverture 
et  710US  la  dressons  la  tête  en  bas  ^).  Pendant  la  nuit, 
nous  la  remettons  devant  l'ouverture,  nous  la  lioris  à  5 
un  pieu  et  nous  chargeons  deu^  pierres  sur  le  bas  du 
tronc  de  la  kâbah,  F  une  sur  Vautre,  afin  que,  si  un 
voleur  vient  le  secouer  ou  le  loup  le  tirailler,  le  patine 
entende  le  pouf  [des  pierres  qui  tombent], 

4.  10 

Le  pâtre. 

„ Appelle  le  menu  bétail  et  conduis-le  à  la  mon- 
tagne et  ramene-le;  nous  allons  V  abreuver  ;  fais  halte 
avec  lui  à  Vombre  pendant  la  plus  forte  chaleur. 
Conduis-les  (après  midi)  sur  les  pâturages  dans  le  15 
haut  wâdi  de  la  montagne  et  fais  attention  que  le 
loup  ne  le  prenne  pas  et  que  les  voleurs  ne  le  volent 
pas.  2.  S'il  y  a  de  F  eau  de  pluie,  abreuve-le  dans  la 
montagne,  à  la  flaque  du  rocher,  et  si  tu  ne  trouves 
point  d'eau  dans  la  flaque,  raiiûne-le  au  puits,  ou  20 
nous  l'abreuverons.  3.  Et  ce  mouton  (ou  chèvre),  qui 
lui  a  cassé  le  piedV  Le  pâtre  répond:  „Moi,  je  ne 
sais  pas  qui  l'a  cassé."  „Et  si  ([uelque  chose  se  perd 


1)  "ijL^I  ^\i3  est  le  terme  technique,  vu  qu'elle  fait  office  de  porte. 

2)  Le  gros  bout  inférieur  du  tronc  est  en  dedans  pendant  la  nuit. 
On  n'a  qu'à  dresser  la  kâbah,  la  tête  de  l'arbre  en  bas,  pour 
qu'elle  reste  debout  toute  seule  par  l'épaisseur  du  branchage,  le  haut 
n'étant  pas  en  pointe,  mais  découpé  à  plat. 
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du  bétail,  c^est  que  je  te  couperai  F  oreille".  4.  Et 
ainsi  tous  les  jours,  le  propriétaire  du  bétail  lui  re- 
commande (de  veiller).  Si  le  ptâtre  a  faim,  il  se  trait 
du  lait  quHl  boit.  „Et  ^)  si  un  affamé  arrive  dans  la 
5  lande,  trais-lui  du  lait  et  donne-lui  de  Veau  à  boire, 
sHl  a  soif.  Fais  rentrer  le  bétail  le  soir,  en  prenant 
garde  que  le  loup  ne  f attaque  pas.  Laisse  les  femmes 
balayer  (renclos  pour  enlever)  la  crotte  et  enferme 
le  bétail  dans  son  enclos.''''  5.  Le  iwopriétaire  du  bétail 

10  vient  et  dit:  „0u  es-tu  allé  paître  ce  matin  et  quand 
es-tu  re?itréf  Laisse  les  petits  ^)  téter  et  rassasie-les 
de  lait.  Fais  aussi  attention  que  les  femmes  ne  triaient 
pas  de  lait  dans  Vécuelle,  (car)  si  elles  volent  le  lait, 
les  petits    ne  grandissent  pas.'^'    „Je  suis  un  serviteur 

15  (répond  le  pâtre)  et  je  ne  p^eux  rien  faire  contre 
elles"  ^).  Son  salaire  est  d'un  demi  thaler  par  mois, 
et  son  manger  est  aux  frais  du  propriétaire  du  bétail. 

5. 

Le   mariage. 

20  Si  tu  vois  une  femme  dans  le  village  et  que  tu 
veuilles  Vépouser,  tu  envoies  trois  individus,  ou  bien 
deux,  comme  médiateurs,  auprès  du  père  de  la  fille, 
et  si  elle  na  pas  de  père,  auprès  de  son  frère,  et  si 
elle  n''a  pas  de  frère,  ils  la  demandent  en  mariage  à 


4)  C'est  le  maître  qui  parle. 

2)  :zz  agneaux  et  chevreaux. 

3)  =  Je  n'ose  les  contrarier. 
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ses  iwoches  parents.  2.  Ils  disent:  „Un  tel  qui  veut  ta 
fille  nous  envoie.'^'  Si  le  père  de  la  fille  s'en  réjouit, 
il  leur  dit:  „A  condition  de  payer  le  prix  de  mariage'' '  ; 
et  il  le  spécifie.  Si  le  préteiidant  ^)  dit:  „ C'est  accepté 
sur  cette  base''',  ils  retournent  chez  le  père  de  la  fille,  5 
en  lui  appointant  les  arrhes.  Cest  alors  fini,  et  ils  se 
sont  mis  d'accord.  3.  Si  le  fiancé  a  de  l'argent,  il 
dit:  „Le  mariage  à  présent",  et  s'il  71  en  a  pas,  il 
paie  le  prix  de  mariage  peu  à  peu,  jusqu'à  ce  qu'il 
s^en  soit  acquitté.  10 

4.  Le  fiancé  passe  (alors)  chez  ses  amis  pour  les 
inviter,  et  toutes  les  fiois  qu'il  entre  dans  une  maison, 
il  leur  fiait  cadeau  d'une  ocque  de  café,  qu'il  sort  du 
sachet.    C'est   là   chez  nous  le  ri  f  de  h.  Et  lorsque  tu 

te  maries,  toi,  il  te  rend  ce  que  tu  lui  as  donné  ;  il  15 
y  met  (même)  davaiitage.  S'il  ne  trouve  pas  le  maître 
de  la  maison  chez  lui,  il  do7ine  le  rifdeh  aux  gens 
de  la  maison,  qui  avertissent  le  maître  de  la  maison 
en  disant:  „Un  tel  est  venu  ici  et  t'a  laissé  le  rifdeh". 
„A  quand  le  mariagef  demande-t-il.  On  lui  répond:  20 
,,Dans  deux  jours."" 

5.  Les  garçons  d'honneur  se  réunissent  à  la,  maison 
du  fiancé,  qui  leur  donne  du  blé,  du  cafié,  des  habits, 
des  moutons  (chèvres)  et  de  l'huile".  C'est  là  le  sali 
du  pi^emier  soir  ^).  On  apporte  tout  cela  à  la  maison  25 
de  la  fiancée  et  on  le  do7ine  à  son  père.  Ensuite,  les 
garçons   d'homieur   reiitreiit  à  la  maison  du  fiancé  et 


1)  Je  traduis  ainsi,  car  il  n'est  pas  encore  harîw,  fiancé. 

2j  II  dit  &ii*J,  parce  que  cette  cérémonie  a  lieu  d-dnsV après-midi. 


13 
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lui  disent:  „Nous  le  leur  avons  donné'".  Il  dit  alors: 
„Trouvez-vous  ici  demain  avant  midi  au  déjeuner^\ 

6.  Le  matin  venu  i),  il  se  met  à  égorger  des  mou- 
tons (chèvres)  de  son  propre  pécule.  On  fait  cuire  la 
5  viande  et  le  pain  et  Von  déjeune.  Celui  de  ses  com- 
pagnons de  tribu  qui  apporte  un  mouton  (chèvre)  en 
signe  de  dévouement  '^),  soulève  la  bête  et  la  tourne  en 
rond  sur  la  tête  du  jiancé,  qui  est  assis.  Cela  s^ appelle 
fedu.   Et  sHl  ne  peut  la  soulever,  il  dit  au  fiancé: 

10  „Touche-la  de  la  main."  C^est  là  la  coutume  du  pays. 
7.  Apres  avoir  déjeuné,  les  hommes  de  la  tribu  du 
fiancé  viennent  chez  lui  et  lui  disent:  „Est-ce  qiûil  te 
reste  encore  quelque  chose  à  payer  du  prix  de  mariage  ?" 
„Je   n^ai  plus   l'ien   à  payer,  répond-il,  et  vous  allez 

15  bieri   entendre   ce  qu^on  dira.  Fais  sonner  la  nacaire! 

8.    On  se   rend  ensuite   chez  le  père  de  la  fiancée. 

Celle-ci  se  peint  la  figure  avec  le  safran  d^ Indes,  et 

les  femmes  la  maquillent  avec  du  fard '^)  et  c/t*  wars"*) 

et  lui  voilent  le  visage  ^).  Elles  poussent  des  trilles  de 

'i^  joie  dans  la  maison.  Les  hommes  V amènent  sur  un 
chameau  à  la  maisoii  du  fiancé,  et  elle  a  sa  servante  **) 


1)  iiÂj  j»t5  ne  doit  pas  se  traduire  par  r>il  se  leva  ainsi'\  comme 
le  font  quelques  jeunes  savants  et  même  des  savants  très  avancés, 
comme  M.  D.  H.  Mùller  dans  ses  textes  de  l'Arabie  méridionale. 
C'est  tout  bonnement  un  Flickwort,  impossible  à  traduire.  Voyez 
mon  Die  Mehri-Sprache  in  Siidarabien  etc.  p.  36,  et  le  Gloss. 

2)  Comme  sacrifice  d'a^nitié  serait  peut-être  mieux  dit. 

3)  Qui  vient  des  Indes  et  est  très  cher. 
4)Memecylontinctorium. 

5)  Ce  qui  se  dit  \Ji.4-s>  ou  i3^>. 

6)  Mieux  précisé  dans  le  commentaire. 
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avec  elle.  9.  Le  fiancé  et  le  père  de  la  fille  se  ren- 
dent chez  le  qâdi,  qui  la  lui  marie.  Pendant  le  cor- 
tège nuptial  (en  se  rendant  chez  le  fiancé),  les  hommes 
chantent  des  zawâmil  (marâgîz).  Lorsqiûon  ar- 
rive a  la  maison  du  fiancé,  les  femmes  la  reçoivent  et  s 
V accomp)agnent  jusqu  à  ce  qu^ elles  entrent  dans  la  maison. 
Le  fiancé  apporte  la  moitié  de  la  dot  (à  la  fille),  et 
Vautre  moitié  reste  chez  lui.  10.  Ensuite  le  fiancé 
(=  mari)  vient  et  reste  auprès  d'elle.  Les  membres  de 
la  famille  à  elle  viennent  aussi,  et  il  les  fait  entrer,  lo 
Ils  couchent  chez  lui  fiisqu'au  matin  et  déjeunent 
(ensemble).  Ils  y  restent  deux  jours  et  deux  jiuits. 
Cela  s^ appelle  ,,l' entrée  des  parents^''  '). 

6. 

Le  mariage  chez  les  bédouins  du  Nord.    i5 

Des  filles  se  trouve7it  à  la  campagne  allant  faire 
du  bois  ou  allant  à  Veau  pour  remplir  Voutre.  Un 
hoîume  dit:  ,, Salut  à  vous P^  On  lui  répond:  „Salut 
à  toi  et  Vaide  de  Dieu  /"  On  se  met  à  causer  ensemble. 
Une  des  filles  lui  plaît,  et  il  lui  dit:  „Oest  que  je  faime,  20 
ma  chérie,  ^e  désires-tu  pas  me  prendre  (pour  mari)  ?" 
Elle  lui  dit:  „Si  tu  veux  de  moi,  je  veux  aussi  de 
toi.     Va-t-en    donc    chez   mes  frères   et  parle   leur  et 


1)  Mût  à  mot:  Ventrée  de  ses  parents,  et  on  ne  dit  jamais 
^Lp^"3i  iCl3»0.  On  pourrait  aussi  traduire  par  »le  régal  de  ses 
-parents".,  car  ^li»0  a  aussi  ce  sens. 
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prends  leur  avis,  toW  2.  Ils^en  va  donc  et  amené 
deux  ou  trois  notables.  Ils  descendent  dans  la  tente 
de  son  père  à  elle,  et  on  leur  fait  une  jolie  réception 
en  égorgeant  un  mouton.  Le  café  fait  la  ronde  ;  chacun 

5  saisit  la  tasse  avec  la  main  droite  en  disant:  „Nousne 
boirons  ton  café  à  moins  que  tu  nous  donnes  (la  fille)." 
A  cela,  le  maître  de  céans  dit:  „Soyez  tranquilles! 
nous  vous  donnerons,  quand  même  ce  serait  notre 
sœur!"  „Mais  c'est  précisément  elle.''  3.  „Buvez,  ras- 

10  surez-vous  et  soyez  heureux  et  contents",  répond  le  maître. 

Lorsqu'on   apporte   le  plateau   du   manger,    il  dit: 

„Servez-vous    de    ce    que  je   peux   vous  donner"   Ils 

s'avancent  et  se   mettent   à  faire  des  boulettes  comme 

celles    des    chameaux    et    (les)    roulent  dans   la  main 

15  (pour  leur  donner  la  forme  ronde);  ils  mettent  la 
boulette  sur  Vonyle  du  pouce  et  la  lancent  (dans  la 
bouche)   afin   qu''elle  ne  tombe  pas  à  terre;  elle  vient 

dans  la  bouche  du  mangeur  qui  dit  à  son  ventre: 

4.  Ils  se  lèvent  ensuite,  se  lavent  et  boivent  le  café. 

20  „  Vous  nous  avez  comblés  de  gracieuse  bo7ité,  disent- 
ils,  mais  celui-ci  est  le  moindre  de  vos  dons."  Les 
hôtes  disent  (ensuite):  „Voulez-vous  pour  la  fille  toupet 
pour  toupet,  ou  le  prix  de  mariage?"  Le  maître  de 
céans  répond:   „Ce  que  vous  voudrez  bien,  vous."  „Il 

25  est  vrai,  répliquent-ils,  que  si  vous  nous  faites  une 
faveur,  cela  vous  sera  compté  comme  une  gracieuseté. 
Autant  que  vous  nous  imposerez,  7ious  le  porterons  '), 
et  vos  ordres  seront  écoutés  avec  plaisir." 


1)  Phrase  se  rapportant  aux  chameaux. 
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5.  L'un  des  habitants  de  la  tente  inteiTomjnt  ^)  alors 
hrusquement  en  leur  disant:  „Nous  voulons  cent  hi^ebis 
et   vingt    chamelles,    un   cheval  de   race   et  cinquante 
pièces  d^or.''^  Les  hôtes  répondent:  „Soit!^)  nous  vous 
ferons  ce  que  vous  désirez. ''  C^est  que  son  cœur  V aimait  -> 
comme  l'habit  usé'').  6.  Le  matin,  les  hôtes  envoient '*) 
prévenir  le  jeune  homme  qui  veut  avoir  la  fille  et  lui 
écrivent  ceci  sur   du  papier:    ,,Tu  dois  tout  de  suite 
préparer  cent  brebis,  vingt  chamelles  et  une  bonne  jument 
et    tu    viendras  nous   voir."    Un  peu   après,  le  jeune  lo 
homme  arrive.  Les  membres  de  la  famille  de  la  fille 
le  reçoivent  et  07it  de  lui  le  prix  de  mariage  pour  la, 
fille  et  le  félicitent.  7.   Ces  jolies  jeunes  filles  se  met- 
tent alors  à  jwusser  des  trilles  de  joie  en  son  honneur. 
Les   chevaux  sont  raîigés   sur   deux   lignes  et  courent  15 
dans  le  champ  de  course  en  faisant  une  fantasia.  On 
fixe  la  cible  et  o?i  se  met  à  tirer  dessus  ^).  Lorsqu'on 
la    touche,    les  femmes   poussent    des    trilles    de  joie. 
8.   Celles-ci  s'avancent  jusqu'à  ce  qu'elles  arrivent  près 
de  la  troupe.  20 


1)  Prop.:   sauta   hrusquement.    ^^lai   est   aussi    usité   dans  le  sens 
à.\nterrompre. 

2)  Prop.  la  bénédiction  est  descendue  (chez  nous). 

3)  Voyez  le  commentaire. 

4)  Je   traduis  tous  ces  parfaits  arabes  par  le  présent  français,  car 
la  description  est  générale. 

5)  Cela   est  aussi  une  occupation  favorite  des  Arabes  du  Sud,  qui 

l'appellf-'nt:  ^aûaJ)  Vr^  ou  [jn^O>.^ ,  et  le  verbe  en  est  ^«.^ai  et 
«.AûÀj,  tirer  à  la  cible.  Le  ^^J  peut  être  n'importe  quoi,  tandis  que 
le  [j^y^  est  toujours  une  pierre. 
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Des  cavaliers  et  des  hommes  à  jjîed  armés  de  fusil 
viemunt  à  leur  ')  rencontre,  et  Von  tire  des  salves  de 
joie.  La  fiancée  arrive,  le  cJieykh  la  reqoit  en  lui 
offrant  un  festin  et  il  égorge  les  animaux  (pour  cela). 

s  On  fait  cuire  le  riz  et  la.  viande.  Et  c'est  là  la  frian- 
dise qu^ils  ont  (les  bédouins).  9.  Ensuite  sont  apportés 
les  plateaux  pleins  de  riz  et  de  viande,  et  le  beurre 
nage  là-dessus.  Le  crieur  crie  alors:  „Qiie  celui  qui  a 
faim  vienne  au  manger!  QuHl  ne  se  prive  pas  de  ce 

10  dont  il  a  envie!''  Tous  ceux  qui  sont  présents soupent, 
et  tout  famélique  en  mange  à  son  soûl.  On  danse  la 
s  a  11  g  a  h.  Ensuite ,  c/tacun  rejoint  sa  tente  ou  sa 
petite  liutte. 

10.  La  fille  couche  chez  le  cheykh  du  campement. 
15  Lorsque    le  soleil  s^est  levé,  la  famille  du  fiancé  fait 

appeler  le  hatîb,  et  on  le  marie  selon  la  loi  de  Dieu 
et  de  son  Prophète. 

11.  T^a  famille  du  fiancé  reçoit  celle  de  la  fiancée'^), 
et   on  la  conduit  à  la  tente  de  celle-là.    On  invite  les 

20  bédouins  à  un  grand  festin.  Les  filles  (de  la  tribu) 
vo7it  dresser  la  tente  nuptiale  pour  la  fiancée.  Elles 
ornent  la  tente  de  plumes  d'autruclie  et  de  di^ap  rouge. 
Elles  font  entrer   la  fiancée   dans  la  maison  ^)  et  la 


1)  Ceux  qui  y  sont  réunis. 

2)  Le  récit  ne  suit  pas  ici  l'onire  voulu  dans  les  dilférents  pro- 
cédés, mais  je  le  donne  tel  quel,  le  lecteur  pouvant  bien  rétablir  cet 
ordre  lui-même.  Il  est  impossible  de  se  faire  donner  un  récit  suivi 
par  n'importe  quel  Oriental. 

3)  Je   ne   sais  si  ^zi/^  est  ici  :=.  Suj    ou  s'il  s'agit  de  la  tente  de 

la  famille  de  la  fiancée.    Le  récit  est  confus,  et  mon  narrateur  était 
de  même. 
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parent.  Ces  jilles  jouent  (dansent)  devant  elle.  12.  Et 
les  jeunes  gens  du  cortège  nuptial  chantent  devant  la 
tente  nui^tiale  i)  ; 

0  mère  d'el-Falàfîll 

Apprête  les  ustensiles  à  café!  5 

S'il  lui  vient  des  filles,  (elles  seront) 

pour  (chercher)  le  bois  et  Veau. 

SHl  [lui]  vient  un  fils, 

nous  Venverrons  paître  les  moutons. 

13.  Lorsque  le  jeune  marié  arrive  à  la  tente  nup-  lo 
tiale,  les  filles  se  mettent  à  côté  de  la  tente.  La  mariée 
se  levé  à  Vaspect  du  jeune  marié,  jusqu'à  ce  qu'ail 
s'asseye  dans  la  tente.  C'est  qu'il  vaut  mieux  que  la 
jeune  femme  entre  avant  son  mari,  afin  que  Vàge  de 
celui-ci  soit  plus  long  que  son  âge  à  elle.  Les  filles  15 
s'en  vont  ensuite  à  leurs  occupations. 

14.  La  jeune  femme  reste  sept  jours  dans  la  tente 
nuptiale  pour  que  les  époux  vaquent  a  leu7's  plaisirs. 
Il  ne   cesse   de   Venfiler  jour  et  nuit.  Le  second  jour, 
les    bédouins    l'invitent   à    tour   de   rôle  pendant  sepjt  20 
jours.   Que  ta  barbe  soit  florissante  ! 

7. 

Elle  reste  sur  une  pierre,  et  le  fiancé  sur  une  pierre. 
Dix  ou  vingt  hommes  se  réunissent  et  forment  un  cercle. 
Le  fiancé  lui  dit:  25 

„Je  suis  debout  sur  une  pierre, 

et  tu  es  debout  sur  une  pnerre. 

1)  Le  mari  est  ensuite  poussé  dans  la  burzah  par  les  compagnons, 
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Gloire  à  Celui  qui  a  lér/itimé  Tunion  de  la  femelle 
et  du  mâle! 

Sois  témoin,  ô  Père  de  VHmnanité ! 

que  fai  jiris  une  telle  et  Tai  acceptée  comme  ma 
5  femme  par  la  loi  de  Dieu  et  de  son  Prophète  ;  et 
soyez  témoins,  (vous  autres)  Arabes J^  2.  Le  haiîb 
dit  alors  à  hi  fille:  „Et  toi,  fille,  confirmes-tu  ce  qu'il 
a  dit  et  le  veux-tu?^''  —  „Oui,  par  Dieu,  répond-elle, 
je  le  veux,  et  il  est  mon  w  a  1  a  d  "^a  m  m  (cousin)  par 
10  la  Loi  de  Dieu  et  de  son  Propltete,  et  soyez  témoins 
de  ce  que  je  dis."  Les  bédouins  félicitent  ensuite  le 
mari  en  lui  disant:'''  Que  Dieu  bénisse  votre  union! 
et  nous  espérons  qu'elle  te  donnera  des  enfantsJ' 


15  Si  quelqu'un  désire  se  marier,  il  va  se  i^lacer  2)rh 
de  l'eau  ou  Von  abreuve  les  bêtes.  Il  fait  la  connais- 
sance des  filles  qu'il  veut  [connaître].  //  leur  porte 
l'eau  et  les  suit  jusqu'à  ce  qu'il  voie  à  quelle  tente 
va  celle   qui  lui  plaît.  Il  se  rend  à  la  tente  de  celle 

20  d'entre  elles  sur  qui  il  a  jeté  son  dévolu.  2.  Si  sa 
famille  est  avec  elle,  il  dit:  ,, Donne-moi  (et  le  nom 
de  la  fille)  de  l'eau;  viens  ici,  défais-moi  les  cheveux 
et  tresse-les."  Il  lui  demande  „0u  vas-tu  paître  demain 
matin  ?"  Ils  se  donnent  rendez-vous  à  un  certain  endroit: 

25  il  sort  faire  paître  ses  chameaux,  et  elle  sort  faire 
paître  ceux  de  sa  famille.  3.  Arrivés  au  pâturage,  il 
lui  aide  à  soigner  ses  chameaux.  Ils  restent  là  à  causer 
ensemble,    et    ils    mangent  ensemble.   Il  ne   lui  révèle 
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cependant  rien  concernant  le  mariage;  seulement,  il 
se  conduit  de  faqon  à  s^ attirer  son  intérêt;  il  s^ occupe 
de  ses  chameaux  a  elle  et  de  leur  surveillance  et  il 
est  en  tout  attentif  à  la  servir.  4.  Ainsi,  il  laisse  cette 
affaire  avec  elle  traîner  deux  mois  e?ivi7vn,  pendant  5 
que  sa  famille  à  elle  sait  que  ses  assiduités  auprès 
d'elle  n^ont  pour  but  quhme  demande  en  mariage. 
Ensuite,  il  demande  sa  main  au  père.  Celui-ci  défère 
la  chose  à  la  mère,  et  la  msre  la  défère  à  la  fille. 
La  fille  qui,  en  attendant,  est  en  relatio7is  avec  lui  et  lo 
Va  connu,  de  même  que  lui  a  appris  à  la  connaître, 
répond  la  plupart  du  temps:  „Je  veux  bien  F'  Il 
jmie  alorsle  py^x  de  mariage. 

5.  Api'ès  cela,  on  leur  amène  un  huteymî,  qui 
les  fiance  et  stipule  le  prix  de  mariage  que  le  fiancé  \f> 
veut  payer  pour  elle.  Ensuite,  les  parents  des  deux 
fiancés  se  réunissent  et  disent:  „La  cérémonie  nuptiale 
(aura  lieu)  un  tel  jour.  Les  cavaliers  de  ceux-ci  et 
de  ceux-là  arrivent,  font  des  évolutions,  et  fon  dresse 
la  lance  du  m  u  s  a  n  n  a'.  Les  parents  du  père  de  la  20 
femme  lui  envoient  des  bêtes  à  égorger  et  les  objets 
de  bijouterie  qu'il  a  l'intention  de  donner  en  dot. 
Pendant  trois  jours,  on  invite  les  hommes  et  les  femmes. 
6.  Ensuite,  on  dresse  au  nouveau  mari  une  tente  ad 
hoc  qu'on  place  un  peu  à  part  des  (autres)  tentes.  25 
On  fait  asseoir  la  jeune  mariée  sur  un  tapis.  Les 
femmes  lui  tiennent  compagnie  et  Vamèiient  de  la 
tente  de  son  père  à  la  nouvelle  tente.  Le  mari  est  amené 
par  sa  famille,   qui  le  fait  entrer  chez  elle.  Ensuite, 
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le  père  à  elle  entre  et  dit:  „Si  Dieu  veut,  elle  sera 
la  nûre  de  tes  enfants^  et  tu  seras  le  père  de  ses 
enfants.  Vous  vivrez  bien  et  à  votre  aise  ;  ce  que  je 
possède  est  à  toi,  et  ce  dont  tu  auras  besoin  est  à  la 
5 portée  de  ta  main" 


Les  filles  de  la  tribu  des  'Arwal. 

Nous  sommes  sortis  avant  le  lever  du  soleil,  moi, 
mon  frère   et  des   compagnons   de  tribu  pour  chasser 

10  le  chamois.  Nous  vîmes  cinq  jeunes  files  "arwalites 
qui  menaient  le  menu  bétail  s^abreuver  à  Vabreuvoir, 
au-dessus  duquel  il  y  avait  une  flaque  d'eau  dans  le 
rocher.  Je  suis  descendu  près  des  filles,  et  nous  jouions 
et  plaisantions  ensemble  ;  je  les  embrassais  et  les  bai- 

15  sais.  2.  Vn  homme  des  "Arival  me  vit  et  dit  à  mon 
frère  :  „  Voilà  ion  frère  qui  joue  avec  les  filles,  et  il 
a  ai^puyé  sa  carabine  contre  une  pierre.''^  Mon  frère 
me  jeta  alors  une  pierre  ;  f  en  eus  peur  et  je  courus 
à  mon  fusil,  que  je  ramassai  et  je  vins  auprès  d'yeux. 

20  Mon  frère  me  gronda,  et  nous  entendîmes  alors  les 
filles  qui  dirent:  Pourquoi?  est-ce  qii'il  est  un  heyk, 
lui,  que  tu  le  grondes?  Il  est  qabîlî,  lui,  et  nous 
sommes,  nous  autres,  des  filles  qabîlîeh." 
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10. 

Le  proxénétisme  chez  les  'Arwal. 

Nous  montâmes  dans  le  Mont  Marrân  et  nous  ar- 
rivâmes  le  soir  dans  un  vallon  a/?joe/e  Suwâhat, 
ou  il  y  a  de  Veau  qui  ne  tarit  jamais.  Il  nous  vint  s 
de  la  pluie  avec  un  orage;  la  nappe  d'eau  grossit, 
le  torrent  vint  en  murmurant,  et  le  tonnerre  gronda 
dans  les  nuages  de  pluie.  Nos  habits  furent  trempés 
par  la  pluie.  2.  Nous  nous  mîmes  à  Vabri  dans  une 
cavité  (du  rocher),  et  la  pluie  continua  toute  la  nuit  lo 
à  tomber  sur  nous  jusqiiâ  F  aube;  le  temps  se  7'emit 
alors.  Nous  chargeâmes  les  chameaux  et  ?ious  allâmes 
du  côté  de  la  montagne  ^).  Au  coucher  du  soleil,  nous 
descendîmes  comme  hôtes  chez  des  bédouins  nommés 
ahl  es-Sibb,  qui  sont  une  sidjdivision  des  ^Arwal.  is 
3.  Le  matin,  nous  partîmes  et  nous  fîmes  halte  chez 
des  bédouins  appelés  Ahl  Hâtim.  Nous  les  quit- 
tâmes et  montâmes  dans  im  vallon  nommé  el-Far^ 
Nous  nous  arrêtâmes  sur  la  hauteur  du  Mt.  Marrân, 
d'où  nous  domijiions  tout  le  pays.  4.  Nous  allâmes  20 
chez  des  bédoidns  de  la  tribu  des  '^Arwal  dont  le  nom 
de  famille  est  Ahl  es-Soreyniî  et  qui  détient  la 
dignité  de  chef  de  tribu.  Ils  nous  furent  asseoir  dans 
la  place  de  réunion.  Un  d'eux  me  dit:  „Je  te  con- 
duirai ce   soir  chez  une  fille.''''  —  „C'est  j^arfait,"  lui  25 


1)  Propr.  :  ayant  la  montagne  en  face,  devant  nous. 
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répondis-je.  5.  Nous  attendions  que  nous  eussions  soupe, 
après  quoi  le  "arivalite  dit:  ^Allons P^  —  „AUo7îs !" 
répliquai-je.  Nous  allâmes  ensemble  et  entrâmes  dans 
une  tente^  ou  se  trouvait  une  jeune  fille  dont  la  figure 

5  et  le  corps,  de  pied  en  cap,  étaient  on  ne  peut  plus 
jolis  ^).  6.  Elle  nous  souhaita  la  bienvenue  et  alla 
nous  préparer  de  quoi  manger  ;  elle  nous  fit  le  café, 
nous  frotta  (les  pieds)  de  beurre  et  nous  apporta  le 
café.    Lorsque   nous   eûmes  fini   le  café,  le  proxénète 

10  s^en  alla,  et  le  bénéficiaire  ^)  resta.  Je  F  ai  f. .  tue  et 
fai  couché  avec  elle  jusqii'à  F  aube.  7.  Et  je  ne  lui 
ai  rien  don7ié;  et  si  on  ^)  lui  donne  quelque  chose,  elle 
refuse  de  V accepter.  Si  elle  devient  enceinte,  elle  désigne 
celui  qui  a  couché  avec  elle  *),  et  il  doit  V épouser  ou 

15  bien  donner  à  sa  famille  des  dommages-intérêts,  selon 
la  décision  du  ""âqil  et  la  coutume  du  jjays. 

11. 

Pourquoi,  Sa  le  h,  as-tu  tué  l'homme? 

Deux  petits  garçons  orphelins,  d'une  grande  famille 
20  comme  nous,  vinrent  chez  leur  mère  se  plaindre  d'une 


4)  Litt  :    rien  n'était  plus  joli  que  la  forme  de  son  visage  et  la 
taille  de  son  corps,  depuis  le  ventre  jusqu'à  la  cheville. 

2)  Ne   connaissant   pas   l'argot  des   maquereaux,  je  ne  suis  pas  à 

même  de   mieux   préciser   le   terme  ^X^i^-»,   qui  est   celui   qui  reçoit 
cette  aubaine  erotique. 

3)  Litt.  :  s'il  lui  donne. 

4)  C'est-à-dire,  un  de  ceux  qui  ont  couché  avec  elle. 
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personne,  de  la  tribu  des  Sale//,  qui  les  avait  frappés 
avec  une  tige  de  Calotropis  procera.  2.  ,, Quelle  en  est 
la  raison?^^  demande- 1- elle?  Ils  lui  répondirent:  „Un 
homme  est  vertu  et  est  tombé  sur  nous  brusquement  pen- 
dant que  710US  jouions  dans  le  ivâdV  Leur  maison  5 
était  loin  f/'el-Giblab ,  à  peu  près  comme  (d'ici)  à 
la  rue.  Leur  mère  vint  à  el-Giblah  en  criant.  Les 
Farag  poursuivirent  celui  qui  avait  frappé  les  garçons, 
3.  Ensuite,  on  se  rencontra  dans  le  wâdî  et  on  s'' y 
attaqua  à  coups  de  pierres.  Ensuite,  mon  frère  Sâleh  lo 
le  ^)  vit  au  milieu  des  contribules  du  garçon  et  lui 
donna  un  coup  de  pique  dans  le  creux  de  la  gorge. 
Il  tomba  raide  mort.  4.  A  présejit,  nous  payons  à  sa 
famille  le  prix  du  sang,  soit  six  cents  et  un  tiers  de 
cent  réaux  ^),  payés  en  bétail  des  Farag.  Ceux-ci  sol-  is 
licitent  r  assistance  des  (autres)  tribus  et  du  d  au  la  h, 
et  chacun  donne  selon  son  bon  plaisir.  Pourtant,  il 
est  rare  (qu'on  accepte)  le  prùc  du  sang.  Est-ce  que 
tu  Vas  saisi  ?  ') 

12.  20 

La  lune  luisante'). 

Deux    hommes    conclurent   un  pacte    (d'assistance 
réciproque.)  Vun  d'eux  dit:  „E7itre  nous  il  y  a  Dieu 


1)  =  l'homme  qui  avait  frappé  l'enfant. 

2)  Soit:  6331/3  l'éaux. 

3)  Cela  est  à  mon  adresse. 

4)  Le  commentaire  est  plus  explicite. 


206 

et  la  lune  luisante."  Ils  s'en  allèrent  pour  piller.  La 
femme  de  l'un  cVeux  était  enceinte.  Celui  qui  dit: 
„Entre  nous  il  y  a  Dieu  et  la  lune  luisante''  tua  son 
comjiagnon  dont  la  femme  était  enceinte.  2.  La  nou- 
5  iielle  qii'il  avait  été  tué  parvint  à  sa  femme.  Celle-ci 
mit  ensuite  au  monde  un  pis  qu'elle  éleva.  Lorsque 
le  garçon  fut  grand,  il  dit:  „0  mère!  où  est  mon 
père?"  —  „Ton  père  a  été  tué"  répondit-elle.  —  „Qui 
a    tué    mon  père?"  —  „Je   ne  sais  pas  qui  Va  tué." 

10  3.  Le  garçon  se  rendit  au  pays  ou  son  père  avait  été 
tué  et  entra  dans  une  maison,  ou  il  se  cacha  et  s'y 
tint  blotti.  Or,  c^était  justement  la  maison  du  meurtrier, 
mais  il  ne  savait  pas  que  c'était  la  maison  du  meur- 
trier.   Dans    la    maison,    il   y    avait  une  femme  qui 

15  moulait.  Le  meurtrier  survint  alors  et  s'accroupit 
auprès  d'elle.  4.  //  causa  avec  elle  et  regarda  vers  le 
ciel  *),  ou  la  lune  brillait.  ,,Je  suis  allé,  dit-il,  avec 
un  tel  pour  piller  et  f  avais  fait  le  pacte  d'alliance 
avec    lui:  je    lui   avais   dit:    Entre  nous  il  y  a  Dieu 

20  et  la  lune  luisante" .  Le  garçon  les  écoutait  et  comprit 
ce  qu'ils  disaient.  Il  se  tenait  coi  à  sa  place  dans  la 
cour,  jusqu'à  ce  que  l'homme  et  ses  enfants  fussent 
endormis.  5.  //  entra  alors  chez  eux ,  en  marchant  sur 
la  pointe  des  pieds,  dans  la  cabane,  et  les  égorgea  tous  ■'). 

25  Ensuite,  il  sortit  à  la  danse  ^)  et  resta  près  des  gens. 
Mais   la   (une)  vieille  femme  ayant  compris  [pour- 


1)  Litt.  :  du  côté  de  Dieu. 

2)  Tous  est  renfermé  dans  la  forme  de   pluralité  du  verbe. 

3)  Expliqué  dans  le  commentaire. 
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quoi  le  garçon  était  venu]  débita  ces  vers  aux  gens 
de  la  dance  : 

1 .  0  vous,  gens  de  la  danse  !  Ne  voyez-vous  pas  ce 
soir  un  petit  oiseau  étranger? 

Et   les  gens  qui  sont  dans  la  couverture,  quel  fau-  s 
chage  !  Quel  fauchage  !  ^) 

Le  garçon  comprit  la  chose  et  lui  répondit: 

2.  Le  diable  emporte  toutes  les  vieilles  femmes!  Que 
Dieu  ne  t'accorde  pas  de  biens  ! 

Ma  famille  est  à  Marhah,  tandis  que  moi  je  suis  lo 
ce  soir  à   Wâdî  Hatîb. 

3.  Et  ce  soir  le  froid  me  pousse  en  avant  violem- 
ment, sans  (pie  faie  avec  moi  ni  châle  pjour  me  cou- 
vrir, ni  ma  famille  près  (de  moi). 

13.  15 

Le   ventouseur. 

Le  ventouseur  vient  te  demander:  „ Combien  {de  \en- 
touses)  veux-tu  que  je  f applique  dans  la  nuque  f^' 
Tu  lui  réponds:  „J''en  veux  deux."  On  leur  apporte 
le  café,  afin  que  le  corps  de  celui  qui  doit  être  ven-  20 
tousé  se  réchauffe  ').  2.  Le  ventouseur  tâte  V endroit 
ou    le    malade  ^)   a   la  sensation   du  sang  *).    //  rase 


4)  Ils  ont  été  fauchés  comme  on  fauche  le  blé. 

2)  Cette  explication   est  charmante.    C'est  bien  le  ventouseur  qui 
prétend  cela  pour  avoir  le  café. 

3)  Je    traduis   ainsi    ^^■^V.^  ^     qu'on    ne    saurait    rendre    par    un 
seul  mot. 

4)  D'après  les  idées  bien  connues  des  Orientaux  et  selon  l'exemple 
du  Prophète. 
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V endroit  ou  il  veut  poser  la  ventouse,  il  la  graisse 
avec  du  beurre  ou,  s'il  n^y  en  a  pas,  avec  de  T huile 
de  sésame.  Ensuite,  il  applique  les  ventouses  et  suce 
jusquà  ce  que  la  ventouse  soit  adhérente  ;  il  en  bouche 
5  alors  le  trou  (de  la  ventouse)  avec  un  tampon  de 
cuir  pour  que  la  ventouse  prenne  bien  et  que  Tair 
rien  sorte  pas.  La  ventouse  attire  alors  le  sang.  Il 
la  pose  ainsi  deux  ou-  trois  fois.  3.  Ensuite,  il  sca- 
rifie avec  le  rasoir  ou  avec  la  petite  lame  du  couteau, 

10  qui  est  fine  et  à  pointe  effilée.  Il  pose  la  ventouse  à 
Vendroit  scarifié.  Lorsque  le  malade  s'aperqoit  que  la 
ventouse  se  relâche,  il  dit  au  ventouseur  :  „La  voilà 
qui  s'est  7'elâchée."  —  „Celui-ci  répond  alors  T  Ce  n  est 
pas  encore  le  mometit."  Il  se  remet  à  sucer  jusquà  ce 

15  quelle  adhère. 

4.  Lorsqu'il  suppose  quelle  (est  à  point)  et  qu'ils 
constatent  (que)  le  sang  (sort),  il  détache  la  ventouse 
et  verse  le  sang  dans  le  corbillon,  ou  il  y  a  de  la 
cendre.    Il   la    remet  à  sa  première  place  quatre  ou 

20  cinq  fois,  selon  la  quantité  de  sang  (qui  doit  être 
tirée),  jusquà  ce  que  paraisse  la  sérosité  des  scarifi- 
cations. 5.  Eisuite,  il  apporte  un  morceau  d'étoffe 
blanche  ou  un  flocon  de  coton  avec  lequel  il  nettoie 
l'endroit   ventouse.    Il  se  frotte   les   mains  jusquà  ce 

25  que  les  paumes  deviennent  chaudes  et  met  une  paume 
sur  l'endroit  ventouse  et  l'autre  sur  la  poitrine  du 
malade,  vis-à-vis  de  l'endroit  ventouse.  6.  Pour  sa 
peine,  il  reçoit  une  rémunération  de  un  temînali 
de   blé  (et    même   plus),  selon  le  bon  plaisir  de  fin- 
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dwidu   (du   ventouse).    Il  doit  déjeuner  chez  celui  qui 
s'est  fait  pose?'  des  ventouses. 

14. 

Dictée   de   Pesclave   Sâlmîn   b.  Sa^d  Allah. 

Le  ventouseur  vient  te  demander:  „Combien {'Ae  ven-  5 
touses)    veux-tu    dans    la   nuque''?    Tu    lui  réponds: 
„J'en  veux  deux."  Il  rase  alors  l'endroit  [où  les  ven- 
touses doivent  être  appliquées]  ;  il  en  ôte  les  poils  et 
le  graisse  avec  de  l'huile  de  sésame.  Il  applique  (fixe) 
les   ventouses   en   suçant,   sans  scarification.    Le  sang  10 
afflue,   et   l'épiderme  se  rétrécit  sous  la  pression  ^)  de 
la  ventouse.  2.  //  ôte  aloi^s  celle-ci  et  graisse  l'endroit   • 
ventouse'^)   et  la  réapplique  une  deuxième  et  une  troi- 
sième fois.   Ensuite,   il  enlevé   la  ventouse  et  fait  des 
scarifications  et  applique  la  ventouse  à  l' end^mt  scarifié  ;  15 
la,  ventouse  se  remplit  alors  de  sang.  3.  //  Vote  alors 
et  verse    le   sang  dans  la  cendre.  Il  pose  de  nouveau 
la  ventouse   au   même   endroit  (et  Ty  laisse),  jusqu'à 
ce   qu'elle   se   remplisse,   et  scarifie  alors  trois  fois  et 
remplit   la   ventouse  six  fois.  Ensuite,  il  sort  la  séro-  20 
site  du  bouton  (ainsi  produit)  :  s'il  ne  tiettoie  pas  bien 
(la  plaie),  la  ventousation  te  nuit. 

15. 

Le  four  à,  pain. 

Elles  (les  femmes)  font  le  four  d'argile  qu'on  retire  25 
avec   le  pic  là  où  il  y  a  de  la  terre  blanche  qui  soit 


1)  Littéralement:  le  serrement.  2)  Littér. :  sous  elle. 

14 
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propre.  Uouvriere  la  vogue  dans  Veau  et  met  sur  le 
gâchis  un  peu  de  poil  de  mouton  (ou  de  chèvre)  pour 
que  le  gâchis  devienne  consistant.  Elle  le  laisse  devenir 
plus  fort  que   la  pâte  de  pain.  2.  Ensuite,  elle  con- 

5  fectionne  le  four  (de  la  façon  suivante)  :  elle  met  le 
gâchis  couche  par  couche  comme  (lorsqu'on  fait)  une 
co7istruction  Vune  sur  Vautre,  degré  par  degré.  Elle 
Vaplatit  et  lui  donne  la  forme  ronde  avec  la  main  et 
Vescoche   avec   du  gâchis   lâche,  délayé  avec  beaucoup 

10  d!eau,  en  dehors  et  en  dedans.  Elle  le  laisse  au  soleil 
jusqu'à  ce  qu'il  sèche. 

15. 

Le  pain. 

Lorsqu'elle   a   creusé   le    trou,   qui  a   la  forme  du 

15  four,   elle   y  fait  entrer   le  four  et  retourne  la  terre 

pour  qu'elle  devienne  tout  unie  saris  vides  (autour  du 

four).  Ensuite,  elle  allume  le  feu  (ainsi):  elle  apporte 

du    bois,    qu'elle  jette    dans   le  fond  du  four,    ainsi 

qu'un    tison    incandescent   qu'elle    met    dans   le  four. 

20  2.  Elle  reste  ainsi  deux  jours  ')  à  y  allumer  du  feu  ; 

après   quoi,  elle  y  cuit  le  pai^i.  (Cela  se  fait  ainsi)  -. 

elle   apporte   les   miches   de  pâte  qu'elle  colle  avec  un 

coup  de  main  contre  les  parois  du  four.  Apres  avoir 

enfourné,   elle    couvre    le  four   avec   un    couvercle  en 

25  'azaf  et  un  autre  en  pierre,  afin  que  Vair  n'y  entre 

pas,   car  si  Vair  y  entre,  le  pain  en  sort  mal  cuit  -'). 


\)  C'est  pour  que  le  four  sèche,  étant  neuf. 
tij  Littér.  :  cru. 
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17. 

Autre  manière  de  faire  le  pain. 

La  m  el  ah  h  a  h  co7isiste  en  une  pierre  ronde  et 
mince,  qiCon  fait  venir  du  côté  d'  e  d  -  D  â  h  i  r.  On  la 
place  sur  trois  p)ierres  à  Vâtre.  La  femme  allume  le  "j 
feu  en-dessous,  ayant  la  pâte  la  toute  prête.  Elle  fait 
d^ abord  une  miche  d'essai  ^),  quJelle  cuit;  après  quoi, 
elle  la  trempe  dans  de  l'huile  de  sésame  et  frotte  la 
mêla  h  h  a  h  avec,  afin  que  les  miches  rHy  adhèrent 
pas.  Ce  pain  (s'appelle)  ma'^sûbah.  On  le  fait  du  lo 
grahi  de  froment,  et  on  ne  le  mange  qiCavec  de  Vliuile, 
du  beurre  ou  du  lait  ^). 

18. 

La   profiterole. 

a.  15 

On  allume  le  feu  (qu'on  laisse  brûler)  jusqiCa  ce 
que  la  braise  sajfaisse.  On  y  met  dessus  les  miches 
qu'on  retourne  sur  la  braise  et  enfmce  dans  la  cendre 
chaude. 

b.  20 

On  apporte  d'abord  le  bois,  oii  on  allume  le  feu, 
jusqu'à  ce  qu'il  s'éteigne  (et  que  le  bois  soit  devenu) 
de  la  braise.  On  met  les  miches  de  pâte  sur  la  braise 
et  on  les  y  laisse,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  sèches.  Lors- 


1)  Plus  précisé  dans  le  commentaire. 

2)  Littér.  :  man  ist  es  nicht,  wenn  es  keine  Zukosl  hat. 
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que  le  pain  est  sec,  on  Vote,  on  écarte  la  braise,  et  la 
cendre  chaude  reste.  On  amasse  la  cendre  chaude  sur 
le  sol  et  on  en  recouvre  lé  pain  ^).  La  cendre  chaude 
le  fait  cuire  à  point  sans  le  brûler. 

5  c. 

Elles  pétrissent  la  pâte  comme  d'habitude  et  allu- 
ment le  bois  (qui  brûle),  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  de 
la  braise.  Ensuite,  elles  écartent  le  feu  comme  qà  et 
comme  cà  (des  deux  côtés)  et  elles  mettent  la  miche 
10  de  pâte  au  milieu  et  la  recouvrent  avec  la  braise. 
Lorsque  le  pain  est  prêt,  on  l^ appelle  qurs  kerîb 
[malle]. 

d. 

On  ramasse  de  la  bouse  quon  entasse  en  un  petit 
15  ta^  et  on  y  met  le  feu.  On  C  étend  comme  ca  et  comme 
ca,  selon  la  dimension  du  pain.  On  met  celui-ci  au 
milieu  du  feu  et  Von  ramené  la  cendre  (le  feu)  sur 
le  pain  (qu'on  y  laisse),  jusqiVà  ce  qu^il  soit  cuit  à 
point. 

20  19. 

La  préparation  du  café  en  Datînah. 

Elle  apporte  cTabord  les  cerises  eiitieres  quelle  pile 
un  peu  dans  le  mortier,  jusqu^à  ce  qu'elles  soient  cas- 
sées. Ensuite,  elle  met  les  péricarpes  et  les  fèves  dans 
25  le  brûloir  et  les  remue  avec  le  bâtonnet,  pour  quelles 


1)  On  observera  ici  que  &JLfl  et  xaû^*.  sont  usités  seulement  dans 
le  sens  de  cendre  chaude,  et  non  de  pain  cuit  sous  la  cendre. 
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se  mélangent.  Elle  retire  le  brûloir  du  feu  et  le  secoue 
en  soufflant  dessus  avec  la  bouche,  ajin  que  les  péri- 
carpes s'en  aillent  dans  le  plateau  en  folioles  de  '^?i  2. 2if', 
les  fèves   restent   (ainsi)   dans    le   brûloir.   Elle  remet 
ensuite  le  brûloir  sur  Vâtre,  parce  qu'elle  veut  que  les  5 
fèves  viennent  à  point.  2.  Lorsque  le  café  a  reçu  une 
juste    torréfaction^   ni   trop   brûlé,  ni  trop)  cru,  elle  le 
mêle   avec    les  ptéricarpes  et  les  pile  ensemble  dans  le 
mortier.    Celui-ci   est    en    bois,   mais    le   pilon   est  en 
pierre.  Elle  verse  de  Veau  dans  la  cafetière  et  la  place  io 
sur    Vàtre,    Lorsqu^e    Veau    bout,    elle    Vote   (du    feu). 
3.    Elle  pile    les   épices,   savoir:  le  gingembre,  le  clou 
de  girofle  et  le  cardamome,  qiî'elle  pile  à  part.  Là- 
dessus,   elle   met  la  poudre  de  café  dans  la  cafetière, 
qu'elle  remet  sur   le  feu  et  verse  les  épices  dans  une  ^^ 
tasse   ou   elle  verse   (aussi)   un  peu  de  café  et  assai- 
sonne le  café  avec  cela.  Elle  secoue  la  cafetière,  et  le 
café  s'agite.    Elle  ne    laisse   la  cafetière  que  peu   de 
temps   (sur  le  feu),  pjour  que  le  café  ne  déborde  pas, 
car  s'il  bout   trop,    le   café  sort.   4.    Lorsque  le  café  20 
est  prêt,    elle    Vapporte    et    le    verse   dans    les   tasses 
(pour  être  offert)  aux  hommes  présents.   Cela  dans  le 
cas    ou    ceux-ci   sont   de   sa   famille,    mais  s'ils  sont 
étrangers,   elle    le  donne  à  une  des  personnes  présentes 
qui  soit  de  son  pays  ^).   Quant  au  marc,  si  quelqu'un  25 
désire  le  manger ^  elle  le  lui  verse  dans  la  tasse:  il  y 
en  a  qui  V avalent  et  cV autres  qui  le  crachent.  5.   Chez 


1)   Les   femmes  qabîlî  ne  se  cachent  pas  la  figure  et  se  montrent 
sans  gêne  devant  les  hommes. 
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nous,  on  met  beaucoup  de  café  dans  la  cafetière,  afin 
qiHon  boive  a  satiété.  Nous  réglons  la  quantité  d'eau 
sur  celle  du  café.  Au  contraire,  clans  ed-T)àhir  on 
met  peu  de  café  et  beaucoup  cTeau  dans  le  pot,  et  tii 
5  vois  leur  café  jaune  ;  ils  font  le  café  toute  la  journée. 
Les  ustensiles  de  café  sont  chez  nous:  la  cafetière,  la 
boîte  à  café,  le  corbillon,  les  tasses,  le  mortier,  le  pilon 
et  le  brûloir. 

20. 

10  Lapréparationducaf^àSibâm. 

On  iwend  cTabord  les  cerises  qu'on  concasse  délica- 
tement dans  le  mortier.  On  le  verse  ensuite  sur  le  pla- 
teau et  on  le  trie  en  mettant  les  fèves  d'aune  part  et 
les  épicarpes  de  l'autre.   On  met  ensuite  le  brûloir  sur 

15  le  feu  et  on  y  met  les  fèves  qu^on  brûle  jusqu^à  ce 
qu^ elles  soient  à  moitié  faites;  on  y  met  alors  les 
épicarpes  avec  et  on  Vote  du  feu.  2.  Ensuite,  on  met  les 
péricarpes  et  les  fèves  dans  le  mortier  et  on  les  pile, 
jusqvia  ce  que   tout  soit  réduit  en  poudre;  c^est  la  le 

20  h  a  q  b.  On  verse  cela  dans  la  boîte  à  café,  m  a  h  q  a  b, 
et  Von  broie  du  gingembre.  On  place  ensuite  le  pot  à 
café  sur  le  feu  et  Von  y  verse  de  Veau,  (on  Vj  laisse) 
jusqiCa  ce  que  Veau  bouille,  et  on  prend  le  café  en 
poudre   qiCon  met   dans   le  pot.   On  le  laisse  un  mo- 

25  ment  sur  le  feu  jusqu'à  ce  qu'il  bouille.  Ensuite,  on 
Vote  et  on  récite  le  fâtihah;  après  quoi,  on  verse 
le  café  dans  les  tasses,  qui  se  trouvent  sur  le  plateau, 
et  on  le  boit. 
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21. 

La  préparation  du  café  en  Negd. 

Je  suis  descendu  comme  hôte  (chez  un  tel).  „-4p- 
portez  les  ustensiles  à  café!"  Ceux-ci  sont:  le  brûloir, 
le  mortier,  nigr,  aussi  appelé  eu  m.  Ensuite,  on  al-  s 
lume  ^)  le  feu  et  on  appelle  pour  qu^on  apporte  le  café. 
On  met  le  café  dans  le  brûloir,  (qu'on  place  sur 
l'âtre),  et  on  y  attire  2)  du  feu  sans  flamme  (char- 
bons incandescents).  On  le  brûle  lentement,  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  fait.  LorsquHl  est  à  point,  on  le  remet  10 
dans  le  plateau  pour  quHl  se  i^efroidisse.  Ensuite,  on 
le  verse  dans  le  mortier  et  on  le  pile  avec  le  pilon 
dhine  façon  élégante.  2.  Lorsqu^il  est  devenu  fin  (en 
poudre),  on  le  met  dans  le  pot  et  on  prend  la  cafe- 
tière (où  il  y  a  de  l'eau  bouillante)  quo7i  verse  dans  15 
le  pot  [=  vjij^j]  sur  le  café.  On  V approche  du  feu 
(où  on  le  laisse),  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  cinq  ou  six 
ébullitions^).  On  le  retire  alors  du  feu  et  on  le  laisse 
reposer. 

Âpres  cela,  on  pile  du  cardamome,  qu'on  met  dans  20 
le   niasfâ,   et  on   verse    le  café  sur   le  cardamome, 
tandis  que  le  marc  reste  dans  le  pot.  3.  On  avance  le 
masfâ  %ur  le  feu  pour  que  le  cardamome  se  dissolve. 
Ensuite,    on    le   retire  du  feu  et  on  verse  le  café  aux 


1)  Comme  presque  toujours  dans  les  récits  spontanés  des  bé- 
douins, la  personne  du  sujet  varie.  Ici,  c'est  tantôt  la  3e  du  plu- 
riel, tantôt  la  2e  du  singulier.  J'ai  cru  ne  pas  devoir  m'y  conformer. 

2)  Aufwallungen  en  allemand. 
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personnes  présentes.  Sur  le  marc^  on  y  verse  de  Veau 
jusqu^à  Vouverture  (du  pot),  si  la  cafetwre  contient 
peu  d'eau.  On  secoue  le  pot  {^^)  et  on  met  le  marc 
dans  la  cafetière,  qu^on  approche  du  feu  pour  qu'elle 
5  bouille.  On  la  retire  alors  un  peu  loin  du  feu,  pour 
quelle  ')  se  clarifie,  et  on  en  verse  dans  le  pot.  Lorsque 
la  cafetière  s'est  remplie  de  marc,  on  la  vide.  C'est 
ainsi  quon  fait  le  café. 

22. 

10  Le   battage   du   beurre. 

Les  femmes  font  du  beurre  du  lait  de  brebis,  de 
chèvre  et  de  vache,  mais  il  est  défendu  de  faire  du 
beurre  avec  le  lait  de  chamelle.  La  femme  trait.  Elle 
met  le  lait  dans  une  outre  ou  dans  une  cougourde  et 

15  le  laisse  tourner  par  la  chaleur  du  soleil  une  journée 
ou  une  demi  journée  ;  ensuite  elle  suspjend  la  cougourde 
au  vent.  2.  Lorsqu'elle  constate  que  le  lait  a  tourné, 
elle  le  bat,  et  le  lait  caillé  fait  glou  glou.  Lorsque  le 
beurre  s'est  formé,  elle  le  verse  dans  U7ie  jatte  et  re- 
cueille le  beurre  en  le  séparant  du  babeurre  et  le  met 

20  dans  le  pot  pour  le  faire  cuire.  5.  Du  babeurre,  nous 
en  faisons  la  soupe  ')  et  la  bouillie  ^)  avec  de  la  fa- 
rine. Nous  buvons  le  babeurre  pur,  non  mêlé  d'eau  ; 
il  est   bon  contre  la  nicotine  ^)  qui  provient  du  tabac. 


1)  C'est-à-dire,  son  contenu. 

2)  Toutes  les  deux  sont  donc  aigres. 

3)  -aQui   est  en  partie  absorbée  avec  la  fumée  et  nuit  aux  pou- 
mons", selon  la  juste  observation  de  rues  datînois. 
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23. 

Le  beurre  cuit. 

Elle  apporte  cVabord  le  pot,  la  pierre  se  trouvant 
déjà  auprès  d'elle,  et  elle  prend  un  peu  de  farine 
qu'elle  met  sur  la  pierre.  Elle  retire  un  charbon  in- 
candescent qu'elle  met  sur  la  farine  et  elle  renverse 
le  pot  sur  son  ouverture  sur  la  pierre  ^),  afin  que  le  5 
pot  devienne  propre  et  (parce  que)  V odeur  de  la  fa- 
rine est  bonne  ^).  2.  Elle  met  le  pot  sur  le  feu  et, 
lorsqiCil  s'est  un  peu  chaufié,  elle  y  met  le  beurre. 
Ensuite^  elle  retourne  la  pierre  '),  qui  est  déjà  chaude, 
dans  la  farine  et  la  jette  dans  le  pot.  Elle  prend  10 
environ  une  poignée  de  farine  quelle  répand  sur  la 
pierre  et  met  le  beurre  dans  le  pot  sur  la  pierre. 
3.  Elle  couvre  le  pot  avec  un  couvercle.  Le  beurre  se 
fond  alors  et  bouillonne;  la  farine  se  mêle  avec  le 
beurre,  et  la  pâte  se  dépose  au  fond  du  pot,  tandis  15 
que  le  beurre  surnage.  Lorsqu'elle  juge  qu'un  quart 
d^  heure  est  passé,  et  le  découvre  le  pot  et  verse  le  beurre 
cuit  dans  un  vase  qu'elle  choisit  pour  cela.  Et  le  beurre 
cuit  se  conserve  des  années  dans  la  cuve  *)  et  ne  se 
gâte  pas.  20 


1)  et  sur  la  farine. 

2)  „et  se  communique  au  beurre^ 

3)  La   m  âgé  ad  a  h  est  la  même  chose  que  la  „pierre"  plus  haut. 

4)  Proprement:  la  calebasse^  qui  peut-être  très  grande  et  contenir 
jusqu'à  trois  farâsilah. 
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24. 

La  foui  eu  se. 

Chez   nous,  ce  ne  sont  que  les  femmes  qui  foulent 
les  peauœ.  La  fouleuse  en  ramasse  cF abord  quatre  ou 
5  siœ    ensemble   qu'elle  sale,   en   épandant   le  sel  sur  la 
peau,   et  la   laisse   sécher.   Lorsque   la  peau  est  sèche, 
elle  la  {Jesl  trem^ye  dans  de  Veau  dans  la  cuve,  un  jour 
ou  deux,  selon  le  travail  qu'elle  a,  jusqu'à  ce  que  cette 
peau  s'avachisse.  Elle  l'emporte  alors  au  wâdi,  ou  elle 
10  lui  applique   le  suc    de   Calotropis  procera,  afin  que 
les  poils  s'en  aillent.  2.  Za  'alâqah  ')  (se  fait  comme 
suit)  :  la  femme  casse  de  jeunes  p>ousses  de  Calotropis 
procera,    et  le  jus   en  goutte  sur  la  peau  du  côte  de 
la    chair.   Elle   va  alors  à  une  autre  plante  de  Cala- 
is tropis.    Lorsqu'elle  a  fini  la  ''alâqah,  elle  s'en  va  et 
laisse  les  peaux  dans  la  cuve  deux  ou  trois  jours,  selon 
ce   qu'elle  veut.  3.  Les  hommes  prennent  la  fuite  de- 
vant   la  mauvaise  odeur.  Elle  enlevé  les  poils  avec  la 
main,  et  ils  tombent.  Les  outres  des  bédouins  sont  ve- 
20  lues   (agnelins),  [car]  il  n'y  a  pas  de  Calotropis  chez 
eux   dans   les   montagnes.    Elle  prend  des  "u  b  u  b ,  de 
l'arbre    appelé   ""ububah,    qu'elle   a   tout  prêt  à   la 
maison.  4.  Elle  se  met  à  piler  PEuphorbia  garad  dans 
le  grand  mortier.  Elle  enroule  les  peaux  ^)  et  y  chai^ge 
25  dedans  du  qarad,  qui  [si  elle]  est  déjà  broyé.   Elle 
les  empile  dans  la  cuve,  l'une  sur  l'autre,  et  les  asperge 


et 

1)  Le  mot  fut  prononcé  "alâqah,  ""elâqah  "elàqah  et  âlâqah. 

2)  Chacune  à  part. 
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(ïun  peu  d'eau,  une  goutte  ou  deux.  Sur  chaque  peau, 
elle  met  des  feuilles  de  ^u  b  u  b.  C^est  que  f  odeur  du 
"ubub  est  fétide,  et  la  peau  en  devient  forte.  5.  Elle 
laisse  les  peaux  deux  ou  trois  jours,  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  à  point.  Ensuite,  elle  les  foide  (de  la  façon  6 
suivante):  elle  est  assise  sur  son  siège  et  écarte  comme 
çà  les  jambes  sur  le  sol.  Elle  ramasse  la  peau  (en 
fait  un  paquet)  et,  la  tenant  par  les  deux  mains, 
elle  la  bat  sur  la  pierre  de  foulure,  appelée  m  i  d  b  â  h  ^). 
6.  Elle  continue  ainsi  le  travail  environ  une  heure,  lo 
Lorsqu'elle  a  jini  le  foulage,  elle  sort  le  qarad  de 
la  peau  en  la  secouant  et  prend  du  sésame  sec  qu'elle 
moud  sur  la  meule.  Le  sésame  moidu  tombe  sur  le 
plateau  en  '^azaf  sous  ki  meule,  et  elle  essuie  la  meule 
en  passant  légèrement  la  main  dessus.  7.  Alors,  elle  10 
verse  le  sésame  moulu  dans  la  jatte  et  lave  la  meule 
pour  que  le  sésame  qui  y  est  encore  adhérent  s'en  aille 
dans  la  jatte.  8.  Elle  dissout  le  sésame  qu'elle  laisse 
devenir  comme  de  la  soupe  et  la  verse,  soit  avec  la, 
main,  soit  avec  une  tasse,  dans  l'intérieur  de  la  peau.  20 
Elle  frotte  ensuite  les  peauxy  l'une  après  l'autre,  avec 
les  mains,  jusqu'à  ce  qu'elle  les  ait  toutes  finies,  pour 
qu'elles  deviennent  grasses  en  dedans;  elles  dui^ent 
ainsi  longtemps  et  deviennent  belles.  9.  Elle  les  enfle 
sur  une  corde  et  les  suspend;  elle  les  laisse  suspen-  25 
dues    un  jour    et   une   nuit,   voidant   qu'elles  sèchent. 


1)  iCxjuXx  se   dit  dans  ed-Dâhir  =  le  raatba'ah  du  texte  =  class. 
iU^Ux,  I.  Qoteybah  éd.  de  Goeje,  p.  386. 
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Apres  les  avoir  descendues  de  la  corde,  elle  les  secoue 
(pour  les  nettoyer)  de  la  graisse  qui  y  est  encore 
attachée. 

25. 

6  L'endroit  appelé  em-Mesâhid. 

El-mashad  chez  nous  (est  ceci) :  on  ramasse  des 
pierres  qu!on  entasse  en  tas  '),  et  on  ap)pelle  m  a  s  ha  d 
Vendroit  ou  un  homme  (l'homme)  a  été  tué  ou  blessé 
ou  est  mort,  mais  pour   la  plupart  c^est  à  cause  d'un 

10  meurtre.  Le  seyyid  ou  le  cheykh  ^)  l'empile  (aussi)  sur 
la  route  en  signe  de  bénédiction  de  sa  part.  Si  un 
étranger  y  passe,  il  demande:  „Est-ce  que  quelqu'un 
a  été  tué  ici?"  On  lui  répond:  (non)  „Un  seyyid  ou 
un  cheykh  Va  fait''. 

15  2.  Dans  cet  endroit,  il  y  a  environ  deux  cejits  m  as- 
fa  ad,  et  cela  à  cause  d'une  bataille  (qui  y  a  eu 
lieu).  Lorsque  les  hommes  (de  la  génération  pré- 
sente)^) furent  créés,  ces  mashad  étaient  déjà  là. 
Nous  croyons  que  ce  sont  les  Himyarites  (qui  les  ont 

20  faits)  qui  sont  venus  de  F  Est  et  ont  fait  une  guerre 
d'extermination  dans  cet  endroit.  Ce  n'est  pas  qu'il  y 
ait  là  des  husn  :  ce  n'est  quune  plaine  déserte  dénuée 
de  végétation. 


\)  Mon  homme  pensait  ici  à  l'endroit  en  question,  voilà  pour- 
quoi il  répète  le  mot  kubn. 

2)  Sur  le  sens  de  ce  mot  dans  le  Sud,  voyez  Vol.  I,  Table  des 
matières,  s.  v.,  p.  754. 
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26. 

L'endroit  appelé  Mô'rôq. 

Cest  un  village  ou  il  y  a  des  liusn  ruinés,  à  un 
tir  de  bon  fusil  de  Gibâl  el-Mesâriqah,  et  d'  el- 
Lubeyb  environ  une  demi  heure.  Il  est  près  de  Hu-  s 
^ûmah,  entre  Hugûmah  et  el-Lubeyb.  Il  y  a  un 
cimetière,  et  sur  les  tombeaux  des  pierres  tombales 
oblongues  debout,  comme  celle-ci.  Hugûmah  est  le 
nom  d\me  montagne  et  d'une  terre  qui  étaient  aux 
es-Sab*^â,n,  Ceux-ci  ont  tous  péri,  et  les  S  aie  h  en  ^o 
ont  hérité, 

27. 
Gibâl   el-Mesâriqah. 

C^est  une  plaine  ou  il  y  a  des  husn  et  un  puits 
comblé,  qui  montre  encore  la  trace  de  la  corde  des  seaux,  ^s 
A  un  tir  de  pien^e  de  là,  tu  arrives  à  la  montagne 
nommée  el-Gehey leh,  ou  il  y  a  de  vieux  husn. 
Au  pied  de  la  montagyie,  le  cimetière  s^y  trouve  en- 
core. Il  y  a  une  quantité  de  pierres  oblongues  dont 
quelques-unes  gisent  par  terre  et  d'autres  sont  debout  20 
sur  le  bord  du  tombeau.  C^est  un  endroit  désert.  Lors- 
que  quelqu^un  meurt,  les  bédouins  y  enterrent  encore. 

28. 

el-Lubeyb. 

Cest  une  montagne  rouge,  située  entre  W.  Marrân  25 
et    W.   Tû'ah.    La  plaine  et  la.  montagne  s'appellent 
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Mukassar.  Près  de  la  montagne,  il  y  a  un  escar- 
pement ou  personne  ne  peut  monter,  si  ce  n^est  par 
derrière.  Il  y  a  là  une  figure  ayant  des  yeux,  un  nez 
et  une  tête,  avec  une  corbeille  en  dessous.  Si  tu  montes 
5  au  sommet,  tu  as  un  coup  d^oeil  sur  le  pays.  2.  Au 
pied  <-/'  el-Lubeyb,  tout  est  plein  de  husn  qui 
sont  ruinés.  Au  sommet  de  la  montagne  se  trouve  un 
husn,  et  au  milieu  il  y  a  une  montée  construite  en 
pierres,  à   cause  de   la   route,   mais  qui  est  à  présent 

10  abîmée.  C'est  là  „la  demeure  des  eé-Surmân'\  Il 
y  a  là  une  pierre  que  nous  appelons' '  la  pierre  de 
Ramâdah",  au  pied  de  laquelle  se  trouve  un  ar- 
brisseau de  Salvadora  persica,  et  sous  la  pierre  il  y 
a   un  puits.   Personne   ne  peut   la  retourner.  3.  Elle 

is  po7'te  une  inscription  déjà  effacée.  Il  y  a  dix  ans, 
quelqu'un  vint  casser  les  pierres  ^)  et  (y)  trouva  une 
barre  en  fer,  comme  la  pique,  munie  de  quatre  cro- 
chets. 4.  On  dit  que  celui  qui  {y)  amène  sept  êtres 
vivants  noirs:   un   esclave  noir,   une   chatte  noire,  un 

20  mouton  (chèvre)  noir,  une  chamelle  noire,  un  bouvil- 
lon  noir  et  une  ânesse  noire  et  les  égorge,  trouvera 
un  trésor  dans  le  puits.  Celui-ci  est  gardé  par  un 
génie,  et  si  Von  y  amè?ie  ces  choses-là,  le  génie  s'' en  ira. 

29. 

25  MeysaretleMontSumur. 

//  y  a,  un  peu  éloignés  de  la  montagne,  sept  puits. 
L'endroit  s'appelle  Meysar.  Près  de  là  se  trouve  un 

1)  Qui  se  trouvaient  à  la  base  de  Hagar  Ramâdah. 
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village  appelé  Qumrah,  ou  personne  nliahite  plus, 
2.  Il  y  a  là  des  h  u  s  n ,  au  nombre  d'environ  trois 
cents,  qui  sont  tous  ruinés  et  démolis.  On  y  a  prati- 
qué des  montées,  depuis  le  bas  de  la  montagne  jus- 
qu'en haut.  On  dit  que  c'est  là  la  demeure  des  Zey-  5 
dites.  3.  Le  M^  S  u  m  u  r  est  à  une  demi  heure  de  là. 
Le  seigneur  de  Sumur  y  a  fait  un  bassin  pour  l'eau 
et  un  tunnel  souterrain,  depuis  les  puits  de  Meysar 
jusqu'au  bassin.  4.  Au  M^  Q  u  m  r  u  h  il  y  a  deux 
bassins,  l'un  au  milieu  des  husn  et  r  autre  sur  le  lo 
sommet  de  la  montagne  au-dessous  du  husn  qui  se  trouve 
sur  le  sommet  de  la  montagne. 

30. 

La  Digue  antique. 
Nov^  avons  fait  halte  dans  le  Wâdi  (MaiTân)  pjres  i5 
de  la  Digue  ^),  dans  un  campement.  Ensuite,  nous  avons 
décampé  de  la  Digue  et  nous  sommes  montés  dans  la 
montagne,    qui   est    beaucoup  p>lus    élevée   que    le   Mt 
Ô  a  m  s  â  n   (et  nous   nous  sommes  aiTêtés)  dans  e  1- 
Marâgil,   ou    il  y   a   des  palmiers  et  de  Veau  per-  20 
manente   qui  sort  de  la  source.  [On  y  voit  aussi]  la 
Digue   des   Idolâtres,  construite  en  pierres  et  mortier, 
et   récriture   des  Idolâtres  (se  trouve)  sur  les  pierres. 
2.    Sur   le  sommet  de  la  haute  montagne  de  Marrân, 
[dans   un   endroit]   nommé  âuwàhats)^  U  y  a  une  25 

1)  Je  traduis  ici  *-«  par  digue,  parce  qu'à  cet  endroit,  c'est  une 
véritable  digue  antique  pour  collecter  les  eaux.  Elle  est  aussi  appelée 


o  ^ 


q'j*   vS^'    Sur  la  diflérence  de  j.^  et  j.^,    voyez  le  commentaire. 
2)  Nom  du  ravin  et  de  la  montagne. 
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coiistruction  antique  dont  une  petite  j^ortion  s'est  écrou- 
lée. Le  ruisseau  coule  à  côté  de  la  construction  anti- 
que. Au-dessous  de  la  source,  il  y  a  une  citerne  (con- 
struite) au-dessus  d'une  incavation  dans  le  rocher  ^) 
5  et  dont  la  profondeur  est  d'^environ  douze  longueurs 
d'homme.  Lorsqu'elle  se  remplit,  Veau  se  répand  dans 
le  ravin.  La  construction  antique  se  trouve  au-dessus 
de  la  source. 

31. 

10  Lacoupedelamainduvoleur. 

Si  quelqu'un  vole  quelque  chose,  on  lui  coupe  la 
main,  (de  la  façon  suivante):  on  lie  une  corde  à 
deux  de  ses  doigts,  et  quelqu'un  tire  la  corde,  jusqu'à 
ce  que  l'articulation  se  détache  ^).  Un  autre  vient  alors 
15  et  lui  coupe  la  main  avec  un  couteau  tranchant. 
2.  Après  l'avoir  coupée,  on  plonge  le  moignon  dans 
de  l'huile  de  sésame  bouillante,  afin  qu'il  ne  sente  pas 
mauvais.  On  lui  suspend  la  main  coupée  au  cou  et 
on  l'expulse  du  pays. 

20  32. 

A 

La  pandiculation  de  'Amir. 

Dans   le   vieux   temps,   un   homme  avait  un  fils  et 
une  fille.  Le  fils  s'appelait  "Âmir  et  la  fille  Nâhiye^) 


1)  Où    se   collecte    l'eau    qui    vient   de    la   citerne   alimentée   par 
la  source. 

2)  Litt.  :  V articulation  se  détache  de  son  frère  =>  l'une  de  l'autre. 

3)  Veut  dire  jolie. 
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Tous  les  matiîis,  le  fils  s^ étirait.  2.  Le  père,  s' étant 
aperçu  que  son  fils  voulait  se  riiarier,  lui  dit:  ^Pourquoi, 
*Àmir,  1^ étires-tu?  Veux-tu  que  nous  te  maj'iionsf"  — 
„Oui"  répondit  le  fils.  Le  père  le  maria.  3.  Apres 
que  le  fils  se  fut  marié,  la  fille  se  mit  à  s'étirer  tous  ^ 
les  jours.  Le  père  lui  dit:  ^Pourquoi  f étires-tu ?^^  — 
„Je  fais  la  pandiculation  de  "^Amir,^^  repliqua-t-elle  ; 

A 

c^est-à-dire,  marie-moi,  comme  '^Amir. 

33. 

La  "aulaqite.  lo 

Un  villageois  était  gardien  de  chameaux.  Il  les  con- 
duisit à  V abreuvoir,  ou  il  se  rencontra  avec  une  bergère. 
Il  se   mit  à   plaisanter   avec  elle  et  à  Venjôler  et  lui 
dit:  „  Veux-tu  me  laisser  faire  î amour  avec  toi?^''  — 
„Non,  répondit-elle,  voilà  les  bergers  qui  sont  venus."  15 
2.  Là-dessus,  elle  s^en  alla  avec  ses  moutons^).  Ils  se 
rencontrèrent  à  Fkabitatiori  au  coucher  du  soleil,  pen- 
dant que   la  pluie   sifflait  et  le  tonnerre  grondait.  Il 
remarqua   ou   elle   allait  dormir.  Elle  alla  dormir  au 
milieu   de    V enclos   des    moutons  ^)  ou  elle  s^ enveloppa  20 
et  s'étendit.   Il  attendait  que  le  monde  fût  tranquille 
(s'endormît)  ;   et  il  se  rendit  alors  auprès  d'elle  et  se 
fourra  chez  elle  sous  la.  couverture.  3.  Elle  s'' en  aper- 
çut et  se  fit  connaître  en  disant:  „Je  suis  la  fille  de 
la  famille   de  Ba-Râs,  la  "aulaqite!  Qui  es-tu  donc,  2.5 
homme?"  —  „Tais-toi!  lui  répliqua-t-il,  c*  est  que  je  suis 


i)  *jLc  =  chèvres  et  mouto)is,  menu  bétail. 

16 
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Ba-Mussalam,  ton  ami  qui  était  à  V abreuvoir  ce 
soir.^'  —  „Sois  le  bienvenu!  répondit-elle;  que  veux- 
tu?" —  ^,Je  veux  coucher  avec  toi"  — ^,Pr  ends  garde  ! 
Prends  garde  !  Cest  quil  y  a  là  des  crêtes  comme  les 

5  crêtes  de  Neyfân');  seulement,  cette  violence  méfait 
mal;  mais  ce  n^est  pas  un  vase  pour  le  sel  que  je 
veuille  !"  *)  4.  Elle  s'attacha  à  lui,  lorsqu'ils  firent  con- 
naissance à  Vabreuvoir  et  qu'ails  restèrent  là  à  rigoler. 
Il  coucha  avec  elle  jusqu'  à  la  pointe  du  jour,  jusqu'à 

10  ce  qu'il  eut  assouvi  ses  désirs  avec  elle.  Il  Va  quitta 
alors.  5.  „Marche  sur  la  pointe  des  pieds,  lui  dit-elle. 
Si  quelquhin  fa  observé  et  te  demande  d'où  tu  es  venu, 
tu  lui  diras:  J'ai  passé  la  nuit  à  garder  une  terre 
et  je  suis  venu  leur  (aux  propriétaires  de  la  terre) 

15  demander  qu'ils  me  donnent  le  lait  matinal." 

34. 

La  mourqouchite. 

Des  troubles  s'étaient  produits  à  Ah  j a, n  pendant 
les  travaux  de  la  récolte.  Cette  fille  était  jeune.  Elle 
20  terrassait  l'homme,  qu'elle  saisissait,  tout  en  restant  elle- 
même  debout  sur  ses  jambes.  Un  meysarite  lui  demanda: 
„Jeune  fille!  es-tu  vierge  ou  bien  dépucelée V  2.  „Je 
suis  vierge,  répondit-elle  ;  depuis  ma  naissance,  pas  un 
ne   m'a   relevé  le  pan  (de  la  chemise).   Celui  qui  me 


1)  Elle  parle  de  ses  grandes  babines.  Neyfân  est  une  montagne 
dans  le  pays  des  'Awâliq. 

2)  Elle  veut  dire  que  c'est  le  »— j;  qu'il  lui  faut. 
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plie  le  bras,  je  me  donnerai  à  lui  en  mariage.  Et  toi, 
cVou  es  tu,  le  brave  homme  ?  —  „Je  suis  meysarité*^  — 
„Et  moi,  je  suis  moitrqouchite."  —  „Je  veux  te  demander, 
lui  dit-il,  à  propos  de  ta  force,  ce  que  tu  manges^ — 
„Je  bois  du  lait,  lui  répondit-elle,  additionné  de  beurre  5 
et  de  mieiy  3.  Si  tu  vois  le  corps  de  la  fille  ferme, 
c'est  qyd  elle  est  vierge,  et  celle  dont  tu  trouves  les 
fesses  et  les  mamelles  flasques  et  le  corps  mou,  c''est 
qu'elle  a  déjà  été  f...ue. 

35.  10 

JI3  Lo    Le  blé  devient  amer. 

Un  homme  avait  un  jeune  fils  dont  la  saiité  était 
excellente.  Le  manger  de  celui-ci  consistait  en  froment. 
Ensuite,  son  père  lui  dit:  „ Mange  du  froment,  mon 
fils,  tant  qu'il  est  doux,  avant  qu'il  devienne  amer."  is 
Le  jeune  homme  répo7idit:  „  Comment  le  froment j^eut- 
il  aussi  devenir  amerV  Le  père  dit:  „Oui,!  il  devient 
amer.''  2.  Le  fils  ne  voulait  pas  croire  que  le  froment 
pût  aussi  devenir  amer,  jusqu'à  ce  qu'il  tombât  malade. 
Son  père  lui  apporta  alors  du  froment,  en  lui  disa7it  :  20 
„mange  !"  Il  eii  mangea  une  bouchée  et  dit  à  son  père: 
„Le  froment  est  amer,  il  n'est  pas  mangeable  ^)."  3.  Le 
père  lui  répondit  aloî's  :  As-tu  compris  que  le  froment 
devient  amer?  Je  fai  dit:  mange  tant  qu'il  est  doux. 
Sache  à  présent  que  le  froment  devient  amer  "  ^)/  25 

1)  Ou  je  ne  peux  pas  le  manger.  2)  Le  père  voulait  que  son 

fils  mangeât  du   froment   pour   se  fortifier,  car,  étant  malade,  il  ne 
pourrait  plus  en  manger.  Le  fils  ne  le  comprit  pas. 
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36. 

Tout  blé  atteint  par  la  pluie,  si  tu  le  déposes,  pen- 
dant qu'il  est  mouillé,  au  magasin  ou  da7is  le  réser- 
voir ad  hoc,  sans   Vépandre  au  soleil  après,  devient 
5  amer.  Et  si  tu  répands  au  soleil,  il  devient  comme  le 
blé  de  l'aire. 

37. 

Qui  est-ce  qui   m'a  tapé  sur  le  derrière? 

//  y  avait  une  bataille  depuis  midi  jusqu'au  coucher 
du  soleil.  La  bataille  se  chauj^ait  et  les  S  aie  h  et  les 

A 

loFara^  se  chargèrent^).  Or,  une  jeune  fille,  Amineh, 
fille  d'Ahmed,  était  debout  sur  la  levée  du  champ  en 
poussant  des  trilles  d' encouragement,  lorsque  les  deux 
partis  se  chargèrent.  2.  Elle  vint,  guidée  par  la  voix 
de  SâleP),  sachant  que  ces  gens  la  cherchaient.  Elle  est 

15  courageuse  et  décidée.  Lorsqu'elle  arriva  auprès  de 
Sâleh,  celui-ci  se  plaça  à  côté  d'elle  et  mit  le  fusil 
sur  Vépaide  de  la  fille  et  tirait.  3.  La  balle  (d'un 
des  Sâleh)  la  frappa^)  à  la  cuisse  et  elle  dit:  „Qui 
est-ce   qui  m'a  tapé  sur  le  derrière?"   On  lui  répond: 

20  „ Personne  ne  t'a  tapée."  —  „  Voilà  quune  balle  t'a 
blessée,"  lui  dit  Sàleh.  C'est  quelle  ne  s'en  apercevait 
pas   tout  de  suite  et  pjensait  que  quelqu'un  Veut  tapée 


\)  Les  deux  tribus  parentes  se  faisaient  »la  guerre"  en  se  jetant 
des  pierres! 

2)  Le    frère    de   mon    Fadl   el-Mej^sarî.    I!    est    renommé  pour  son 
courage. 

3)  Propr.  :  détona. 
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sur  le  derrière.  Elle  resta  tranquille  à  la  maison,  jusqu  à 
ce  qu^elle  se  fût  rer)iise  de  sa  blessure.  Chez  nous,  cest, 
d"* après  la  Loi,  une  honte  de  donner  une  tape  sur  le 
derrière. 

38. 

L'histoire  de  rbomme  et  du  lion^).  5 

//  y  avait  un  homme  marchand,  s  occupant  de  com- 
merce. Plus  tard,  il  partit  pour  un  pays.  Il  lui  vint 
des  voleurs  qui  voulaient  le  tuer  et  tomber  sur  lui  à 
coups  de  fusil.  Aloi^s,  il  leur  dit:  „Qite  vous  ai-je 
fait?  Si  vous  voulez  de  F  argent,  je  vous  en  donnerai.^''  lo 
2.  Ensuite  un  (des  voleurs)  parla:  „Nous  voulons  te 
tuer,'^  dit-il.  Le  marchand  p)rit  (alors)  la  fuite  et 
entra  dans  une  grotte  dans  le  sol.  Il  y  trouva  un  lion. 
Celui-ci  se  leva  et  le  laissa  dans  la  grotte  et  sortit 
auprès  de  ces  gens  qui  se  trouvaient  dehors  et  voulaient  is 
tuer  Vhomme.  3.  Il  sauta  sur  eux  et  les  mangea.  Il 
rentra  ensuite  dans  sa  caverne,  ou  il  trouva  Vhomme 
assis"^).  Il  lui  fit  signe  de  la  tête  de  sortir.  Lliomme 
sortit.  4.  Celui-ci  marcha  un  peu  et  trouva  un  autre 
lion  et  dit:  „ô  Seigneur,^'  qu^ ai-je  fait?  U abord  il  ^^ 
y  avait  des  hommes  qui  voulaient  me  tuer  ;  je  me  suis 
enfui  d^eux  et  je  suis   entré  dans   la  grotte,  où  fai 


1)  La  traduction  serre  de  pi-ès  le  texte  datînois. 

2)  Malgré  le  participe  ij*JL^,  il  ne  s'ensuit  point  que  l'homme 
fût  véritablement  assis.  Si  iA*i  dans  le  Mord  et  ;j*J^  dans  le  Sud 
ont  pris  le  sens  de  se  trouver^  rester,  demeurer,  c'est  que  l'Oriental, 
se  trouvant  quelque  part,  est  de  préférence  assis.  Du  reste.  |»L«iLv<! 
a  aussi  ce  sens,  surtout  dans  le  Sud. 
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trouvé  un  lion  qui  ma  délivré  d'eux  ;  j'en  suis  sorti 
et  ensuite  fai  trouvé  un  autre  lion;  ô  Seigneur!  qii' 
ai-je  fait  ici-bas  que  toutes  les  fois  je  trouve  quelque 
chose   de  mal?  5.  //  retourna  et  alla  auprès  du  pre- 

5  mier  lion,  dans  la  grotte  duquel  il  entra.  Le  lion  en 
sortit  et  trouva  Vautre  lion  qui  voulait  manger  T homme. 
Les  deux  lions  se  rencontrèrent  et  commencèrent  à  s^ at- 
taquer. 6.  Le  premier  lion  fit  un  saut  et  tua  le  second 
qui  avait  attaqué  Vhomme.  Il  entra  auprès  de  Vhomme 

10  (dans  la  grotte)  et  lui  fit  un  signe  de  la  tête  voulant 
dire:  Sors! 

7.  L'homme  sortit  et  dit:  „Grâce  à  Dieu,  ô  Seigneur  ! 
„D^ abord  les  voleurs  sont  venues  voulant  me  tuer,  et  le 
lion  m^a   délivré  ;  je  suis  alors  sorti  "pour  m'en  aller, 

15  et  voilà  que  je  trouve  un  autre  lion;  j^  ai  pris  la  fuite, 
et  le  premier  lion  irUa  délivré  ;  ô  Seigneur  !  qvi!  ai-je  fait 
ici-ba^V  8.  //  s^ achemina  et  trouva  un  puits  sur  lequel 
il  s'assit  et  commença  à  pleurer.  Le  soir,  aiinva  auprès 
de  lui  une  caravane  dont  les  gens  lui  dirent:  „Qu^  a^-tu, 

20  hommey  que  tu  restes  là  sur  le  puits  à  pleurer?"'  — 
9.  „  Laissez-moi,  leur  répondit-il  ;  après  avoir  été  mort, 
je  suis  redevenu  vivant  ;"  —  „  Comment  ce  miracle  F" 
demandèrent-ils  ?"  —  „'Je  vous  le  dirai,  riposta-t-il." 
Je   suis   un   marchand  m^occuparit  de  commerce  ;  fai 

25  entrepris  ce  voyage  et  fai  trouvé  des  gens  qui  voulaient 
me  tuer.  J^ai  pris  la  fuite  devant  eux  et  je  suis 
entré  dans  une  grotte,  ou  j'ai  trouvé  un  lion.  10. 
Celui-ci  sortit  à  leur  rencontre,  me  délivra  deux  et  les 
tua.  Il  me  dit:  ^Marche!'''  et  fai  marché  et  fax  trouvé 
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un  autre  lion  qui  voulait  me  tuer.  Je  me  suis  enfui 
de  lui  et  me  suis  dirigé  vers  le  premier  lion.  Ce  der- 
nier, en  me  voyant,  me  laisse  dans  la  grotte  et  sort 
contre  Vauti^e  lion.  II.  Ils  se  sont  alors  attaqués,  et  le 
premier  tua  le  second.  Il  me  dit  „Sors  !"  —  Je  suis  5 
so7'ti,  fai  marché  et  jai  trouvé  un  puits.  Là  je  me  suis 
assis  et  me  suis  mis  à  pleurer.  Mais  vous  autres,  vous 
serez  bons  pour  moi;  amenez-moi  avec  vous  et  laissez- 
moi  aller  voir  mes  enfants  et,  après  ce  qui  m'est  arrivé 
de  revers  dans  ce  pays,  je  ne  voyagerai  plus  du  tout:  jg 
trois  fois  fai  été  sur  le  point  de  moitrir.  12.  Le  lion  ne 
ni  aurait  pas  délivré,  que  je  serais  certainement  mort. 
Je  veux  aller  voir  les  miens  et  leur  raconter  ce  qui 
m  est  arrivé  en  fait  de  soucis  pendant  ce  voyage.''''  Les 
gens  de  la  caravane  V amenèrent  en  lui  disant  :„  Allons  !  15 
viens  avec  nous,  nous  te  prendrons  avec  nous,  et  ne  crains 
rien."  13.  On  l'amena  et  on  continua  à  marcher  jusqvH ace 
quon  arrivât  au  pays  du  marchand.  Celui-ci  alla  alors 
rejoindre  sa  femme  et  ses  enfants.  Il  se  mit  à  pleurer. 
„0u  as-tu  été?"  lui demanda-t-on.  Il  leur  raconta  alors  2Q 
tout  ce  qui  lui  était  arrivé. 

39. 
Le  canal  de  dérivation  du  wàdi. 

Nous  faisons  un   barrage   (une  digue  ^)  de  pierres 
et  d''arbres,  sur  le  bord  du  wâdi,  transversalement  afn  25 


1)  Les  mots  entre  parenthèses  se  rapportent  au  texte  de  Beyhân. 
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que  le  canal  de  dérivation  prenne  la  quantité  suffisante 
d^eau.  On  met  dessus  du  branchage  de  jujubier,  de 
sa'^am  et  de  Lycium  arabicwn.  [Et  Von  met  là-dessus 
le  cl  a  m  î  r,  qui  consiste  en  branchages  épineux,  de  ju- 
^  jubier,  de  Salvadora  persica  et  d'Acacia  etbdica\  Le 
barrage  collecte  Veau,  qu'il  envoie  dans  le  canal  de 
dérivation,  et  celle-ci  entre  dans  le  canal  ^irrigation 
jusqu'à  ce  quelle  remplisse  les  champs  [jusqu'à  ce 
qu'elle   couvre   les  chamjjs].  2,   On  irrigue  les  champs 

10  Vun  après  Vautre,  et  lorsque  le  sol  a  absorbé  assez 
deau,  on  va  couper  le  canal  de  dérivation  et  on  enlevé 
le  barrage  (d'arbres  et  de  pierres),  laissant  Veau  couler 
à  Vautre  barrage,  et  ainsi  jusqu'à  ce  que  tous  les  champs 
du   wâdi  {les   champs   de   tout  le  tuâdï)  aient  fini  de 

15  boire.  Dans  le  W.  Marrân  [BeyMn]  il  descend  beau- 
coup d'eau  vers  la  mer.  3.  Voyant  que  Veau  va  dé- 
truire la  levée  de  terre  et  qu'il  s'y  produira  une  échan- 
crure  par  t affouillement  du  torrent,  on  y  fait  un 
ouvrage   de  protection   [on  y   met  une  palissade]  [de 

20  cette  façon]:  On  empile  des  arbres  dans  Véchancrure 
et  on  les  tasse  avec  des  pierres  placées  dessus,  afin  que 
Veau  soit  repoussée  de  la  levée  de  terre.  4.  On  racle 
la  terre  avec  le  racloir  (tiré)  j)ar  des  bêtes  de  labour 
afin  que  la  levée  (ainsi  formée)  retienne  Veau.  Lorsque 

25  le  champ  est  suffisamment  abreuvé,  on  le  laisse  {ainsi) 
jusqu'à  ce  que  le  sol  se  sèche.  On  fait  alors  des  sillons 
avec   la  charrue.  Après  cela,  on  sème^)  le  sejf  et  le 


i)  Propr.  :  on  jette. 
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Vigna  sinensis  et  Von  mêle  ensemble  (en  semant)  le 
sésame,  l'indigo  et  le  coton.  5.  Le  sésame  pousse  le 
premier,  puis  le  seyf,  ensuite  P indigo  et  le  coton.  Le 
sésame  mûrit  d'abord,  et  on  l'arrache,  et  ensuite  le 
seyf,  qu'on  coupe  (alors).  Lorsqu'on  en  a  fini  avec  5 
le  seyf,  on  coupe  V indigo  et  ensuite  on  attend  quarante 
jours  pour  le  couper  ime  seconde  fois  avant  de  récolter 
le  coton  (ce  qui  se  fait)  de  huit  jours  en  huit  jours, 
jusqu'à  ce  que  le  cotonnier  soit  devenu  sec. 

40.  jo 

Récit  de  Nàsir  Ba  S^êreh  le  liammâmite. 


On   met  un   corbilion  en  folioles   de  palmier  nain 
(sous  l'arbre).   On  fait  une  incision  au  tronc  du  pal- 
mier et  l'on   met  un  entonnoir  fijjcé  dans  un  trou  du  15 
tronc.   Le  vin   coule  ensuite  goutte  à  goutte  par  l'en- 
tonnoir dans  le  corbilion. 

On  y  vient  avayit  la  pointe  du  jour,  2.  et  qui  veut 
boire,  boit,  et  qui  veut  en  mettre  dans  des  vases,  y  en 
met.  Le  vin  ne  grise  pas  celui  qui  y  est  adonné,  mais  20 
il  grise  celui  qui  n'y  est  pas  accoutumé. 

b. 

Nous  avons  vu  un  homme  ivre  qui  se  dodelhiait  sur 
la  route   et  nous  jetait  des  pierres.  Nous  V avons  em- 
poigné par  la  ceinture  et  régalé  de  graines  [de  dur  ah]  25 
macérées  (dans  l'eau).  Il  a  alors  repris  possession  de 

16 
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ses  sens.  2.  J^os  compagjions  s'en  sont  allés,  et  nous  lui 
avons  rendu  son  poignard  et  sa  pique.  Les  nôtres  sont 
partis.  jSfous  avons  ensuite  attrapé  deux  chameaux,  que 
nous  avons  tués  d'un  coup  de  poignard  dans  le  ventre. 
5  Et  après,  nous  avons  passé  devant  un  puits  dont  nous 
avons  démoli  les  perches  de  puisage  et  nous  y  avons  mis 
des  branchages  épineux.  2.  Les  gens,  propriétaires  des 
chameaux,  nous  ont  poursuivis,  mais  nous  avons  monté 
dans  les  montagnes  et  nous  nous  sommes  sauvés.  Les 
10  autres  se  sont  désistés  de  nous  poursuivre  et  s'en  sont 
retournés.  Nous  autres,  nous  sommes  rentrés  dans  nos 
familles. 

41. 
La  saillie  de  la  chamelle. 

Lorsque  \la  jeune  chamelle  ou  bien]  la  chamelle  est 
15  en  chaleur,  on  F  amène,  on  la  fait  agenouiller,  et  Von 
délie  le  chameau  étalon.  Il  y  a  des  chameaux  qui  sail- 
lissent et  d'autres  qui  ne  le  font  pas.  Le  chameau  qui 
est  habitué  à  la  monte,  écarte  les  jambes  de  devant 
(et  se  met)  sur  elle.  2.  Ze^arc/zm  (chamelier) y ihlat 
20  1  e  h  a  '^),  c'est-à-dire,  il  preiid  le  p)énis  du  chameau  afin 
qii'il  (le  pénis)  vienne  tout  droit  dans  la  vulve  de  la 


i)  Ayant  étudié,  pendant  mon  long  séjour  en  Orient,  le  chameau 
(que  pour  ma  part  je  trouve  la  béte  la  plus  détestable),  je  puis  con- 
firmer le  dire  de  mon  Datînois.  J'ai  aussi  une  fois  possédé  un  étalon 
de  pur  sang  arabe,  ^^LçS^o  ,  qui  marchait  à  côté  d'une  jument  sans 
jamais  lui  sauter  dessus,  parce  qu'il  ne  l'avait  pas  appris. 

2)  LgJ   iil>  ou  xî  est  le  terme  technique. 
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chamelle  et  le  fourre  dedans.  3.  Cela  fait,  il  prend 
la  queue  du  chameau  et  celle  de  la  chamelle  et  les  lie 
ensemble  par  leurs  poils  en  faisant  un  noeud,  quHl 
resserre  bien.  Le  chameau  tire  des  coups  à  la  chamelle 
en  lui  témoignant  son  bonheur,  tandis  qu'elle  mugit  5 
à  cause  de  la  pesanteur  du  chameau.  Lorsque  le  cha- 
meau en  a  eu  assez,  on  lui  saisit  les  jambes  de  devant 
et  on  le  pousse  du  dos  de  la  chamelle,  qui  se  levé 
alors.  4.  Si  le  chameau  enlevé  le  noeud,  ce  sera  un 
mâle,  et  si  la  chamelle  Venlève,  ce  sera  une  femelle.     10 

Si  la  chamelle  est  fécondée,  elle  levé,  au  bout  d'un 
mois,  la  queue  e7i  forme  d'anneau,  et  F  on  comprend^) 
alors  qu^elle  est  pleine. 


1)  Avec  ^.gAg'i'  il  faut  sous-entendre  ^:S^.:^!  ou  quelque  chose  d'ana- 
logue, car  le  verbe  ne  se  rapporte  pas  à  la  chamelle,  mais  correspond 
à  notre  verbe  irapei'sonnel  :  il  est  alors  compris  des  gens. 


II. 

TEXTES  POÉTIQUES. 


A. 

POÉSIES  SE  RAPPORTANT  AU  DRAME  DE  SAM'AH. 
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42. 


1.  0  Sâleh,  fils  de  Bedr,  voilà  une  honte  pow  toi, 

[et  tu  en  auras  une  autre  'pareille  ! 
0  poète  des  jeunes  filles  sveltes,  toi  qui  as  ta  fille 

[cachée  à  Dôbah!^)  s 

2.  0  fils  de  ^Aééâl!  toi,  le  grand  chef  de  tous  les '^Olah: 
Tu   ne  seras  satisfait  que  lorsque  tout  le  monde 

[sera  enveloppé  de  son  linceul. 

3.  0  vous  qui  priez  à  el-Giblah,  vous  priez  à  la 

[pointe  du  jour^),  lo 
A  midi  et  à  Va  sr:  chacun  de  vous  prend  une  écuelle  ^). 

4.  Dieu  fa  éprouvé,  ô  Lebîs  élevé,  d accès  difficile'^)! 
Tu  as  ruiné ^)    W.  Marrân,  depuis  sa  naissance 

[jusqiCau  plus  bas  de  res  ravins. 


43. 


15 


1.  Le  fils  de  Bedr  dit:  Si  ma  fitlle  a  manqué  à  son 

[honneur, 
Que  de  femmes  n'entraînent  après  elles  des  malheurs  ! 

2.  Le  fils  de  Bedr  dit:  il  nous  est  parvenu  des  vers, 

ô  Sa'^îdite  ;  20 
JSfous  avons  tardé  (k  y  répondre),  mais  el-Hidr  a 

[étendu  son  vêtement'^). 

3.  J''ai  tué  Salim  et  Miêbah  et  le  fils  de  '^Abd-el-  Welî. 


i)  aux  Hasanah       2)  =  ^^.>JClJî  H^Lo.         3)  pour  faire  le  yoy^. 

4)  Le  Mi.  Lebis  est  sur  le  terrain  des  Hasanah. 

5)  C'est-à-dire,    Nâsir   "^Alî   qui   enleva   Sam'ah.   Le   poète   prévoit 
la  guerre. 

6)  Le  Hidr  donne  la  victoire  aux  Mayâsir. 

17 
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Je    leur   ai  fait  goûter   la  mort,  qui  est  pour  via 
[satisfaction  comme  le  goût  du  miel  clans  ses  cires. 

4.  Le  Jils  de  Bedr  dit  :  Je  ne  suis  pas  un  î;z7  q  a  b  î  1  î  ; 
J''ai  yris  les  braves  guerriers  (les  chamois)  qui  à 

5  [el-Fe§§  défendaient^)  ses  remparts. 

A 

5.  0  ^Omav')!   Le  pouvoir  [de  dieu  =  la  guerre]  a 

[retenti,  regarde-le. 
Depuis  Mt.  Marrân,  à  el-Kindîl  jusqu'au  Mt.  Daubah. 

6.  Et   toi,  il  faut   que  tu  prennes  garde  et  que  tu  te 
10  [gardes  des  ^Olah, 

Qui  tirent  sur  T  adversaire  avec  la  poudre  n^.  ^jusque 

[devant  ses  portes. 

7.  Le  fils  de  Bedr  dit:  à  présent  il  y  a  la  guerre 
contre  les   Nâsirites  ;   et   le  seigneur  le  plus  grand 

15       d'el-Faré,  mon  coeur  en  garde  encore  le  souvenir^). 

8.  Sache  quà  Végard  des  femmes  on  ne  saurait  avoir 
de  la  dureté  (car  elles  n'ont  pas  de  nâmùs)  et 
r homme  (qui  nous  a  couverts)  de  honte  et  qui  m' a 
pris  [la  nièce]  aura  à  supporter  ses  propres  fautes. 

20  9.  Le  fils   de   Bedr  dit:   depuis  que  Sâleh'^)  fut  tué, 

[nous  n'avons  point  appris 

1)  Je  croyais  d'abord  que  ^c*^  était  ^c*^  se  rapportant  à  ujj.O, 

^  ^   û     - 

mais  l'auteur  l'expliqua  par     g>«L>.  On  dit  ^c*^^  et  (C^-^'i  défendre. 

2)  V.  p.  99.  3)  Cet  "^Omar  b.  Ahmed,  dont  provient  la  poésie 
précédente,  est  »un  grand  seigneur"  des  Heytam  b.  Ahmed  à  el- 
Fars  des  em-Sa'^îdî.  Le  poète  veut  dire  que  l'heure  de  régler  les 
comptes  avec  '^Omar  viendra. 

4)  Sâleh  b.  Dir'^àn  em-Sa'^îdî,  tué  par  les  Nalja'^în,  sans  que  les 
Ahl  em-Sa'^îdî  eussent  rien  fait  pour  le  venger.  Ceux-ci  sont  connus 
pour  être  lâches. 
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Quon   ait  soigné  un  bédouin  (des  vôtres)  pour  sa 

[blessure. 

44. 

1.  De  ma  part  deux  mille  saluts,  ô  famille  puissante  ! 
Tant  que   le  torrent  de  la  montagne  coule  dans  le  ^ 

[canal  cV irrigation. 

2.  Le  sultan  vous  est  venu  avec  des  troupes  nombreuses  : 
Il  fera  disparaître  les  blessures  de  la  vertèbre  dorsale 

\et  du  poumon. 

45.  .  10 

1.  Ceci  est  une  affaire  de  la  pdus grande  importance^); 
C^est  qu^elle  est  lourde  comme  la  montagne  d^es- 

[Serrîeh  *). 

2.  Personne  ne  la  résoudra, , excepté  toi,  ô  guépard! 
Toi  qui  nages  daîis  les  mers  débordantes^).  i5 

46. 

1.  Salut  à  quiconque  nous  souhaite  la  bienvenue! 

Et  le  jugement,  nous  le  rendrons  sur  le  belvédère  *). 

2.  Le   sultan   vous   est   arrivé  à  cause  des  événements 

[qui  sont  survenus  20 
(et   il  jugera),   que   ce   soit  mille   ou  cent  (réaux 

[qu'il  vous  fera  payer). 

4)  Littéral.:  rien  n'est  plus  grand  qu'elle. 

2)  Voyez  vol.  I  p.  740. 

3)  Toi  qui  connais  tout  ;  qui,  par  ton  éloquence  et  ton  expérience, 
domines  tout  et  dont  les  pensées  planent  sur  de  grandes  choses. 

4)  Il   rendra  un  jugement  aussi  élevé  que  le  ^olliyel  de  vos  husn. 
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47. 

1.  Mais  nous  refusons  et  nous  n^ acceptons  [les  pro- 

[positions]  de  i^ersonne, 
Si  ce  ii'est  de  toi  dont  les  sentiments  dHionneur 
B  [sont  parfaits. 

2.  Quant  aux  Nâsirites,  il  vaudrait  bien  mieu^  quHls 

{fassent  sortir  le  poison  ^)  de  la  tribu, 
S'ils  veulent  qu'il  y  ait  la  imix  entre  nous. 

48. 

10  1.  Api'h  qu'on  eut  rendu  contre  nous  un  jugement  qui 

[ne  fut  pas  accepté, 

Que   de  nouvelles  so7it  parvenues   au  seigneur  des 

[timbales  et  des  roulements  de  tambour  le  soir! 

2.  Bin   Hâdi  a  consulté  le  sultan,  mais  sans  résultat. 
15       //  soujfi'e,  lui,  de  somnolence  ^),  tandis  que  je  veille, 

[moi,  au  lieu  de  sommeiller. 

3.  Apres   la   consultation,   nous  nous  sommes  emparés 

[de  Meg'alî  b.  ^Awad^): 

Il  ny   a  pas   de  quoi  se  fâcher,  lorsqu'un  rebelle 

20  [est  tué  à  la  guerre. 

4.  Le  fils  de  Bedr  dit:  c^est  que  tout  le  monde  reçoit 

[sa  quote-part  (dans  la  vie), 

Le  pronom  dans  L§lii  v.  2  se  rapporte  à  *.*X=>,  car  on  dit  &.*Xi>  J^ii, 
rendre  le  jugement. 

i)  Le  poison  qui  empoisonne  les  relations  entre  les  tribus  est  Sam'ah. 

2)  Les  Orientaux  considèrent  le  (j^Lsù  comme  caractéristique  d'un 
esprit  en  peine;  on  reste  préoccupé  et  on  a  envie  de  dormir,  mais 
on  ne  le  peut  pas,  tant  on  est  tourmenté  par  les  pensées. 

3)  fils  du  ^ûqil  des  Nâsirites  (==  Zâmik). 
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Et  encore   cherché-je   queïqu^un,  pour  qui  fai  une 

[balle  n\  5  '). 
5.  Et  si  c^est  une  balle  de  carabine,  c'est  que  faime 

[mieux  cela  {tant  mieux), 
Ajîn   que    la   douleur  se  guérisse,  si  fai  des  batte-  s 

[ments  de  tête. 

49. 

A  A 

1.  0  Pays  des  Vallées  !  0  Mt  Marrân  d'accès  difficile  ! 
Les  montagnes  {torrents)  d'el-Kaur  se  déversent  dans 

[la  haute  mer.  lo 

2.  Relève  tes  digues,  et  tu  protégeras  tes  hommes^) 
Avec   des   boeufs   aux  grandes   cornes   qui  ont  les 

[andouillers  plies. 

50. 

1.  Je^)  vais  sortir  la  scie,  si  un  travailleur  sort,  15 
et  qui  le  matin  jettera  un  morceau  de  bois  sur  Vautre. 

2.  Qui  tiî'era  la  corde  du  filet  qui  n'a  pas  de  fin? 
Elle  est  justement  tombée  dans  la  mer  oh  elle  s'est 

[accrochée  ^). 
51.  20 

1.  B.  Motakhar  répare  des  fusils  à  canon  damasquiné 

[et  lisse. 

Et  le  Barhamite  pile  la  poudre  n^.  5  dont  la  plaie 

[est  on  ne  peut  plus  agréable^). 

1)  C'est-à-dire,  pour  Nâsir  qui  enleva  Sam^ah. 

2)  Ou  tes  champs^  le  mot  qi-V  ayant  les  deux  sens  ;  propr.  :  corps. 

3)  Le  raeysarite.  4)  Littéral.  :  à  l'endroit  de  Vaccrochement. 
5)  Pour  celui  qui  la  produit. 
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2.  Sàleh  dit,  de  même  que  Hoseyn^)  et  em-Heytamî^): 
Qui  s^en  va,  ceux  d'el-Qoleytah  et  Dauhah  le 

[maudiront. 

3.  Les  carabines  sont  avec  nous,  et  les  fusils  sont  en 
5       [grand  nombî^e,  et  le  plomb  t  â  i  b  i  est  d'Aden  (acheté) 

\en  lingots  qui  ne  sont  pas  à  vendre. 


52. 


1.  Taime  mieux  tirer  des  coups  de  fusil  pendant  une 
heure  que   (de   recevoir  une  indemnité  de)  1200 

10  \réaux. 

Que  faire  de  cette  fortune  ?  0  vous,  gens  d'une  for- 

[tune  que  vous  gagnez! 

2.  Dis  à   ton  oncle  '^Alî  (Hâdî);  o  el-Me^^alî,  fils  de 

]^Awad')! 
15       V éclair   de   la  guerre   a  déjà  paru,  et  ses  nuages 

[donnent  de  la  pluie. 

3.  Ne  te  retires  pas,  car  pour  nous  il  ii!y  a  plus  de 

[7'etraite  : 

Voilà  quon  prépare  la  fosse  de  celui  qui  a  été  tué 

20  [et  on  V enterre. 


4)  Son  père.  2)  le  cousin  de  Hoseyn. 

3)  La  généalogie  est  celle-ci: 

Heydarah  Les  numéros  indiquent  la  série  de  la  %qâlah. 

I  El-Meg'alî  b.  Mas'ûd  est  le  'âqil  actuel. 

'Abd  Allah 

2  Hàdî   1  Mas'ûd 

I        _J . 

■^Alî       4'Awad,     3  Siîlim,     5  el-Meg'alî,     'Abd  Allah 

Nâsir      el-Megali  Hoseyn 
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4.  La  lâcheté!  Ji  d'elle  pour  un  qabîlî  qui  est  lâche! 
On  ne  le  considère  plus  dans  une  réunion  d'honneur. 

5.  Quel  blâme!  Celui  qui  vous  a  couverts  de  honte  est 

[votre  compagnon, 
Nâsir,  jils  de  "Alî,  qui  commet  des  actions  réprou-  5 
[vables,  sans  que  vous  le  réprouviez. 

6.  Réjouis-toi,   0    mon   cœur!    Qu^il  est  beau  de  tuer 

[des  Arabes! 
Et  qu'il  est  beau  le  blé  que  vous  vendez,  ô  gens  de  blé^)! 


53. 


10 


1.  0  tonnerres  de  fusils!  Quelle  nouvelle  avez-vous? 
Je  veux  te  demander  à  propos  de  Hoseyn  el-Meg'^alî 

[et  de  Bin-Hddî. 

2.  Pourquoi  compter  sur  des  boeufs  qui  ne  nous  con- 

[viennent  pas?  is 
Je   ne  fais   cas  que  de  celui  qui  laboure  le  matin 

[à  mes  côtés. 

3.  N^ avez-vous  pas  eu  plaisir  aux  contribules  d Abu 

[Heydarah, 
Lorsque   dans   la  journée  ils  criblent  de  coups  les  20 
[loups  qui  {nous)  courent  sus? 

54. 

1.  Aujourd'hui,   ô   Saniah,    tu  vois  que  les  chevelures 
De  ceux  qui  formèrent  ton  cortège  nuptial  ont  fini 
[sur  les  barres  des  brancards  funéraires.  25 

1)  Voyez  le  commentaire. 
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2.  Si  tu  étais  restée  à  Qarn  em-Me^^alî,  (cela  aurait 

[été  mieux), 
Et  (ton   mari)    el-Heytamî   aurait  cUpensé  sur  toi 

[bien  des  réaux, 

5  55. 

1.  Esclave!  fils  de  père  esclave!  fils  de  mère  esclave! 
Que  de  chefs  sont  tués  et  que  de persotiîies  de  valeur! 

2.  Marrân  va  devenir  une  friehe  et  W.  Tuali  de  même, 
Et  les  guerriers  ')  pilleront  dans  vos  campements» 

10  56. 

1.  Abu   Nabéah  dit:  ce  soir,  je  vous  salue  cent  fois. 
Depuis  mon  cliâteau  d'el-Qufi,  de  la  poudre  n^.  5 

{qui  pousse  la  balle. 

2.  J'^ai  fait  dans   le   ivâdi  une  barrière  qui  empêche 
15  \les  empiétements  (de  l'eau-), 

0  tribus!  parce  que  je  vois  que  la  guerre  sera  longue  ^). 

3.  Celui  qui  se  fâche  *)  7ie  fera  pas  partir  {en  guerre) 
de   courageux  guerriers   à    Wâdi  Marrân,  d'où  la 

[mesure  de  poudre  augmente. 

20  4.  Les  fusils,  je  les  fais  '),  et  les  balles  sont  avec  moi, 

Quand  même   le  seigneur  d''el-Feg§  dirait  que  fai 

[pteu  d'hommes. 


1)  Propr.  :  gens  des  crosses. 

2)  ou  des  hommes. 

3)  Propr.:  que  tes  cordes  sont  longues. 

4)  de  la  guerre.  5)  ou  sont  dans  ma  main. 
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57. 

1.  Abu  Nahéah  dit:  Chante!  Do7ine-moi,  ô  ma  veine! 

[la  faculté  de  chanter  '). 
Tantôt  la  terre  est  sans  pluie  et  tantôt  elle  est  verte. 

2.  Je   t'ai  fatiguéj  "Ait  Hdcli,  et  je  ressens  moi-même  5 

\de  la  fatigue 
Par   la   préoccupation   de  la  guerre:  ceci  est  pour 

\toi  et  cela  ])Our  moi! 

3.  Tantôt   (la  guerre)  nous  vient  à  midi,  tantôt  à  la 

[pointe  du  jour,  lo 
Et  tantôt  dans  V après  midi  :  chacun  s' est  bien  aperçu 

[de  nos  coups. 

4.  Nos   coups   ont  retenti,   et  vos  coups  à  vous,  nous 

[les  entendons 
Sous  le  Mt  Marrân,  ou  les  païens  avaient  fixé  leurs  is 

[demeures. 

58. 

1.  Voici  ce  que  dit  le  frère  de  Heymed'.  Les  nouvelles 

[de  tout  homme  bien  me  plaisent^); 

2.  Les  7iouvelles  de  Bir  "Aééâl  qui  devient  plus  grand  20 

[dans  la  guerre; 

3.  Qui   tua  les  fils  de  la  famille  de  JSfâsir  cpii  n^ont 

[jms  d'égal. 

4.  Le  jour  quil  y  avait  des  halles  et  de  la  bonne  poudre, 

5.  //  ne  se  souciait  poi7it  si  la  charge  (du  chameau)  25 

[était  trop  grande. 

4)  ou:  inspire-moi. 

2)  à  entendre  .ses  exploits  de  guerre. 

18 
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6.  Oest  pour   lui^)   que   les  jeunes  filles  broient  (les 
drogues  pour   s'en  peindre  la  figure)  dans  toutes 

[les  fêtes. 

7.  Bir  '^Alî  MuJisin^)  le  sait,  et  le  sait  aussi  Farîd. 

5  8.  Dans   les   réunions,   on   devise  sur  les  hommes  qui 

[sont  courageux. 

59. 

1.   0  el-Qoleytali!  0  Dauhah  et  Far^ân! 

Direz-vous  que  vous  avez  enfin  a^sez  de  Bir  "Aééâl  ? 


1)  Bir  "^Assâl,  mari  de  Sam'ah. 

2)  Le  sultan  de  Lahig. 


B. 

POÉSIES  DIVERSES. 
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60. 

1.  Dit  le  Fo7%  Jils  du  Fort,  le  "auïaqite: 
Personne    dans    le    monde    nest  fort,    si   ce    ri  est 

[(excepté)  moi. 

2.  Nous  prélevons  la  dîme  sur  Beyliân  et  sur  Marwahali,  5 
De  même  que  sur  el-Hautah  Supérieure  et  sur  ceux 

[qui  se  sont  fixés  à  Bena. 

61. 

1.  Dis  au  Fort,  fils  du  Fort,  le  ^aidaqite, 

Dont  V armée  s'est  affaiblie  et  dont  Vos  est  ramolli:  10 

2.  Celui    qui   a    vendu    ses  frères  pour    ds    Targent 

\expiatoire 
Ne  prélèvera  la  dîme .  ni  sur  el-Hautah  ni  sur  Bena. 

62. 

1.  Je  te  salue  ce  soir,  ô  chef  de  la  tribu!  15 
Et  vous,  gens  des  crosses  de  fusils,  qui  accélérez  la 

[marche  ! 

2.  Si  les  troupes  des  "Aulaqites, 

Les  Supérieurs  et  les  Inférieurs,  viennent,  ce  sera, 

[par  Dieu,  en  pure  p>erte  ^).  20 

63. 

A 

1.   0  toi,  qui  as  composé'^)  ces  paroles,  nous  ne  som- 
[mes  pas  venus  chez  (pour)  vous  ^). 

\)  Car    les   '^Olah    ne   paient    pas   la   dîme,    étant   indépendants  et 
n'ayant  pas  de  sultan. 

2)  ou  commencé,  car  oAj  a  originairement  ce  sens. 

3)  Mais  chez  d'autres. 
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Par   Dieu!  Je   te   corrigerai  bien  après  Vempiete- 

[ment  (fait  aux  autres). 
2.   Tu   as   apporté  (au  sultan)  ton  ""aqîrah  et  Var- 

[^gent  expiatoire, 
B       Par   Dieu!    Tu  seras   abreuvé  par   le  torrent  im- 

[pétueux  '). 

64. 

1.  Salut  à  celui  qui  nous  salue, 

Depuis    Wâdi   Ahwar  jusqu'au  pays   cPel-Mus^a- 
10  \beyn  !  ^) 

2.  Il  n^y   a  pas  de  brouille,  ô  vous  qui  fabriquez  la 

{^poudre  sey^arite  ; 
Et  sHl  y  a  une   brouille,    les  tonnerres  noires  (des 

[fusils)  la  recevront. 


15 


65. 


1.  Heytam  jura,  avec  tous  les  Sapidités, 

Qu'il  ne  marchera  pas  à  el-MaHâ  et  quHl  7ie  mar- 

[chera  pas  à  Kubr  ^), 

2.  Et  à  présent  Heytam  se   trouve   dans  les  entraves 
2Q  [sa^dites  (fortes): 

Il  y   a    longtemps,    Heytann,    que    tu   te  fiches  du 

[daulah  (d'Ansâb). 


1)  Le  torrent  =  les  ""Awâliq,  qui  sont  fort  nombreux. 

2)  C'est-à-dire,  le  pays  de  Beyhân  el-Qasâb,  voyez  Arabica  V, 
p.  5  et  11. 

3)  El-Ma^lâ  est  un  village  dans  le  W.  "Abadân.  Kubr  est  une 
montagne  entre  W.  Dura  et  W.  Karma,  qui  débouchent  dans  W. 
■^Abadân.  Cp.  Arabica  IV,  p.  50. 
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66. 

1.  Plût  à  Dieu  que  la  douleur  in! eût  pas  frappé  mon 

{os  ^),  ô  "A'Luad! 
C'est  que  les  fusils  yémanites  frappent  clans  leurs 

[fûts%^ 

2.  Personne    n'a    une    mesure   de  poudre    égalant   la 

[mienne  ^), 
Tant  que  le  soleil  se  couche  sur  la  qiblah. 

67. 

1.  0  fils  de  Roioeys  el-Yeslamî,  je  veux  te  demander  lo 
Ce   que  le  seigneur  du   Yéman  {Laliig)  fa  raconté 

\a  propos  de  ton  frère? 

2.  Si  celui-ci  avait  été  "Awad,  réunissaiit  sa  nombreuse 

[troupe, 
"AU  (b.  Mulisin  ^)  sortirait  le  prix  du  sang  de  sept  15 

[lakk. 

676. 

La  réponse  d'Ibn  Roweys,  que  j'ai  oublié  de  don- 
ner, était  celle-ci; 


1)  Le  halîfî  était  blessé  par  une  balle. 

2)  Quelques-uns  disaient  que  l?J^  a  ici  le  sens  de  trajectoires. 
Le  Vj*^  ^^^  '^  Téman  pour  les  habitants  de  ces  pays,  le  Marrib 
africain  leur  étant  inconnu. 

3)  5jAC  dans  le  pays  des  Halîfah  est  synonyme  de  j^Jw,    v.   Vol.  I 

Gloss.  s.  V.,  et  c'est  à  cause  de  cela  que  je  traduis  ainsi  et  non  pas 
par  considération^  comme  le  voulaient  les  datînois. 

4)  V.  Maltzan,  Reise  p.  331. 
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2;<  oLi 

o-L-, 

(^Aac    j«_ii  ' 

'Jt 

3     ; 

o                  ^ 

' .  l  .-    X   V   iL 

^^y~r 

^^^\  1 

1 

O^   f^^   Li 

=3b 

é^\ 

3A*J    ^3 

d)J 

>_:> 

•''  1.  Je  leur  donne,  moi,  une  juste  satisfaction, 

Tandis  qu'ils  te  chassent,  toi,  de  ton  pays,  loin  d'eux. 
2.   loi,  qui  as  demandé  à  propos  des  troupes  du  '^Au- 

[laqite  (et  voici  la  réponse): 

Cest  qu'elles   ont  chassé  ton  grand  père  et,  après 

10  [lui,  ton  père. 

68. 

Hoseyn,  fils  de  Zdmil,  le  mui^âdite,  était  le  chef  de 
sa  tribu  à  el-Gûba.  Il  fit  une  incursion  et  trouva  une 
fille   qui  faisait  paître    le  menu   bétail.    Il  descendit 

15  près  d^elle,  car  elle  était  en  bas,  tandis  que  lui  était  en 
haut  de  la  montagne.  Il  causait  avec  elle  jusqiCa  ce 
qu^elle  consentît  (à  se  donner  à  lui).  Il  se  mit  alors 
à  V enfiler  et  lui  dit:  „Je  suis  Hoseyn,  fils  de  Zdmil, 
si  tu  deviens  enceinte,  fais-le-moi  savoir^ \  Elle  lui  envoya 

20  de  ses  nouvelles  dans  une  poésie,  et  il  comprit  ce  que 
cela  voulait  dire. 


1)  Obs.   ana  = ,  car  se  n'est  pas  ici  un  rj*^,  fort  rare  dans 

les  poésies  populaires.  Dans  d'autres  dialectes,  même  africains,  Li! 
est  -  -,  et  ànâ  est  dans  la  poésie  classique  assez  fréquent.  Aux 
exemples  de  Nôldeke,  Z.  Grara.  des  class.  Arab.  p.  14,  je  pourrais 
en  ajouter  beaucoup  d'autres. 

2}  Prononcé  et  écrit  ^uo'lc  par  un  lettré  d'Aden  ! 
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1.  Par  Dieu!   0  voyageurs!'^)  0  vous   qui  rentrez  h 

[Lizrabât  ! 

2.  Je    vous    charge    cVune    commission    de    confiance, 

[chaque  commission  en  vaut  cent, 

3.  Et   (même)   deiix  mille,  que  vous  'porterez  sur  des  s 

[chameaux  vigoureux, 

4.  A  Hoseyn,  fils  de  Zàmil,  aux  belles  qualités. 

5.  Dis-lui   quHl  a   eiisemencé  son    champ   et  que  sa 

\seinence  est  devenue  des  ijlantes 

6.  Et  que,   s^il  veut  son  champ,  (je  serai  heureuse),  lo 

\si  no7i,  je  perdrai  pour  sûr  la  tête. 

69. 

1.  Si   nous   sommes    d^ accord    et  unis  pjar   T alliance 

[fraternelle. 
Il  n^y  aura  plus  d\ibri  contre  la  pluie.  is 

A  _ 

2.  0  Meysarites!  Les  troupes  des  Zâmikites  disent: 
Entre  moi  et  toi,  ce  qui  est  caché  va  encore  paraître. 

70. 

1.  0   el-Fag§'^)!   0  progéniture   de  ^Ôlah!  Je  ne  me 

[laisserai  pas  repousser  ^)  (de  mou  pays),  20 
A  moins  que  f  aie  une  haute  montagne  (où  j'habite) 
[qu^on  repousse  (de  sa  place). 


1)  Quelques-uns  prétendaient  que  ^)  est  un  oiseau  comme  le  j**o, 
avec  lequel  il  serait  identique.  Cela  se  peut,  car  cette  image  est 
fréquente;  cp.  N°.  12,  v.  1,  et  N°.  74,  v.  i.  Il  y  a  peut-être  aussi 
un  jeu  de  mot,  d'après  l'explication  de  mes  hommes. 

2)  El-Fagg  est  un  territoire  des  Ahl  Zâmik  des  Hasanah,  dans  le 
W.  Wagr:  Arabica  IV,  p.  32  et  Arabica  V,  p.  147. 

3)  Cp.  le  N°.  82,  v.  2. 

19 
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2.  Je  ferai  sur  ma  tête  un  abri  de  fusils  rûmi 
Qui  repoussent  le  mal  et  abattent  la  folie. 

3.  Jliabite  sur  une  haute  montagne  escarpée,  ou  Von 

[ne  saurait  monter, 
5        Comme  V enchaîné  aux  pieds  dont  les  pas  {mQ^ViYQnt) 

[quatre  doigts. 

71. 

1 .  Salut  à  celui  qui  nous  salue  ! 

Celui  qui  est  brave   me  plaît,   et  je  plais,  moi,  à 
10  [tout  brave. 

2.  Ne  plaît  que  celui  qui  se  rencontre  avec  son  ennemi, 
Lorsque  les  billons  de  la  guerre  ^),  le  soir,  (donne- 

[ront)  trop  (de  travail)  aux  bœufs  -)  (fatigués). 

72. 

15  1.   0  el-A'gam/  gronde  et  résonne  dans  le  Sabah! 
Devant  toi  est  el-Rassân  et  derrière  toi  le  Mt  el- 

[^Areys. 
2.  Sache  que  je  suis  ^Awad,  et  non  jms  Monassar  ^), 

[ô  el-Yéman! 
20       Nos  tentes  sont  restées  dressées  dans  le  jardin  de  Yûs. 


1)  Le  pronom  de  l.^-<-ii'i-ix)  se  rapporte  à  la  guerre. 

2)  Les  bœufs  sont  fatigués  le  soir,  mais  le  guerrier  qui  me  plaira 
ne  doit  pas  se  fatiguer,  quand  même  la  bataille  continuerait  le  soir. 

3)  Monassar  b.  Bu  Bakr  b.  Mehdî  b.  'Alî  b.  Nâsir  b.  Monassar 
b.  Salâh  était  le  sultan  des  '^Awâliq  Inféiieurs  à  Ahwar.  Avec  les 
deux  fils  de  Monassar  b.  Salâh,  Sâieh  et  Nâsir,  les  "Awâliq  se  divi- 
sèrent en  deux  branches.  SâIeh  b,  Monassar  b.  Salâh  devint  le  sultan 
des  'Awâliq  Supérieurs  à  Ansâb. 
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73. 

1.  0  vilaine  mégh^e  aux  jjéchés  capitaux! 

(Me)  voilà  que  je  suis  eyicore  en  train  de  préparer 

\sa  médecine. 

2.  Le  soldat  a  épousé  une  femme  de  sa  caste,  & 
Car  il  n^ arrivera  ims  [jusqu'Jà  une  seyyidah  '). 

74. 

1.  Une   affaire,   nous    V avons   terminée,   et   une  autre 

[reste  encore, 
Et  sache-la  ^),  ô  oiseau  qui  secoues  ton  aile  !  lo 

2.  Est-ce  qu'il  y  a  encore  quelquhm  avec  Abu  Zeyd, 

\o  gens  de  fusils? 
Si   la   ville  se  soumet,  (c'est  bon),  sinon,  nous  la 

[jjrendjvns  de  force. 

75.  15 

1.  0  château  d'el-Beydâ  et  marché  du  gouvernement! 
Nous    avons    marché  à    la   guérite    et   nous   avons 

[frappé  les  troupes  nombreuses, 

2.  Jusqu^à  ce  que  le  "Ausagite  et  le  Dahbalite  se  fus- 

[sent  soumis  ;  20 
Et  on  décampa  le  soir  derrière  les  hauteurs  de  Tereh, 


1)  Toutes  ces  injures  sont  à  l'adresse  des  Halîfah,  Arabica  IV, 
p.  57,  qui  sont  très  vaillants.  Le  sultan  "Awad  ne  parvint  pas  à 
dompter  les  Halîfah  défendant  leur  indépendance. 

2)  Plus  tard,  on  prononça  waHam,  ce  qui  indique  que  le  verbe  est 
JLc  et  non  pas  Ucî,  et  c'est  ainsi  que  je  le  traduis;  la  seconde 
forme  est  aussi  bonne. 
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76. 

Salut  aujounVhui,  autant  de  saints  que  les  gouttes 

[de  pluie  qui  tombent  ^)  ! 

JSfoits  voulons  Ihn  As^ad,  et  que  les  autres  méditent 

5  [sur  leurs  jiéchés  ! 

77. 

1.  Dit  ceci  le  Fort,  fils  du  Fort,  le  chef  des  sultans 

[et  des  tribus, 

2.  Dont   le   torrent,  lorsqu'il  descend,  envahit  la  terre 
10  [en  jachère  ^). 


1.  0   châteaux,  qui,  ce  soir,  sont  en  face  les  uns  des 

[autres  ! 

Vous,  (châteaux)  construits  sur  les  wâdis  par  vos 

15  [possesseurs  qui  vous  défendent, 

2.  Si  vous  (les  possesseurs)  combattez  pour  la  religion 

[du  Pîvphète, 
Lorsque  les  coups  tombent  sur  les  têtes  ^),  [ce  sera 

[bien.] 

20  79. 

[Il   y    avait]    une    bergère    dont    Pâmant   était   un 
bédouin.    „Trouve-moi,    lui  dit-elle,  dans  cet  endroif\ 


1)  Pour  sens  plus  exact,  impossible  à  rendre,  voyez  le  commentaire. 

2)  Lizez  >w^JLAai!  au  lieu  de  ^-^-JU-Jî,  ce  qui,  au  fond,  revient  au  même. 

3)  Plus   exactement:    lorsque   aura    lieu   Vaction  de  frapper  les 
raies  (de  la  tête)  et  les  cervelles. 
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y, Je  te  ferai  un  hurlement  comme  signé'\  répondit-il. 
Et  ceux-là  [=  les  gens  qui  étaient  là]  s\ipercurent 
d'eux,  et  elle  s^apei'qut  qu^ils  étaient  allés  se  mettre  en 
embuscade  contre  le  bédouin.  Alors  elle  dit  la  qasîdah 
pour  qu^il  comprît  la  situation,  n! ayant  pa^,  lui,  con-  ^ 
naissance  de  V embuscade: 

1.  0   loup,    toi  qui  hurles,    tu   n^es  pas   aujourd'hui 

\im  loup  ! 

2.  Je  jure   qié'une    louve   ne    ia  pjas  mis  bas,  ni  ton 

[père  nest  un  loup,  lo 

3.  Sept  hommes  sur  sept  chevaux  te  font  la  sentinelle 

[aux  alentours  d'^eVUleyb. 

80. 

1 .  De   ma  part  ma  salutation  décisive  ^)  qui  coupe  le 

[bois  dur.  i5 
QuHl  soit  honoré  (celui  qui  reçoit  le  salut)  partout 
[ou  il  vienne,  dans  la  mêlée  des  tireurs  de  fusils. 

2.  Par   Dieu!   Si  quelquhm   dévie    de   la  route,  je  le 

[tonderai  ^). 
Que  de  vipères  ^)  tombent  sur  lui  dans  la  foule  des  20 

[guerriers  ! 


Nous  sommes  des  "Aïoâliq,  (faits)  de  sangsues. 
Nous  sommes  les  clous  des  boucliers. 


1)  J'ai  voulu  par  ce  mot  rendre  le  sens  du  verbe  y>,  couper. 

2)  Littéralement:  je  lui  ferai  une  tondeuse. 

3)  =  gens  courageux.  Cp.  Arabica  IV,  p.  34. j 
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N'ous  sommes  une  flamme  de  V Enfer  : 
Qui  tombe  entre  nos  mains  est  brûlé. 
Et  je  suis  le  loup  de  la  Montagne  ! 

82. 

5  1.  Rien  de  nouveau!  Je  viens  du  pays  d^el-Marbd'î 
Ou  grondent  el-A^^am  et  el-Me^eynÎ7iah. 
2.  Nous  achetons  cher  les  munitions  du  fusil, 
0  tvâdi,  élargis-toi!  ô  montagne,  déplace-toi!^) 

83. 

10  L  Dit  Ibn  ''Abd  Allait,  le  flambeau  des  tribus: 

Mon  égal  nest  ni  le   Yûbite'^)  ni  les  Bédouins  des 

[  Vallées  % 
2.  Mon  égal  est  seulement  Farîd  el-Marba'î  *) 

Qui  emprisonne  les  MaSiites^)  et  délivre  les  Biyâbites^), 


1)  Cp.  le  N°.  70,  V.  1. 

2)  Les  Béni  Yûb  (pour  ^j^})  font  partie  de  la  grande  confédéra- 
tion des  banyar.  Déjà  le  mot  Béni  indique  qu'ils  sont  de  vieille 
souche,  et  je  crois  de  pur  sang  arabe,  comme  les  Béni  "^Âmir.  Voilà 
pourquoi  on  dit  aussi  qu'ils  ne  sont  pas  des  Banyar  originairement. 
Ils  habitent  el-Marhah,  sur  les  montagnes  et  les  hauts  plateaux, 
dans  des  tentes  à  poil,  jusqu'à  Beyhân  el-Qasâb.  Leur  "^âqi!,  de  la 
subdivision  d'âl  Hâdî,  habite  à  Mà'^fârî,  dans  le  Wâdi  de  même  nom, 
aussi  appelé  W.  Banyar.  Ils  appartiennent  au  sultanat  d'er-Rassâs 
de  Meswarah. 

3)  Ce  sont  les  Âl  el-^Arîf,  Arabica  V,  p.  12,  avec  lesquels  leurs  con- 
génères, les  Âl  Ahmed,  tribus  d'I.  ''Abd  Allah,  sont  toujours  en  guerre. 

4)  Farîd  el-Marba^î  est  l'arrière  grand  père  du  sultan  actuel  des 
"^Awâliq  Supérieurs. 

5)  Sur  les  Ma^n  voyez  Arabica  IV,  p.  39  et  ss. 

6)  Ce  ne  sont  pas  les  Diyàb  de  mon  Arabica  V,  p.  232,  mais  la 
tribu  de  ce  nom  qui  habite  le  pays  de  Zoreynah,  situé  au  N.  d'em- 
Sa%h,  entre  W.  'Azzân  à  droite  et  le  Kaur  el-'^Audillah  à  gauche. 
Ils  reconnaissent  la  suzeraineté  du  "^âqil  d'em-Sa'^ah. 
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84. 

1.  Et  qui  es-tu   donc,   toi  qui  dis  que  je  ne  suis  pas 

[votre  égal? 
Dieu  (seul)  le  sait  lors  du  chargement  du  chameau 

[de  somme.  5 

2.  Cest  que  je   suis,   moi,    le   chameau   qui  jjorte   le 

[fardeau  (de  la  tribu)  e7itre  les  combattants. 
Je   ne   suis  point  un  chamélon  qui  s'effraie,  si  la 

[charge  est  trop  grande. 

85.  10 

1.  Salut  aux  princes  ')    qui  sont  venus  en  compagnie 

[de  Vallemand 
Avec  les  porteurs  des  fusils  qui  effacent  les  soucis! 

3.  Je   désire  pour   moi  un  châle  et  je  veux  un  fichu. 
Contre    lui   (l'Allemand)  //  ne  se  soulèvera  pas  de  15 

[trouble. 
86. 

A 

1.   0   comte!    Sois   cent  fois   et  quatre   cents  fois   le 

[bienvenu  !  ^) 
Tu    marches    dans   nos   villages,    tu   marches  dans  20 

[toute  vallée. 

\)  Les  deux  frères  du  sultan  qui  étaient  avec  nous. 

2)  Connaissant  depuis  des  années  ces  gens,  qui  me  visitaient  sou- 
vent à  Aden,  parlant  leur  langue  et  leur  expliquant  leur  histoire, 
il  est  évident  que  j'étais  le  premier  personnage  de  l'expédition.  Je 
m'étais  toujours  montré  généreux  envers  eux,  tandis  que,  hélas! 
M.  D.  H.  Millier  avait  déjà  la  renommée  d'être  chiche:  qualité  que 
les  Arabes  du  Sud  n'aiment  pas.  L'Académicien  de  Vienne  était 
furieux  de  ce  que  le  Suédois  prenait  les  honneurs  qui  devaient  revenir 
à  lui.  Combien  j'aurais  préféré  continuer  mes  paisibles  recherches  au 
lieu  d'être  dénigré  par  les   Béni  Isrâ'^îl  d'Autriche 
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2.  Si  tu  me  fais  avoir  un  turban  et  un  fichu, 

Je  dirai:  un  don  généreux  m  est  venu  de  Heydarabâd. 

87. 

1.  Mille  fois  salut  à  F  étranger  qui  est  arrivé!  ') 
5       //  est  venu  de  son  pays  au  pays  des   Wâhidî. 

2.  II  est  venu   chez   moi  pendant  que  fêtais  dans  les 

[^Montagnes  surplombantes 
Avec    les    aigles    rapaces    et   des  gens   [courageux 

[comme]  les  milans. 

10  88. 

1.  Soyez  les  bienvenus  vous  qui  êtes  arrivés  chez  nous, 
Chez  le  sultan  de  la  famille  d"* Ahmed  b.  Hâdî! 

2.  0  comte,  salut  à  toi  et  bonne  chance  dans  l'affaire 

\^pour  laquelle  tu  es  venu! 
15       (Un  salut)  qui  remplisse  les  recoins  de  nos  vallées 

[et  le   Wâdî  (May fa  ah). 

89. 

1.  6  Muhsin,  sultan,  maître  d^el-Gauharah^)! 

b  toi  dont  la  demeure  est  dans  les  hautes  ^)  montagnes  ! 
20  2.   Toi  dont  les  actes  de  bienfaisance  datent  du  temps 

[ancien  ! 
Toi  qui  casses  les  fortes  puissances  !  *) 


\)  Muhsin  a  ici  commis  une  faute  contre  le  mètie,  car  le  dernier 

pied  de  cet  hémistiche  est .Ce  pied  final  se  rencontre  souvent 

dans    le  raga'z,    mais  il    faut  alors  qu'il  figure  partout,  ce  qui  n'est 
pas  le  cas  ici  dans  le  premier  hémistiche  du  second  verset. 

2)  La  jument  de  i^luhsin.  3)  Lisez  S^j^^. 

4_)  Pour  la  signification  plus  exacte,  voyez  le  commentaire. 


i 
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3.  Et  le  sultanat  est  au  Qoreys'ite  ')  h.  Loivey 
Depuis  le  temps  de  ceux-ci'^)  et  depuis  le  temps  des 

[anciens  (ancêtres). 

4.  Le  pays  appartient  à  Bin  Ahmed  b.  Hcidî, 

Et   le   défendent  ceux   qui  secouent  les  mesures  de  s 

[poudre, 

5.  Depuis   W.  May  fa"  ^)  jusqu''à  Dahûmah  *)  et  à  et- 

[  Taraf, 
JusqyHa  el-Hàdinah  '')  et  à  el-Kaur,  le  territoire  des 

\Beni  Hilâl.  lo 

6.  Nous  vous  suivons,  si  quelque  incident  survient; 
Nous  marchons,  soir   et  matin,  sur  les  rivages  et 

[dans  les  montagnes. 

7.  Toutes  ces  tribus  sont  entre  tes  mains. 

Comme    les  sauterelles   loi^squ^ elles  sortent  le  matin  15 

[dans  les  plaines  de  sable; 

8.  Seidement,  nous  avons  été  ruinés,  parce  que  rien  ne 

[s^est  arrangé,  (et) 
Tu  nous  as  laissés  [acculés]  entre  le  vent  d'Est  et 

[le  vent  du  Nord.  20 

A 

9.  0  comte!  Je  veux  de  toi  un  cadeau  rémunérateur 
Et  je  veux  dit  sultan  un  cadeau  pour  les  enfants  ; 


1)  Ceci  est  une  fumisterie  de  la  part  de  Muhsin,  qui  est  d'origine 
himyai'ite,  voyez  le  commentaire. 

2)  =   »Les  ancêtres  plus  proches",  selon  l'auteur. 

3)  V.  Arabica  V,  p.  181. 

4)  Dahûmah  (aussi  Dahôraah)  est  une  montagne  où  commence 
Wadi  Radâ,  qui  forme  la  frontière  entre  le  pays  d'Ahwar  et  celui 
de  "Arqah,  pays  des  Diyêb,  Arabica  V,  p.  232.  Le  poète  adulateur 
s'imagine  que  le  pouvoir  des  Wâhidî  s'étende  jusqu'à  Dahûmah! 

5)  V.  Arabica  IV,  p.  58  et  ss. 

20 
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1 0.  Si  non,  nous  nous  en  irons  aux  vallées  des  Himyaî'ites. 
La   décision   est  au  Miséricordieux  ').   Chez  Dieu 

[il  y  a  des  biens. 

11.  Ceci  vient  du  poète  Mohammed  b.  "Aioad, 

5  Qui  accompagna   le   sultan  le  jour  de  la  lutte  ^), 

12.  Le  jour  que  le  Diable  partagea  le  mal  entre  eux 
Et   se   mit  à   (les)   charger   sur  des   chameaux  ^) 

{grands  et  forts. 

90. 

A 

10  1.   0  souverain,  sultan  des  tribus! 

Et  toi,  comte,  qui  es  venu  de  [delà]  les  mers! 

2.  Tu  m\is  fait  faire  des  étapes  pour  venir  cliez  toi. 
Quelle  nouvelle  y  aA-ïl  et  quel  est  le  conseil'^ 

3.  Nous  suivons  le  sultan  Mul/sin, 

15        Que  ce  soit  par  mer,  ou  bien  par  terre. 

4.  Je  veux  mon  keswah  „made  in  Germany" '^) 


1)  Lisez  iM^-frl^,  lir-Rahmâne,  et  idll. 

2)  Il  accompagna  Muhsin  dans  le  voyage  mentionné  au  N°.  91  à 
travers  le  pays  des  Sê'^ar,  des  Murrah  et  des  Kiab,  qui  extorquèrent 
au  sultan  de  fortes  sommes,  exactement  comme  il  nous  le  fit.  Muhsin 
me  raconta  que  la  langue  de  ces  tribus  d'el-Gûwân  est  bien  diffé- 
rente de  l'arabe  parlé  à  ^Azzân. 

3)  L'amphibologie  de   ma  traduction  tend  à  indiquer  les  attaques 

auxquelles   le  sultan  fut  exposé.  ^-kS>  est  itératif  ou  plutôt  pluralitif, 
à  cause  des  pluriels  suivants.  Encore  n'ai -je  pas  exprimé  les  nuances, 

bien  senties  chez  les  bédouins,  de  (J>^,  faire  qqc  le  jour,  et  de  ^<-«*-<', 
faire  qqc  le  soir. 

4)  Les  versets  4  et  5  se  trouvent  déjà  Vol.  I,  Gloss.  s.  v,  Aaw, 
et  le  verset  6,  s.  v.  ^^Aj. 
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Avec  lequel  je  sortirai  dans  les  vallées  de  Haurah 

5.  Devant  les  cheykh  et  les  tribus^ 

0  toi  (Muhsin)  dont  les  brèches  sont  afjiUes! 

6.  Sinon  (si  tu  ne  me  donnes  rien),  fai  ma  fortune 

\dans  mes  vallées,  s 
Sur  une  montagne  dont  les  châteaux  sont  spacieux  *). 

7.  La  main  du  Seigneur  le  très-haut  dispense  les  biens 
(Inscrits)  sur  la  Table  ou  les  oiseaux  (même)  sont 

[comptés. 

8.  Tu  as  donné  un  feshah  aux  Himyar,  lorsqu'ils  lo 

\sont  venus  chez  toi, 
Et  tes  oncles  maternels-)  lisent  un  chapitre  du  Qoran. 

9.  Xous   sommes    [nombreux]    comme  la  pluie  d'el- 

[  Qoweydim 
Lorsqiiun  nuage  noir  de  pluie  reste  le  soir  sur  le  iô 

[Wâdi. 

10.  Plat  à  Dieu  que  celui  qui  est  mort  puisse  revivre: 
Je  verrais  alors  Sâleh  ^)  [ressusciter]  de  sa  tombe  % 

11.  Xous  tuoiu  les  étrangers  à  la.  tribu,  [en  combat- 

[tant]  dernère  Muhsin,  20 
Et  je   donne  mes  hommes  (pour  faire  la  guerre) 

[pour  venger  Vinsulte. 

12.  Que    Dieu    bénisse    deux    mille  fois    le   Prophète 

\  Ahmed 
Que  nous  allons  visiter  à-  el-Médînah.  20 


1)  Voyez  Vol.  I,  Gloss.  s.  v.  ^^aj  p.  725. 

2)  Ce   sont   les    Bâ   "^Audah  d'où   l'oncle  maternel  du  sultan  avait 
pris  femme. 

3)  Le  père  de  Muhsin. 

4)  Le  pluriel      cause  de  la  rime. 
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91. 

1.  Un  nuage  de  pluie  s'est  levé  du  côté  de  Wâdi  Daqal^), 
Et  réclair  lui  a  déchaîné  la  pluie  en  haut  du  nuage'^). 

2.  0  chevaux  de  Muhsin!  Muhsin  va  encore  venir. 

5       //  va  poser  son  campement  devant  le  château  fort 

[de  Menîf. 

3.  SHl  voyage  dans  le  monde,  que  Dieu  lui  donne  du 

[succès  ! 
Et  s'il  vient,  le  monde  ne  tremblera  plus  de  peur, 
10  4.  Les  soldats  pilent  déjà  la  poudre  sê^arite, 

Et  que  de  fusils  y  a-t-il  encore  de  gros  calibre! 

92. 

Lorsque  des  troubles  s'étaient  levés  entre  les  tribus 
des  Sabêhah  et  des  ^Aïoâliq,  les  deux  tribus  étaient  sur 

^5  le  point  de  s'attaquer  dans  la  Maison  de  V Hospitalité 
à  Aden  ^),  et  cela  à  propos  des  chambres.  Les  tribus 
sabêhites  étaient  en  plus  petit  nombre  que  les  "Awlaqites. 
Ceux-ci  voulaient  donc  prendre  ce  qui  mieux  leur 
plaisait  en  fait  de  chambres,  et  ce  qui  en  restait  serait 

20  aux  Sabêhites.  Mais  les  Sabêhites  refusaient  et  disaient: 
„Que  le  jjartage  soit  juste  entre  nous,  ou  nous  vous 
attaquerons" .  C'est  que  les  Sabêhites  sont  tous  munis 
de  carabines  françaises  qui  leur  viennent  de  Djibouti. 


1)  Allusion  à  la  guerre  que  Muhsin  avait  faite  auparavant  aux  SaM, 
Arabica  V,  p.  226. 

2)  La  pluie  est  dans  les  hautes  régions  du  Sud  presque  toujours 
précédée  de  fortes  perturbations  atmosphériques.  Cp.  I.  Qoteybah, 
p.  394,  1.  2. 

3)  Sur  cette  Maison,  voyez  le  commentaire. 
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Ils  les  chargèrent  et  se  placèrent  un  peu  à  V écart. 
Les  '^Awlaqites,  de  leur  côté  menach^ent  lels]  seiwiteu7\s'\ 
qui  est  [sont'l  dans  V  Hospitalité  de  faire  sortir  les  Sahê- 
hites.  Mais  ils  n'étaieyit  pas  à  même  de  le  faire.  Alors, 
les  serviteurs  qui  étaient  dans  la  Maison  informèrent  5 
tout  de  suite  Mr  Burry  de  V affaire.  Celui-ci  arriva 
immédiatement  à  la  Maison  et  voulait  apaiser  la  révolte, 
mais  il  vHy  réussit  pas.  Voyant  que  les  deux  partis 
allaient  s'attaquer,  il  envoya  tout  de  suite  une  dépêche 
au  gouverneur  pour  demander  quil  s'y  rende  avec  des  lo 
soldats  ')  afin  d'empêcher  le  conflit  entre  les  dites  tribus. 
Alors,  le  gouverneur  s'y  rendit  sur  le  champ,  amenant 
avec  lui  grand  nombre  de  soldats  anglais  et  des  canons. 
Il  assaillit  la  Maison  et  dit  aux  ^Aivlaqites:  „ Sortez 
de  notre  Maison,  ou  nous  vous  attaquerons"".  Les  Sabê-  i5 
hites  répondirent:  „Nous  autres  siffisons  pour  leur 
résister,  quoiqu'ils  soient  plus  nombreux  que  nous. 
Laisse-nous  nous  battre".  Mais  le  gouveimeur  n'y  con- 
sentit pas.  Là-dessus,  les  "Awlaqites  sortirent  de  la 
Maison  en  chantant  ce  zâmil  que  composa  le  Tôsalite  ^),  20 
dont  le  nom  est  Tâlib  et-Tôsalî,  esclave  du  sultan 
Saleh,  fils  de  "Abd  Allah  el-^Awlaqî. 

1.   C'est  que  Dieu  nous  a  destiné  ceci. 

JSfous  sommes  venus  voulant  nous  rendre  au  pays 

[de  la  fusée  ^).  2b 

1)  L'épithète   i^j>   est   pour  les  distinguer  des  yUwj:  indigènes 
arabes. 

2)  Voyez  Arabica  IV,  p.  40. 

3)  C'est-à-dire,  au  pays  des  joyeux  plaisirs. 
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2.   Que   les  "Airaliq  nous  viennent  au  Seyh  "Otmân  ') 
[(et)  no^(s  leur  couperons  les  moyens  de  subsistance  I 

93. 

Et   lorsque   Mr   Burry  se   mit  en    route  avec   une 

5  grande  caravane  de  nombreux  soldats  indiens  voulant 
se  rendre  au  pays  des  "Awâliq  et  ayant  avec  lui  le 
père  du  sultan,  ^ Ahmed  b.  Hoseyn  el  Fadlî,  le  ckei/kh 
Sâleh  em-Bedr  ^)  et  le  chérîf  Ahmed  b.  Muhsin  '),  sei- 
gneur  *)  de  Beyhân,  à  leur  arrivée  au  pays  de  Datînah^ 

jo  ils  se  trouvèrent  en  face  de  la  tribu  des  '^Aivdillah  et 
des  Hâtim.  Ceiuv-ci  tuèrent  un  indien  (des  troupes 
d'A.den),  homme  de  haute  position  ayant  un  traitement 
mensuel  de  500  roupies.  Il  était  le  cartographe  [de 
l'expédition].  Ih  blessèrent  en  outre  un  soldat  indien 

15  aux  mains  d'une  grave  blessure.  L'expédition  revint 
bredouille  à  Aden.  C'était  là  une  trame  d'Ahmed  jils 
de  Marzaq,  l'âne,  le  traître,  qui  s'est  compromis  par 
ce  mauvais  procédé.  Il  en  revint  malade  par  la  forte 
peur   quHl  en   eut,   car  c'est  un  vil,  un  sâhid^)  qui 

20  jamais  de  sa  vie  n'a  connu  la  guerre.  A  présent,  le 
gouverneur  décida  de  faire  partir  toutes  les  tribus  de^ 
^Awdillah   (d'Aden)   et,  à  cet  effet,   il  les  réunit,  au 


1)  Bourg  à  proximité  d'Aden,  uniquement  peuplé  d'indigènes,  qui 
peuvent  y  porter  des  armes,  et  de  filles  de  joie. 

2)  Le  père  de  Sam^h. 

3)  Lisez  Hoseyn,  d'après  Arabica  V,  p.  18,  où  je  parle  au  long  de 
ce  singulier  personnage  qui  exploite  pour  lui  la  crédulité  des  Bey- 
hânites. 

4)  Ici  c^y":  santon.  Voyez  Arabica  V,  Gloss.  s.  v. 

5)  Pour  le  sens,  voyez  le  commentaire. 
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nombre  de  mille  hommes  environ,  à  et-Tawâhi.  II  décida 
de  les  faire  partir  tout  de  suite  du  pays,  vu  qu'ils 
étaient  de  la  tribu  coupable.  Alors,  les  "Awdillah,  en 
sortant,  chantèrent  ce  zâmil: 

1.  Cela  ne  nous  fait  ni  froid  ni  chaud  ^):  s 
Chacun  trouve  un  abri  dans  son  pays. 

2.  Le  Kaur  ne  manque  pas  à  son  devoir: 
Que  de  qabilis  a-t-il  brisés/ 

94. 

1.  Salut  à  celui  qui  domptte  tout  rebelle,  lo 
Qui   a    derrière     lui,     hrsquHl    sort,    soiœante-dix 

[cavaliers  ! 

2.  0  Fadl  b.  Muhsin,  6  pivot-)  de  la  royauté! 

0  toi  qui  fais  s' entrechoquer  les  bataillons  de  T  ennemi! 


95. 


15 


1.  0  gens  des  matelas  et  des  thalers  expiatoires!^) 
^''écoutez  pas  un  vagabond  *)  qui  vous  est  venu  à 

[/"aventure. 

2.  C'est   que  Lahig  paie  la  dime  depuis  le  temps  des 

[Zeydites.  20 
Jamais  un  bras  ne  Ta  apaisé  ni  défendu. 


i)  Pour  le  sens  littéral,  voyez  le  commentaire. 

2)  Signification  plus  exacte  dans  le  commentaire. 

3)  Ce  sont  les  sultans  de  Lahig.  qui  couchent  dans  des  lits  euro- 
péens et  ne  vengent  jamais  un  meurtre,  mais  se  font  donnei"  le  pris 
du  sang. 


4j  Le   ,"»J  est  Ahmad  Abu  [bin]  Nigmah. 
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L'autre  version  du  second  verset: 
2.  La  bougette  à  son  côtéf  errant  de  ville  en  ville, 
Il  ne  fait  que  mendier  par  ci,  par  là,  ne  cherchant 

[que  Vaumône. 

5  96. 

1.  A  Lahi^  il  ni! y  a  pas  de  buveurs  de  spiritueux  ; 
Il  y  a  "Alî  ')  :  79^5  un  dans  la  natio7i  nest  comme  lui. 

2.  Celui  qui  y  a  régné '^)   vous  a  tous  opprimés,  (et) 
A  qui  son  Père  (Dieu)  a  donné  la  grandeur  et  Va 

10  [élevé  au  pouvoir. 

3.  Tu  as  des  torts  envers  les  descendants  de  Munassar 

[b.  Ali'), 
Qui  font  des  charges  à  cheval  devant  Vennemi. 

4.  Si  Ahmed  *)  f  admoneste  dans  son  m  e  g  1  i  s  ,  (c'est 
15  [peu  encore), 

Sinon,  il  te  flanquera  dix  horions  avec  le  soulier. 

5.  To7i  grand  père  était  vagabond,  et  ton  pere^)  était 

[du  nombre  des  vagabonds. 

0  Bin  Howeydir,  qui  n'attends  pas  ton  adversaire, 

20  6.  lls^)  ont  pillé  tes  chameaux  et  ils  ont  pillé  tes  armes. 

Et  le  Husn  Supérieur  '),  Va  démoli  celui  qui  Va  bâti. 


1)  Frèi-e  du  sultan  Fadl  b.  Muhsin.  Les  deux   sont  morts. 

2)  Littéral.:  qui  y  montent  =  ^  =  qui  y  sont  nés,  savoir,  les 
sultans.  Le  sultan  Fadl  b.  Muhsin,  le  père  du  sultan  actuel,  était 
un  petit  tyran. 

3)  Voyez  page  suivante  note  3. 

4)  Sultan  des  Fadl,  grand  père  du  sultan  actuel. 

5)  ou:  et  tu  étais,  toi,  etc.,  selon  la  variante. 

6)  Les  Bà  Kâzim. 

7)  Un  Çusn  de  Bin  Howeydir,  qui  fut  détruit  par  les  Bà  Kàzim. 
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7.  Ils    sont   venus   à   lui  pétulant  que    le   soleil  était 

[encore  à  Vhorizon 
Et   ils   ont  fait  de  ton  frère  Mohammed  une  sur- 

[charge 

8.  lu  as  la  figure  impudente  et  tu  ne  connais  pas  le  5 

[respect  humain, 
Et  si  le  "Aulaqite  farrive,  tu  n'es  pjas  à  l'abri  de 

[sa  tourmente, 

97. 

1.  Dites  à  Bin  JSfegmali:  Le  "Abdalite  Va  bien  appelé,  lo 
Seulement,  il  est  venu  à  Lahig  avec  les  autres  tra- 

[vailleurs, 

2.  S'il  s^en   va   et  revient  vite,    il  ne  sert   en  rien  à 

[son  maître. 
Et  s^il  s'en  va  et  tarde  (k  revenir),  sa  lenteur  ne  i5 

[sert  en  rien  son  maître. 

3.  S'' il   avait  du  jugement  •),  //  serait  avec  les  soldats 
Sous  el-Melabbas  -),  marchant  la  finit  au  milieu  des 

[tireurs, 

4.  Et  son  père  ne  courrait  pas  les  pressoirs  à  huile  et  20 

[les  villes, 
Une  bougette  à  son  côté,  en  quête  d^ aumône. 

5.  Cherche  ton  esclave,  ô  Munassar'^)  et  lie-le: 


1)  Littéral.:  sHl  examine,  réfléchit. 

2)  el-Melabbas  est  un  husn. 

3)  Le  sultan  Munassar  étant  mort  sans  enfants,  son  cousin  lu  l'akr 
lui  succéda.  Après  celui-ci  vint  le  sultan  actuel  Sâleh,  qui  descend  en 
ligne  directe  de  Munassar  b.  Salâh,  cité  p.  258  note  3.  Il  habite  à 
el-Mâgàbî,  chel-lieu  du  pays  d'Ahwar  [ou  Hawar]. 

21 
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Personne,  dans  son  parler,  ne  fait  à  la  tête  cVun 

[gredm. 

6.  Si  son  ph'e  avait  de  la  pudeur,  il  ne  ferait  'pas 

\le  fainéant. 
5  Le  im'heur  ne  V aurait  pas  vendu  et  le  l.i  e  y  k  ne 

\V aurait  pas  acheté. 

7.  Applique  donc  des  horixms  à  l'esclave,  qui  n^a  pas 

[le  sens  commun, 

Dont  le  père  ne  distingue  pas  la  rectitude  de  terreur. 

10    8.  Si   tu   viens,   et   que  je  ne  réponde  pas,  on  dira: 

[cela  est  difficile! 
Et  si  tu  viens,  et  que  je  réponde,  mon  cœur  peut- 

[être  ne  le  veut  pas. 

9.  Mon  égal  n''est  que  celui  qui  a  la  haute  main  sur 

15  [la  Manqa^ah  i), 

A  qui  le  gouvernement'^)  paie  le  ""asà  ^);  celui-là 

[est  un  hom,me  d'importance  *)  ; 

10.  Depuis  Bin   Mohammed  jusquà   "Aioad  b.  Hey- 

[darah  '), 
20         Jusqu'à  celui  dont  la  guerre  agite  Ahioar. 

11.  Tu  fais  mention  de  Mohammed*^)  et,  si  tu  veux, 

[tu  pourras  aussi  mentionner  Hasan  ^). 


1)  Sur  ce  pays,  voyez  le  commentaire. 

2)  d'Ahwar. 

3)  Sur  ce  mot,  voyez  Arabica  VI,  p.  31   note  et  vol.  I,  p.  375. 

4)  Sur  l'expression  du  texte,  voyez  le  commentaire. 

5)  Deux  frères  de  la  famille  d'Ahl  Sam'^ah,  chefs  d'el-Manqa'^ah, 
Ils  habitent  sur  le  Mt  el-Kabs,  situé  sur  le  haut  plateau  d'el-Mehfid. 
où  il  y  a  le  village  de  même  nom. 

6)  N°.  9G,  V.  7. 

1)  Autre  frèi'e  d'Ibn  Howeydir. 
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Que   de  mo7ide  est  mort  combattant  devant  lui  et 

[suivant  ses  ordres. 

12.  Nous   autres   recevons  chez  lui  le  nécessaire  pour 

[nos  dépenses  et  la  subve7itio7i, 
Tandis   que   vous   autres   n!avez  que  les  ronds  de  ^ 
[pain  le  jour  de  la  récolte  manquée. 

13.  Et  vous   autres  passez  pour  la  plupart  votre  vie 

[dans  le  mensonge. 
Dites:  avec  nous  tu  te  sauveras  du  {sultan)  Fadlî. 

14.  Nattlsez  pas   la  guerre,   (car)  les  routes  devien-  ^^ 

[nent  (par  cela)  peu  sûres. 
Dites:   que   Dieu   arrose  Lalii§  de  son  (=  Allah) 

[nuage  de  pluie  l 

15.  Celui  qui  apporte  une  demi-charge  de  sa.rion,  s'en 

[va  chez  lui  avec  une  charge  de  blé  :  i5 
//  loue  (entre-temps)  son  chameau  un  mois  et  il 

[bénéficie  du  loyer  '). 

16.  Ceci  est  ma  répo7ise  au  fils  du  bâta7xl^)  de  V esclave. 
Et  la  fausse  qiblah  ^),  et  chacu7i  fait  selon  ses  fo7xes. 


1)  C'est-à-dire,    mon    pays    est   tellement    fertile,   que   lorsque  tu 
apportes   de   ton  pauvre  pays  une  chose  de  peu  de  valeur  comme  le 

\,Jùjji^ ,  tu  achètes  pour  le  prix  que  tu  en  reçois  une  charge  entière 
de  blé.  En  outre,  tu  loues  ton  chameau  et  tu  rentres  chez  toi  avec 
la  charge  de  blé,  plus  le  loyer  pour  le  chameau. 

2)  Voyez  Arabica  IV,  p.  26  et  27. 

3)  Voyez  le  commentaire. 
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Page    93  ligne     2  lisez    Lp^L. 

„  „  „  11      »  sans  na. 

„  122  „  19     „  uhûé. 

„  127  „  15      „  io!^. 

„  133  „  11  et  12  „  firâs. 

„  135  „  3     „  sans  '). 

„  140  „  13     „  Zâmil. 

,j  „  „  5  d'en  bas  lisez  làf-fe. 

„  141  „  8  lisez  ^\y 

„  142  „  1  „  Zâmil. 
„  143  „  4  „  mâtàr. 
„      145      „      13     „     Là'gam. 

„      148      „      23      „      v^!. 
„      154      „      12     „     yèhbisil. 

„      157      „        6      „      Jl^î. 

„      158      „        3     „     ;^Lr/  et  ^l 

„      166      „        5     „      Bir  Niémah  selon   n°.  97  v.  1, 

mais  à  Aden  on  l'appelle  Abu  N. 

„      169      „      12      „     hàddadèh.    On    avait   d'abord 

faussement  récité  et  chanté 
h  a  d  d  a  d  ô\ 

„      210      „      12     „      16. 
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